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L'espace  de  soixaqteo^tireue  aat,  qui  uoiun^i^panit  de  I'tTtnt* 
dernidre  Mitioa  da  Dictioonaire  de  I'Acad^dtie,  ne  g'est  point 
*coaM  sans  que  les  grammairieDs  se  aoieot  'qrus  dispenste  do 
respect  dA  4  una  telle  auiorit*.  Ce  laps  de  temps,  auront-iU  dit, 
a  tu  nattre  deux  rtvoluUons,  et  la  littdrature  prendre  on  essor 
jnsque-li  sans  example,  et  se  r^gdn^r :  or,  la  l^gue,  an  miUeo 
de  cette  renovation,  decet  ^branlement  g«ndral,  n'a  pu4emeu. 
rer  stalionnaire.  Partaqt  de  ce  principe,  et  peut^tra  plus 
empress^  d'accueillir  les  nouveantte  que  d'en  apprteier  ie 
nitrite,  ils  nous  ont  donn6  des  pr^ceptes  souvent  pea  fondis,  «| 
presque  toujours  trop  circonscrits,  trop  exclusife  :  cons6iaeii#; 
inverse  au  motif  qiii  les  avait  d^termio^s,  au  mouvwieat  aiti 
aotour  deux,  ^largissait,  agrandissait  tout.    .         '        ^  ;     *  . 

IWs  aiAJot&d'hui  que  rAt^d^mie  s'est  prononpde,  qu^  « 

sanctionn6  teUe  location  et  rejet6  telle  autre,  quelle  a  hris^  lea 

entoves  et  le  cercle  ^roitoii  Ion  tenait  une  foule  de  motscomme 

I  <ti€ints  paries  acceptions  bom^  auxquelles  on.  les  limitait  • 

j  ai^oui^'hui,  enfln,  qu'elle  a  fait  justice  dtt  capricedes  una  et  di 

la  logique  des  autres,  en  passant  avec"  to«lig^  force  de  sa  pv^ 

i  pondirance  le  niveau  sur  toutes  les  irr^gilrites,  il  nous  a  sem- 

bW  que  ce  ne  serait  point  un  ouvrage  sans  int«r6t  que  celui  qui 

ferait  connaltreles  modifications,  lea  diverses  acceptions  qp'elle 

a  signal^es  dans  son  Edition  de  188|(,  et  souvent  comme  poor 

donner  un  dementi  aux  maximes  qu'on  nous  ensdgoe. 

En  eef)M,  outre  que  les  principes  qu^le  pose  font  disparattre 
irwcertitude  qui  r^sultaU  de  la  diversity  d'optyoiuile  nos  gram* 
mairiens,  elle  agrandit  ertcore  la  Umite  de  ces  principes  en  M- 
(lant  des  concessions  imp^rieusement  r^lam^  par  I'usage. 
I    Aossi,  et  nous  oserons  le  dire,  ir  n'existe  ai^rdlnii  pas  use 
I  seole  graramaire  en  harmoaie  avec  les  sentiments  de  r^eailii^ 
pas  una  qui  ne  soit  ji  refondre  sur  une  foule  de'cas.  Parexm^* 
il  en  est  une  tr^-suivie,  et  que  Ton  pouvait  croire'iuedesiBiil^ 
leures  k  en  juger  sur  son  immense  succds,  et  daot  laq«^,  oo- 
pendant  (disons-le  dans  rint6r6t  de  la  vdriti,  dans  riot6r*t  de  1« 


'^A  '*. 


•dence),  11  ne  «era|tpaidfracltedetwuv<plM<le9ii^#»-o<»i^ 
r^k*  incomplite$  ou  faiuft*  (et  Id  nous  ne  Jageons  que  d'apri'i 
l'Acad6mV5),  et  prAe  de  tnnte  umt-A-f«it  en  coDtradicUott  itec 
I'opinion  de  ce  tribunal  san^e.  f     i 

La  nfttre,  toute^asfe  lurl^inion de  lAcadAmie,  ne  ponrait 
4tre  entach^  des  mdmea  vicje.  Ce  corps  savant  y  a  si  blen  re- 
connri  I'expreeaioa  de  fee  sentimedU  sur  les  principes  de  notre 
langue,  que  buit  de  aes  membres,  sawir-:  mil  Droz,  Dupaty, 
Lemereur,  Michaud,  Chtwie*  Nodier,  th  Pongftvitk,  dtSigur  et 
Tittot,  en  ont  spontantoientdenlandd  I'ado^xm  an  Gd^sell  royal 
de  llnstmetion  publique.  Ai^ottrdliui  que  ce  Cbnseil  I'a  adoptee 
ooinnie  livre  clamijfue,  et  I'a  autoMste  pour  I'usage-des  colleges, 
oe  ne  peut  Atre  taxi  de  pr^mption  en  avanfant  que  le  snccte 
ei^Mtaaeuri. 

Ifous  T  avom  signal^  la  plupart  des  erreur»^dont  nous  teirona 
de  parler.  Nousa'avons  fait,  non  sans  craindre  d'i^disposer  le 
CdnaeU  royaL  llaia,  dans  sa  jasUce,  ce  Gonseil  n'en  &  pas  moins 
adopts  notre  livre,  ne  I'a  pas  moins  autorisi  pour  I'nsage  des 
colleges  :  c'est  li  un  laiC  bien  slgniacatif,  et  dont  il  est  facUe  de 
li?«p  la  cons^qiMnoe  ;  c'est,  nous  oserotis  le  dire,  TapprobaUofi, 
la  sanction  de  nos  prineipes,  et  la  dbndamnatfon  de  oeux  que 
nous  avons  attaquis.  Gar,  de  deux  chosel  I'une :  ou  la  critique 
que  nous  faisons  de  la  ^prammaire  de  M.  Chapsal  est  fond^,  ou 
•lie  ne  I'est  pa9.  Si  elle  ne  I'itait  pas,  le  Gonseil  royal,  an  lieu 
d'adopter  notre  linrre,  redt  rejeti.^  etpuisque,  an  contraire,  il 
)'•  adopts,  c'est  qo^il  partage.  notre  opinion*        f. .  >         :  > 

Honft  signalerons,  k  partir  de  la  l»e  Edition  de  cette  gram- 
maire,  deux  aaoiliorations  d'une  tr^igrande  iniportance  :  c'est 
to  d^veloppement  que  nous  avons  donni  aux  deux^q[ue8tioos, 
ju^a!ici  pltttdt  esquiv^  que  traittes,  de4  coUectift  et  ^parHi 
cipepritetU,  questioDS  incontestablement,  et  saos  comparaison 
aacube,  les  plus  difflcilest  k«  plus  diglicates  de  toute  la  langue 
frangaise.  ^^  . 

Nous  prdseotons  les  participet  pasait  r^uits  i,  deoft  rtgles 
MWS  exception^  et  sur  le  j^an  suivi  par  I'un  de  nous  dans  un 
otrnfagequi  comp^  d£j4  buit  Mttions.  Nousavons  tnutide 
I'emploipdes  temps  du  subjoactifi  point  si  important  et  n^an'- 
mdnt  si  n^g6,  avec  plus  d'tondue  que  dans  aucune  de  nos 
grammairw.        •   .-^p^^?!.*  ^^..Vt-^-jt  i^.       *.,-'..  '""■'" 
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rMi«"fnISf  5?^^P^'l^^*  ^®  ^"«^8«  ^crit  sont  Tub  el 
lautre formes de  mots,  et  les  mots  sont  uomDos^ ^iZ 
tres  ou  caracUm.  ?»  ^t^mposes^^j^ 
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«.  —  Leg  cottjohnes  sont  *,  c/d,  f  alh  i  k  t  **  « 
r,  f .  r,  *,  I,  tf,  or,  z.  On  les  appell^  aim&  i,ai4  Ltil^T 
ne  produisent  unetoh,  un  son^u^Sde^^ 
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(te^eUes  ^  cedes dom  Ja p«>^OndaUan  est la- 

I  2  te  S"*  r^'/     «»  *»«'  <•«"»*«*; 
'„    ^  «»  «t  long  d.M  p..^,,  et  bref  dans  cW«!  ele. 

*       ^emarquessurquelquesvayeUes       • 

da^«7««?^  ^'^i*""  son  sourd  et  peu  sensible,  comme 
Zf3m^\*"^^*  ?«c,  ce,  me,  ou  ne  sert  ou'i  r^iSr^ 

****f*J^f^JOuera,enjouefnent.  ^     ^ 

^La^^.  prononce  la  bouche  presaue  fewn^ 

com«edaD8<8<f,  «j»^i<^^  t^pHerMoch^^    '^^^ 

L  t  ouvmse  prononce  la  boucBe  un  pen  nliis  oiiwrte 

-J^r*  !!****  ^*"^  ^ '®  ^<>*^  Jes  diff^rentes  sorted  d** 


11*-...  /*\  •  r'^» '--'/"«»» f«"^e,  were;  et  1  acce*t  «tr^m- 
3?S;t.^" '^lii**  **^ '^ '^'^^  sadsaccent^fS^ 
«^L^^ff'''?y^^*'^'«»*^sansaccentci«!^^ 


^nctaUon  est 

ra- 

* 

*. 

^ 

I. 
•in.  «le. 

A  ' 

itemarque  mr  la  consmne  H,      /' 

^nd  eKe  esl  nulte  daqs  la  prpnonciation,  ^Mit^  i& 
?.^   1    i  -  ^«**,Pr<>noncer  avec  aspiration  la  vdyetfe  au 

saujairex  ster  de  liaison  entre  la  consonne  qui  la  pr6c&le 
etIalvoyeUequiIasuit;  U  feutdoncpronoiu2  Jfcrote> 
l^  h,h^  fej  *amea«^  comine  s'Tis  ^ta»ainsi  ^itef 

Ue&  mm  ccmims  sous  le  rapport  (k  leur  ukiculalioi^, 

13.  ULes  Amissions  de  voix,  n^cessaires  pour  rarti- 
culatioh  des  mots,  sont  ce  qu'on  appeUe  deVsbltalfet- 
\^our,  nktt  patn,  wit>  sont  des  mots  (fune  seule  syllabej 

^Mf^WUTOis  d^im  h-ber-U,  ap'pliHiui, 

. J^  "iLr*  '^"^  motiosyllabe  un  mot  qui  n'aqu'ane 

syllabe;tel88ont  bom; pain,  sur,  lui;  dCs^Uabe,  cefui  qui 

™35'/*%®^y"^^®i*/*"^  '«9»«"e  on  entend  di$ttii«tfr^ 
tei  syllabe^^a,  eif,  w,  mi*,  oi,  «»,  n^,  w/etc  tM^ 

^«  ™:v.7  ^.*  '*n«»e  fran^aise  se  compose  de  dix  esp«^ 
de  mots  qu'on  appelle  lesparlies  dudtscours.  Ces  esp^ 
de  mots  sont  le  nom,  Yartiele,  Vadjectit  le  wvSte 


\eiYinterjectim. 
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Cette  division  des  mots  en  dix  espftces  n'est  rceuvre  ni 
I  luward  nidu  caprice  des  hortimes,  mais  la  coos^qii^ 
muH4»  f  organisation  des  personncs  ^'^^'^t||> 
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•'■7# 


^.' 


cemi,o'^commSi?uneSne  Tj,!"'^  '^  "'"' 
port  des principes  fondameS      '^""^  '*"*^''  "P" I 

priLSrdeTXutears  d'^lr '^^ -«- 
d'aaires  termes,  one  remnnii  r„3  1  *^«"""s,  ou.  en 

nipandre  queloue  auraC^.!      "Pf^nter,  ce  sera  t 
encore  sur'lffiSiifvLir''*'*"''"'  "^J"^' 


fondee.co:;a^{„^-r;.:i;™fiS"^-  '"'"'- 


.%S'T 


BU  HOM 

W  OE  SON  ORIC^NE. 


vari^t6  iiifinie,  les  homme?/n J?.^;fi^f  i'°?"'"*^«  <*'"»« 
tinguer  chaaue  ^iei  ^?f„  ^P^^'^^^f^}  ^  besoin  de  di^l 

Or,  les  grammairiens  ont  aoneM  n^  i^  «.«. 

J»^««,  nous  nommoni   ZiidJ^'  ntatson,  table, 
^hoses  :  done  rS^n?Jes'^J/(^""^'  «>'*  <»«^ 


•t* 


't-   ^f*-«i?4-'-  ,, 


I  •. 


PBL'ARTIGLE 


«t'DB    SON    ORICtllilB.        iu  ^  4     A 


d^ci 
jeciifi" 
nepei 


••^s.K?" 


m^  £*ACAD£lflE. 


1  »>^«j- . 


>our  ^l^ments  pri- 
a  nature. 

different  par  les 
tesentreellesunej 
init^soussie  rap-j 

Kil  sur  les,  causes  | 
discours,  ou,  en 
ses  m6mes  pour  I 
6senter,  ce  serait 
8  aride,  etjaisser 
•ession  plus  pro- 


hen  expnmer;  ce  n'est  guftre  qu'a  I'invariabilittf  dela 
lermmaison  desnomsqu'il  doit  son  exislen^te.  Au^,  ren* 
yoyons-nous,  pour  ce  que  nous  ivons  d  eh  direj  k  eetta 
pspece  de  mot  m6rae.  ^' 

Nos  seuls  aFtid^s  sont  le,  la,  les,  du,  des,  au,  aux. '  ' '.:<^^; 


T 


DE  L'ADfECTir 
ET    DE    SON    ORIGiriE. 


Hantcommeau^ 
inanim^s  d'une 
lebesoindedjs^l 
U  de  Itti  donner 

Bmofparlequel 
>si,Iorsquenou8 
i,  Pierre,  Jean, 
fnaison,  table, 
>nne8,  soit  des 


les  langoes,  il 


"DV  PBONOU 
BT  DE  SON  ORIGIflB. 


<'  •  nv.} !  '  '. 


y  -e"*^ 


I  ?^*  ""  ^^^^W  ^  I'aide  du  nom,  chaque  obiet  fm  d6si- 
P"  ?^'j""  ^'""^  particulier,  bientdt  se  d^clarala  h^ces- 
Isit6  de  dire  de  ces  objets  leurs  couleurs  ou  leurs  formes. 

leur  force  ou  leur  laille,  cnfin,  remarquez  bien  ce  mot. 

dawttier  ii  rid(Se  de  I'objet  I'id^e  de  sesquaUt^s. 
J    En  effet,  voyons-nous  un  cheVial,  il  e&ijeum  ou  vieux, 
Ulanc  on  noir,  grand  ou  petit,  lourd  ou  Uger,  vifoa 
'vesant.  Or,  ces  mots  jeune,  vieux,  Mane,  noir,  grand 

»ew,  joints  au  nom  cheval,  sont,  poiir  ainsi  dire,  autant 
Idattribute  qui  ajoutent  k  I'idee  que  nous  doaine  le  mot 
UihevtU,  ime  de ses  qualitcJs,  de  sa  taiile/de  sal^ret^ 
jetc.  Remarquons-nous  une  fenime,  nous  la  trouvonsAc/fo 
lou  latde^  petite  ou  grande,  brum  ou  blonde,  etc.:  ici 
encore  chacun  de  ces  mots,  beUe,  laid^,  petite,  grande, 
tbrune^bUmde,  ajoutei  rid<fequc  iwusdonnelemot/emwe 
|rid6odesesquabl6s.  .  '       ,^,^ 

L  ^^/^^?  r"^  "'*P"'  <^'autre  fonction  me^i^tmter 

des  id6es  de  formes,  de  couleurs  oude  qualiSw,  lesrram. 

mairiens  ont  dtl  chercher  un  terme  qui  rappelftf  cette 

Ifonc  ion;  et,  au  lieu  de  se  servir  de  I'expression  mot  mUs 

lajoute,  lis  ont  choisi  le  terme  plus  court  adjecUf,  oui 

seul,  a  toute  cette  signification.  V  «y«»A,  qui. 


mime 


^  choses  que  nous  devons  rorigiif^u  nom  et  de  Tad- 
jectif,  U  n  en  est  pas  de  ra^me  du  MWi.  dont  V^m^i^ 
m  pent  fttre  attilbu^e  qu»&  une  i^iscjrd'hariiioni^ 


§^  «hAMJIAIR£ 


^^Api^A'  ^^^^^S^Jable  que,dans  le  principe. on 
«S^^^l"*5l'^P^^^*^^^  avant  depenser^  ce  qui  Wtait 

lieuaedire,  comme  nous  le  faisons  aujourd'hui  lorsoZ 
le  gjniral  eta  tout  examine,  et  gu'iimCafw^sel 
J^Wott,  IL  donna  le  signal  de  Vattaqu^,  R^eS 
hommes 8»expnm6rent ainsi :  lomiue  le g^TrafetuZ 

S%  '^  ^^  ^  ^^^«^  ^«'  /i^rangJs^soldm  U 
gMral  donna  le  signal  de  I'attaque.  ' 

nJ!tt'^MTt^  ^''^'''  ^'^P'"  '^""^  connaissances,  et  leur 
^?t  ^^**?' ^T°"^  P^"'  «^°«i*>J«  ^  I'harmonie,  ilsdu- 
rent  pour  faire  disparalire  la  monotonie  et  les  laigueups 

En  cons^ence,  U  leur  fallut  non^ulement  inventer 
des  mots  pour  remplacer  les  noms,  mais  enSre  Son- 
«er  une  confonnafion  particnlifere,  c'est-iX  les  f^e 

SS:'!!?"'^"^V^^°q»«'  d'uiepart^r^uiemS 
J^p^r  pour  ainsi  dire  sans  6tre  apSrcus,  et  our  de 

S2f^  '^  Mf*^7*  «**'®  ^"'  ^^  monosyUabes :  ;>,^, 
««, lu.te, toi,U,aie,OH,  se,  m,le,  la,  lis,  luu  feir  out 

SS^I'i?"!'  f?'  2^  sont  des  pr Jnoms'dont  la  i!^C\ 
^f  ^i"^*^"*r*^'  °®  cattse  ni  fatigue  ni  lenteuV{i).  Un 
seal  cxemple  suffira  pour  en  convaincre.    u    '^"'^  W-  *^n 

JL^S^  ^'J«y«-«itr  «£  m'EN  a/^rocAat  pour  mieux  lb 
WIT  e(  IE  contempler.  La  personne  exprim6e  par  le  mot 
mpereur&gme  auatre  fois  dan«  <.i»Mo  ««„«»«  Jk-L::  .  "* 


r«Mm  (hi  temps,  qatea  •  Mt  dei    coBit«s«toM  TlW^mTSSL^ 


•^.-i'^i' 


_^i^r^ 


r 


ET  DB 
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SELOII  i|aCAO^IE. 

Ces  mots  done  n*ayant  d'aiitre  fdnction  que  de  rempU- 
|«r lesnoms.les grammai-ieiis, d^sireux d'exprimer cette  l"^ 
Ifonciion  pap  un  seul  ternife,  ^nt  fait  le  mot  moiti6  latin, 
■moitifi  fran?ais,  jPTdnow,  quJ  signifie  wur  le  nom,  Ala\ 
ilace  du  nom  (i).  i  ° 


VERBS 

SON  ORIGINE. 


22.— Unelangued^jJi 


I         ..  •.  u-     r  :./.--  Pourvue  du  nom  et  de  Fadjectif 
Ipermetlait  bicn  de  d^signler  chaque  Oli^t  et  d'en  pemdre 
lies  quahies,  Ics  formes,  les  couleurs,  etc.  Mais  de  leur 
nature  ces  objets  6tant  animus  ou  inanim^s,  il  Muten- 
Lcore  cr6cp  une  esp6ce  de  mot  pour  exprimer  les  circon- 
stances  relatives  k  leurfitre:  les  pMets  inanim^s,  c^est- 
a-dire  sans  vie,  ne  peuvent  giifere  qu*6tre  en  repos ;  mais 
Iquantaux  fitres  animus,  c*est-^-dire  ayant  vie,  ii  y  a  par 
rapport  a  eux  trois  circonstances  diflf^rentes,  qui  d6pen- 
Ident  de  leur  6tat  mfene  d'existence  :  se  mouvoir,  seiOir 
mreen  repos,  ou  en  tel  outei  4tat,  ce  qui  peUt  s'exprimep 
paries  iroismots  marcher, aimet,  <tomifi;i*i|*|ai»8 
une  quatndme  alternative.  '  J^f.    ™ 

I    Or,  toutes  les  actions,  toiis  les  mouvements  des  hom- 

\f^M&(\^emarcher,courir,voyager,venir,parlerxcrire, 
Xbotre,  manger,  etc.;  toutes  leurs  passions,  tous leurs sen- 
Itiments,  tels  que  chirir,  aimer,  ditester,  hair,  etc ;  toutes 
lies  situations,  tous  tes  ^lats  dans  lesquds  ils  peuvent  se 
Itrouver,  comme  /an^uir,  dmmir,  se  reposer,  itre,  aci^ 
Uerj  etc.;  toutes  cescirconstances,disons-nous,^tantexpri- 
Im6esparunemftmeesp6ce  de  mot,  on  comprend que  cette 
lespftce,  par  son  importance,  tient  le  premier  i^ffdansles 
laiMjues,  qu'elleen-est|»oufainsi  dire  Time.    •      ,* 

Aussi,  les  grammairiens,  pour  exprimer  toute  cette 
limportance,  1  ont-ils  appeWe»cr^,  expression  qui  sicrnifie 
l/wnjfe.  En  effet,  ie  verbe  est  la  parole  m6me :  avec  lui. 
[on  yttoatjsanslai,  on  ne^pent  rien  exprimer  gntajf^ 
I  sens*  M~^~-^    •.  .^  -  ■  ,'fi^..  ; 

"«».  ■  '  "  I'  •"•  " '  I  J        :  i' ''  I  ■  V-- ■■=<--^py--'. '  ■■>■ 

rS!  I  i»^2i!IIf".^*  ''"™1^«  f^'  prtporiUoB  laiine  qui  sIniiQe  tmt  m  4 


i,*% 


10 


lA^  fiRAMB^I^B 


^I'l-; 


.>*; 


■¥=» 


I 


DU  PARTlCaPB  V 

•  ^  BT  01!  SON  ORICIWE. 

23.  —  Dans  les  langues,  il  existe  une  esp6ce  de  mot 
uij  fluoique  ^tant  n^e  du  verbe,  tient  encore!ie  la  natui^ 
bl  aajectif ;  tehsontfmpp^,  frappee-  cheri,  cherie;vem, 


fra^ffer,  chenr,  vemr,  soumettre. 
L'est  de  cette  double  fonction,  c'est  de  ce  qu'elle  pam- 

Z  de  partS"'''  ^"'  ''"'  ''P^^*^  de\ot  ti^  son 


:  ET    0E     SON    ORIGINE. 

t4.  —  De  m^me  que  les  objets  ne  saupaient  exkiPr 

^,"f.«r'^!  1'"'^^^  ^f^'>  tkou  telleSenr,  ene 
outeUe  quality,  comme  dans  ces  exemples,  tabU  fvnde 
chapeau  blanc  bon  pain,  etc.;  de  mfime  une  action  ne 
saurait  avoir  lieu  sans  se  hire  de  telle  ou  telle  manSre 
k  telle  qu  tdle.^poque,  dans  tel  ou  tel  ordre,  etc.  R 
expressions  qui  marquent  la  mani6re,  le  tenJps,  Fordre, 
sont  appel^es  adverbes.  ,  .   •    ^ 

vExMPtBs.  —  n  <JAante  ACijiftABtEMENT,  c^^re 
dunemamtre  agriabl^;  il  ^  conduit  exemplairement. 
cest-a-direrfM»e  mamire  exemplaire.  U  mrivera  BiEJi' 
^  TftT,  parttrj^vous  demain  P  Bientdt  et  deniain  marquent 

n.^jB^\^^'^""  '^  ""*"*  ^^*'*^'  P«'S  trwnliwtt*  voir. 
/)'a*£>rd  et  iww  mai^uent  I'ordro.  ^ 

Ainsi  qtt  on  le  voit,  Jes  adverbes  sont  en  g^ndral  pour 
les  verbes  ce  que  sont  les  adjectifs  pour  les  nonis, 

W  comme  cette  sorte  de  mot  ne  saurait  mi6re  6trfe  mie 

nr^ du^be  les  grammairiens  lui  on^onKurcr 

JtJLQnLudmbe,  expr^ssioa^©fffl^.de^aot^toirf=^ 

(Jttels,  i^unis,  font  tgfjr^fe  wrte,  c^est^-dire,  tftti  w  toft^ 


/■ 


SELON  L*A€A!bi 


V90 


LA  FR£l>t>S: 

ET  DE  SOIf  ORIGIKE. 


-J-     rU-A 


J5.  —  A  l%\de  des  esp^ccs  de  mots  dont  nous  iibm 
|parl6iusqu*id,il6tait  d6jJi  possible  d'exprimer  desid^es 
|compl6tes,^il  est  vrai,  mais  des  id^es  tr6s-circonscriie», 
let  sans  plus  de  rapports  ni  de  liaisons  que  celles  qui. 
Isuivent ;  \  ,  i,^'^ 

Cesjimnes  personnes  ittidient  lews  legans. 
...  ,    Mm  ehfival  a  brise ma  voiture. 

J'ai  achet^  des  tivres  instruct! fs.  * 

La  premiere  de  ces  phrases,  par  example,  dit  bicn  nue 
les  jeunte  personnes  ^tudierit  leups  lemons ;  mais  si  Ton 
voulait  indicpier  le  Ueu  ot  elles  ^tudient,  le  but  de  cette      fl 
dtude,  depuis  quel  temps  elledwre,  etc.,  on  ne  le  pourrait    ^^ 
qu'^  Taide  d*une  proposition. 

I     ExEVPLES.  — Ces  jeunes  personnes  Hudient  leuvfle^am 

I  DANS  lejardin,  smlegazon,  sotjs  un  arbre,  {Dans,,  «ttr, 

\smut  servent  k  desigjier  le  lieu.)  Elles  etudient  poor  atotf 

[to  premise  place,  km  d'etre  les  premUres.  {Pour  et  a  fin 

ide  xexpriment  le  but  de  leur  Otude.)  EUes  s'appliquent 

\ainsi  depuis  me  hewe,  {Depuis  sert  k  marquer  le  temps.) 

I  C'est  parce  que  cette  "espSce  de  mot  se  met  toujours 

tavant  le  lieu,  le  but,  le  tem^,  en  un  mot,  avant  les  rap- 

p)Or!ts.qu*elle  concourt  k  exjlji-imer,  qu*on  Fappelle  preposi- 

lUMi,  expression  formOe  du  nom  frangais  ;wsi<wn,  et  dii « 

mot  latin  pros,  qi^i' si^piifie  avant,  ce  qui  f^it  position 

<Wfl«£,  c'«j5lri-dire,  qui  occu]^  une  position,  une  placs 

'ai^aitisonirapport.  I  -^ 


i'fi^-  -t 


i  h  ■'-- 


>■'  7**  - 


'■^"W'5 


Et  lOE  SOW  OKIGIWE.     , 


?6.  —  Bien  que  les  hommes  euss^enl  dans  les  esp6ces 
de  mots  dont  nous  avons  parl6  jusqulei  pr^ue  Ioms  les 
^Itoients  n^essaires  k  la  repr6penlati0^  de^idOes,  flilenr  ' 
mdnguait  encore  les  moyens  d'attacher,  de  ijer  0e$fa^ 


<f 


4. 


M' CRAllMAIIUI 


\es  mes  ayec  les  autrcs  pour  en  faire  untont  coordonn4: 
ilis  se  trouvaient  dans  la  position  d'un  consmicteur  qui  a 
»ous  les  mat^naux  ndcessaires  pouf  6difier,  inais  aui 
manque  encore  de  lieiis  et  de  ciraent. 
.  Oulre  que  la  diction  fOt  jusque-li  d^cousiie  et  sans 
f(r^ce,  les  j)ens6es  njanquantdefiaisons,  la  communica- 
tion en^lait  plus  laborieuse,  et  irSs-souvent  le  sens  plus 
difncile  ^  saisir.  *^ 

En  effel,cette  phrase,  vmsQVE  votre  ami  ne  me  cvoit 
point,  ET  Q\f  tl  pense  Qm  jele  trompe,  je  cesserai  dele  voir 
ne  pouTpait  gu6i«e,  sans  conjonction,  se  rendre  autrement 
que  pai^  voire  ami  ne  me  croit  point,  il  pense  etre  tronipi 
par,  mot,  je  dais  cesser  de  le  voir.  Cette  demiftre  fecon  de 
8  ex^rimer  n'a  ni  Tensemble,  ni  le  coulant,  ni  la  precision 
que  donnent  k  la  premifere  les  conjoncUonsptttagite,  4ue,, 

Les  gpamma  iriens  don^-pour  dtoner  k  celte  espSce  de 
mot  nn  nom  qui  peignlt  sa  fonctiott  dans  le  disoours,  Tout 
yipeUeconjonctton,  expression  qui  signifte  liais&n,  nnimi, 
Cest-a-dire  qui  lie  un  mot  a  un  autre  lior,  les  id6es  les 
unes  aux  autres,  les  phrases  entre  eUesL         *  T 


DE  VINTSRJE^^iQi^ 

S         ET  DE  SON  OBIGIMtv 

.17;  ^  ir  ^t  dans  notre  nature,  loirsqiie  ftous'somiAes 
vivemenl  affects  d'nn  senfimew,  soit  de  joie,  soil  de 
douleup,  de  surprise,  de  erainte,  decolfire  oud'idmini. 
tion,  etc.,  de  pousse^  defeter  nn  cpl ^  «'  w^^mi^n  ^m 
UrilHs,  parexemple,  aper^oit-il  sa  m6re,  dontil  aii6 
s6par6  quelque  temps,  il  s'^era  probablemettt  de  sur- 
prise  :  Ha!  wiWmflfrtan/  '^ 

^  Sommes-nous  6tonn^  de  voir  encore  quelqu'un  que 
rtous  croyiops^bsent,  il  pourra  nous  arrivepde  dire :  Eh 
BiEN  I  wi«  ^s  <iif <ve  tct  /  H«  oiHM  I  wtw  n  W«w  p«w  mcww 

pant'  ■>",■;'.;•.>■     i".,       -fyy..   -^    : 

cause  laperie  de  qudlqu'un,  nous  pourrons  nous  expnmer 
wnsi :  HfiiAS  I  it n'est  plus!  •  ^  **^ 

<^mts  ha!  eh  km»MJl^oi! 


'•^  Jr 


111411  i>*ACAD£Mtg. 


'K 


IKC  • 


» 


Jddrer  pour  la  plaparl  comfne  des  cris  brusquement 
fet^,  opt  requ,  pour  ce  motif,  le  nora  d'tnteiiectioni 
lexpression  qui  a  qiielque  analogic  avec  les  mots  jet,  jeten 


:>-....* 


CHAPlTflE  PREMIER.         ^ 

WJ  WOM.  ^;:* 

28.— Cdmme  nous  I'avons  dtJiJi  dit,  le  now  est  lempl-^ 
ir  lequel  on  nomme,  par  lequel  on  repr6sente  une  per- 
me  Otttmfe  chose;  tels  sont  pdre,  mere,  jardin,  jwae- 

m.  On  lappelle  aussi  substantif,  parce  que  souvont 

robjet  nomm^  repr^senteune  substance  (i). 

29.  —  Qn  distingue  dfeux  sortes  de  noms :  le  nom 
mmun  et  le  nom  propre. 

30.  —  On  appelle  nom  .f<w«»itt»  celui  qui  pcut  se  don- 
aer  i  toules  les  pertonnes  ou  k  toutes  les  chos^^e  la 
nfime  espfece.  Or,  viUe,  maison,  homme,  femm«^me„ 
oht  des  noms  communs,  car  ils  peuvent  se  dire  de  toutes     ^ 

les  viUes,  de  toutes  les  maisons,  de  tons  les  hommes  et  de 
pontes  les  femmes.  r     . '      --^ 

31.  ~  Le  nom  ;?roprc  est  le  mot  par  lequel  on  d^signe 
aiUCThfepement  une  pemnne  ou  nne  chose,  comme 
apoliM,  rtmu.  Or,  si  je  dis.  Pom  Art  la  capitaU  de  la 
•wc^je  me  sers  de  deux  nomspropres,  savoir,  Far  is 
/ranee.  En  eflfel,  PHris  eii  le  nom  particulier  d'ontf 
Be,  ^t  France  le  nom  parlicuUer  d*un  pays.  Mais  les 
ammjmeiis^au  heu  de  se  servir  de  Fexpression  nm 

mtaUier,  om  employf  cette  autre,  nm  propre,  qai « 
imtoiesi^ification^  /      ij-     ^'T- 

La  premi Jro  lettre  des  noms  propres  doit  htre  une 
iajuscule,c*e8t-ii-direimegrandeletW.  ,    ^^    - 

jj*^:    ^ifl^^desnomJ  \  V       " ' 
'  Cbmme  chez  les  honimes  et  les  animaux  ^ 


•SiKJBSlJ^  part  iM» 


r  % 


H 


:|14  cnAHiiA]Itl. 


J^ 


/disjjngue  deux  pspfeces,  c'estri-dire  le  male  et  la  femette^ 

W  Grammaire  a  dO  tenir  compte  de  cette  disti«clion.  mSis 

an  heu  d  employer  les  mots  esp^ce  mAle,  espkce  fmeA 

OD'a  dit  genre  mascuUn,  genre  fiminin,  expressionsMK  ' 

Vpnt  la  m6me  valour.  '     '^  '•"J 

^L"lc^*"»*^'  **?*^^*^"'""  "^™«st  dttjCKure  mascufln,  I 
s  jl  repr^sente  un  homme  ou  un  animal  iSl'espftce  mAle 
commep^<;,  frtre,  bamf,  ehevAl;  on  dit  qtfun  nom  estdii 
genre  Kramm,  s'll  repr^sente  une  femme  on  un  immll 
de  lespfece  femelle,  commem^g,  samr,  lionM,  /ttSKJ. 
d4.  —  mais  on  a  encore  donn6  le  genre  mascuHn  et  le 

exerapIe,on  a  h\i  habit  Qichapeau  du  masculin,etr6di«- 
gouex  robe  du  f^minin,  sans  que  la  Gramipaire  puisse  en 
rendre  comptp :  I'usage.  seul  nous  apprendra  done  k\ 
connalire  le  genre  de  ces  sortes  denoms ;  faul-il  un  avani 
JHi  noip,  ce  nbm  estjdu  masculm ;  faut-il  une,  il  est  du 
tennmn.  Amsi,  mrdin,  MpU,  spptdu  masquUn,  parce 
W^p^dit  un  jardin,  ttn  tapis;  plum,  bougie,  soSTdu 
lo|inii)^4^ar<^^QH  a^t  ttiw  plume,  une  bougie.       :    « 

^.7-  On^ppefle^,||oi»*re  une  quantity  quelconaoe;! 


giijfi:  veil  retjo^naw que  ueux.  savoir,  untipMimtA 
Mais  \  la  place  de  npmbre  un,  on  a  ^Xmmxt^inouimk 
^.%^?^.**?  noinbre^  »/if«tV!Kr«,  oni  dit  nombre  »/«- 

87.  —  t)n  forme  lepluriel  d'un  nom  eh  ajoutant*  al 
21*i^"      '  ^^P^^rleipiretrldm^e,  ldm^e8;u\ 

?9-  _-^^»  cette  ^e  n*est  pas  g^n^rale,  csnr 

'    *4?.MIi»  qiu  »?i8sent  au  sfi^ier  par  «:idj(m  x  i 


ft*4€rive^j 


*«criye^^p^coiBlh#aiiangifaetfiwJ^|g^^ 
(Pas  d'exi^tioni)  -"\!^.i*'«'! ''•'•^•v-  -^r^.!.^~r*'*?r 


^  Lcs  noms  termift^s  par  m  ou  par  eu  prcnn^nia;  au 
lluriel :  un  tonneau.des  tonneawt;  m  neveu,  des  Atut 
H  n  y  a  qu'une  seule  exception ;  c'esi  laudaii,  donUe  plul 
hel  se  forme  par  « .•  des  landaus.  (Acad.)  Jr^^^. 

3-  Lesnoms  terminus  par  ou  prennenl  <  au  pluiiia^tlLB 
9U,  un  clou;  des  sods,  des  clous.  ■ '  ^  -  ™™ 

l2l^l^  ''"^  ^P'  ^^ons:  bijou,  caUlou,Zn^ 
\enou,htbou  joujouelpou,  qui  prennem  ar ;  rfe«  ^iVou* 
■«  cailloux,  des  choux,des  gemux,  etc.  >r 

4»Lesnpms  terminus  ena/ont  leur  plurid  eii  dnai  • 
^«^a/,  trtbunal,  journal,  cheval,  murichdb  bocaL 
fcai,  etc. ,  font  done,  g^nhaux^tribumux,  jourWaux  die- 
^ux,  mav^haux,  bocaux,  focaux  (i).  ■      , ,   ,  "JT 

II  n'y  a  d'aiifres  exc^ons  que  M,  «»r/wwi/,  ^i/' 
«'if  •  ,(*^"""/>';>'  "^i'^^'  <^^«f«^  «m;a/,  norra/,  doat 

Bgalier  en  ««  prennent  uo  e :  un  ekapeau.  £t  chapemi»!T  '^"™""  "• 

ii„*?'i~*  ^^  ^^  °®°*^  <rui  finissent  en  at/\e  fonnent  m 
lluriel  par  un  < : «»  iventail,  des  iventailsr  tm  «wt>er- 
»««/,  des  gouvemails;  un  portaU,  des  partails.  > 

J?;  H"  ?'y  ^  d^eiteptions  que  les  six  sui vaote :  baiL 

yrati,  6maU,  smptmil,  mrUailH  tHvail,  qui  ionUKim 

raux,  Mnauxisoupiraux,  ^antaux  eUrwaiia;.  Ce  der- 

ler  a  aussi  le  pluriel  travails,  etdans  deux  cas;  «•  lors- 

u  11  signifie  jes  rappwte  d'un^  mistre  w  roi.  ou  tfun 

Fommis  au  mmsXtp  j  »>  jorsqu^  Se,  dil  die  m«n^  par 

lesquelles^n  contient  les  cheVaux  vicieiix  qmwd  on^es 

rerie,  ou  auand  on  les  panse.  BimMitMii^r^^ 


vi?^ 


(039. 


tA  ChAllMAtaft 


\ 


6*    Lm   tr»l.  nnm.   ^^1     „..     _  .    Z^*        /    '^  .        )?««  '      n^ 


•e  rf«»l//i..i,«jii  J/S^TlSi.  (Cd)'^'^' **"»«'« 'i''"^*  *«««H 
^*  CI.M.  Dans  ioSr\e»wSTijrSt?ui!^lT*r  '  '^P^ff'M  *•>« 

pain  qui  uZ  i"  rf?  KlJl^  P.UwIWM  espiices  d«  fromage .-  u J 


•  !  'i  I-. 


.jWj—  RskabOub;  —  L*AcadiSiirie  conserve  le  f  au  dIu. 
fants,  let parentsjet instanii^lestalenti, etc.       ' 


MftpriMMiii  htmi  plarSTlwi 
pin  d'une  syllabe  s  U,  «,/iw.  «w  mt 


I  utorise  «Mst  I  M«,  ei, 
I^JMrsqufiifl  Mtnt  fonn^  del 


/ii 


v^^WaM§M 


■*«*» 


:J'^-;%fe«^;v,y^-l-',».^, 


W  L*AlltICtjt^^ 


i^'^tim.,^:^^^i 


I   ,»;■-!•*■: 


■■1/^:. 


Ml'zHf^^.^^  «««*<>«  qui  «  (>Qiir  t)rincipale  p«v| 

***¥,W?"^'  »  genre  etleiiotniifecfesnomsavaQtl 
8  il  est  employe. 


19.  — 10  86  met  avant  m  nom  ieuui^]^  sii 


^^ 


SEtON  L^CADtog^  % 


«i 


t'i»,  le  »nr,*to,  avant  an  nom  Kmipin  singulier  i  to 

b^^  "rA"""""™ """""  '*"'"'"•""'- 

.  .-■  .'P^'^' *"'  **^'  son*  app^Ws  artk<les  eompo- 
/*#!?&?  J  renfernwfit  en  euxl'un  des  mots  de,  A  • 
'^^^i^?]??/*^"*''  ^Z**'^"^^  W  wai/r^,  pour ite7«  mattre  ; 

U!  ffP4^«/,pour  &le  9in6riU ob^ir avx louAdnrTM 

ma.     .      -    .  .  I     ■  '  ",r'^ 

lettre  e  de  I'artidte  fe,  eUa  lettre  a^  de  rartide  S. 
fcuand  lis  se  trouvenl  devanl  un  mot  qai  commence  par 

/.fnJ**^!"^  ^"  ""  *?"^*5  etalop«oii?^place  laleUro 
lupppim^e  pap  ceite  figure  O.^ju'on  SLmk  apoitfi>phe. 

teinl^f  ^,  t**"^"*  ^  ?'«''  '^  ^'^^fo.  fe^wmef  on 
I  retpanch6  les  lettres  e,  a,  des  articles  /c,7a,  et  l!on  a  dit 
\omau,  I'amt,  I'oreilU,  I'homme,  etc.  "'•»«*•» 


stisintmm 


-i^'- 


.'! 


t\u:'  A 


m.  -  Nous  ravons  d6ik  dit,  M/edl^  fHrtl?^toUion 
lexpnmer  les  quaii^s  W  fonnei^icoKra!^^^ 
m  ^oms  les  mani6res  d'dtre  des  pcpsonnes  ou  S*  S|^ 
K.  YclfbnB^nms  un  fruit,  il  nous  paralt  petit  m^ 

ki  ces  mptspettt,  gm,m&r.  vert,  bon,  mmv^iM^t^ 

fr^  T^SIT^}^^  ^"^«  «"^««  manitedC'dffi' 
mtautant  d'adjecttfs.  Avon^-noM  i  parlerd'ram 

i!^fe^^^*?^'  «»nni6mea^ectif6e»ppor^ 
lone  ^mmi  nn  nom  ^lasculin,  ttmot  a  Up  nom  Ffe^ 


in 


U  GRAVIfAiill 


m 


lii. 


€el^^  po8^,  il  reste  k  examiner!^  modifications  que  faij 
6ji^Yer  k  utt  Mi«^la  cliff6rei*c»  du  genw^^  ,^ 

Jielafinma^Mf^       dans  les  adjetUfs. 

54.  —PREMiiRB  nfiG^  —  Tout  adjectif  tenhin6  aul 
masculin  par  un  e  muet,  comme  sage,  utile,  OffreableA 
reste  tel  au  f<$minin :  le  frtre  sage,  la  sceur  sage.  ' 

55.  --:  Deuxi^he  r£gle.  —  Tout  adjectif  qui  ne  finit 
pas  parun  ijmuet  au  masculin,  en  pi*end  un  aii  f6minin. 
petit,  grand,poli,  vrai,  zif^,  exquis,  font  done  auf^minin, 
petite,  grande,  poUe,  vraie,  z^lee,  exquise. ' 

,  56.  —  Mais  il  faul  exceptep  de  cette  derniSre  p6gle,| 
i*  les  adjectifs  dont  le  f6minin  exige  la  reduplication  del 
la  derni6re  lettre  et  un  e  muet,  2»  et  les  ad|ectifs  dont  lal 
formation  feminine  est  irr^guiidre. 

57.  —  Les  adjectifs  qui  exigent  au  fdmihin  la  r^uplin 
ditioii  de  leurdernidre  lettre  sont : 

!•  Ceux  qui  sont  terminus  en  k  ou  en  eil  comme  ac\ 
tuel,  habitiiel,vermeil,paml,  dOntlef6mininestacfMe//ej 
habituellet  vermeUle,  pareiUe,  (Point  d'exception.) 


,:^  ^V 


Jfj""!*^??"^?*  *•  ¥«e /Wife  ei  tn/tdUe  m  Vodt  point  partie  de  cet J 

tmig^rUi «»  «pp«Hienneiit  Ua  >rrini«re  riale,  e'eat-^-dire  me,  pref 

■am  oa  •  maet  au  naseirilu.  le  Rmiain  ne  change  pas :  un  tert^t^d 

^U,  MM  memmrt  Miki  S*  que  rtbelh  Dread Wours  deux  <  .•  un  chti 

■  rmiUi unearmie rrtrfir* ,  .nv ;  Jji>  .  ;<ts--'.^f  <"■.,, ,'  :".    '-r,  T 

'<  ^  Les  adjectifs  termini  f^rien,  qui,  sans^xception 
Igit  ai  f^minin,  ienne  i  chrMien,  paten,  ancien ;  cheX 
imne,  paienm,  afkierme^  ( Point  ({'exception. ) 

3*  Les  adjectifs  terminus  par  on,  comme  ^  houffoni 
migti(nif  qm  £»nt  au  fdminin,  bonne,  bouffonne,inignonm\ 
(Pas  d*6xception.)  -    <  y    ;  [ 

^iies adjectifs le^Mi^pk^ eti^mmn^,  si^et,muei 
Ihet,  qui  foiii art  fdminiui  ette:- nette,sujette,  muettel 
fmtu,  II  faut  en  exceptor  compete,  concrete,  discrU 
inquiMei renlUe, secr^e.  •  ■■■•a  .',\-     ^ .    ;  , ;it . 

S-  Lm  iadjectife  has,  ipais,  expris,  gras,g^d^,  liisfpn 
/^i  5iw  font  aftiftminiu, bm^.ipaisse,  ea^esse,  gritss^ 

t^  *  «w»ttW«,  gemille,paymmi0^  s$m^vied 


scLovr  VACAbtmE, 


%.' 


©•  Et  enfin  les  adjeclife  fau,  mm,  vieux,  beauetim^ 
veau,mnt  le  ftminin  est /i>//e,  moUe,vieille,  heUe,  umi* 
velle,  papcequ'au  nteiscHlin  on  dit  aussi  fal,  mol,  vimii 
bel,  nouvelf  lorsqulls  se  trouvent  avant  un  nom  coid^imi^ 
jant  parun6  voyelle  ou  un  h  rauet :  folespoir,  molallim>^ 
ion,  bel  enfant,  nouvH  ouvrage,  vieil  homme,  ( On  dit 
mssi  vieux  homme,) 

I-  ?^*,T  ^^  MJectifs  dont  la  formation  feminine  es$^ 
|iri^guli6re,  son!  -f    ■ 

V  ^®!^  ^H»  4"*  terminus  par  f,  tcls  que  w«/t  arttf. 
f-ef,  vtf,  qui  percent  au  Wminin  la  iettre  /"poup  prendre 
we ;  veuve,  active!  br^ve,  vive. 

2»  Les  adjectife  terminus  paiN^'  qal^^  cetle  letu^^ 

Ipoup  prendre  se:  \heureux,  boiieux,  honteux:  heureuse 

Ibotteuse,  honteuse.  II  tfy  a  que  cinq  exceptions  :  doux 

\faux,  prefix,  roud  el  vieux,  dont  le  feminiu  est  douce 

ime,  prefixe,  rwW  vieiUe.   ,   :,^,  .  >  S|^gi     , 

l.*f  I'f  ^^^li*^  >  "^I  *ff'  ^^'  Av»»c,  qui  fbrit  tent- 
ed, sMe,  fratchf, tranche  (i).-  Pu^/mj,  corfJc,  turc,  grec, 
\tranc,  dont  le  f^uiinin  est  publique,.  caiuque  turoue 
y^<l^{%  frmueiji),  -^Tong:  oliong:l^;^l 
mmn,  qui  font  lon^,  obto^gue,  tierce,  maligne,  bSrtigne. 
|—  tavort,  coi,  qui  font  favorite,  coite.,  ,  ^ 
4»  (CA4/am,  dts/ww  et/ai,ne  se  diseni  pas  au  f<5minin  > 

Irl  J^i*  j*w/?^'**^  terminus  par  eur,  dont  le  f^mi^  m 
[forme  dediflferenles  manidres,  savok  V        ' :  ^        ' 

l^S!'"'^''?*^* ""  ¥*  adjectifs  en^r  foratds  d'un 
£I?nT  P^^SLP^r  fe  changement  de  anf  en  eur,  et 
quifonime  au  «teimm,  commeiwrfottiv  we/itettr,  voteitr 


■^ 


I  a  dfl  la  frtnebiae.  oa  oaf  nt  lOire. 
" Ml  de e^mm^h^mlM 


I.i3t.^ 


LA  fiRAMMAfl^ 


4^^ 


trompeWf  dont  le  f6inimn  est  parleuse,mentenfie,  vdlettse', 
trmpeuse,  paife  qu'ils  vienneiit  des  parlicipcs  prosfinls 
partant,  mentant,  volant,  Irompwit.  It  fautig^pendanl  -en 
excepter  dk^biteur  (qui  doit),  executeur,  invmteur,  persi- 
euteur,  enchanteur,  qui  font  au  feminin  debitrice,  escicw- 
tfke,persecutricefenclianteresse. 

Secondemcnt.  —  Les  adjectifs  en  teur  non  formes  d*un 
participe  present,  etqui  font  au  feminin  trice:  admira- 
teur,  adulateur,  approbateur,  cmciliateur,  conservateur,. 
delateur,  detwneiateur,  directeur^  investigateMr,  (ficteufi 
donateur,  testateur,  etc.,  eta  admiratrice,  adulatriSk," 
app'obatrice,conciUatrice,  conservatrice,  dilatrice,  denon- 
ciatiice,  directrice,  investigatrice,  lectrice,  donatrice, 
testatrice,  etc.  .     > 

(Ha^i^ Remarque, — Amateur  se  dit  des'dcux  genres  : 
un  hommCt  une  femme  amateur.  ,     . 

61.  —  II  est  aussi  des  adjectifs  en  eur  qui  ont  une  dou- 
ble formation  f<gminine;  tels  soot  :*    i 

€2.  r-  CHAnBOR,  dont  le  fdminln  est  ekntttetue  el  eanialriee.  Ciantrusb 
•e  dit  de  toute  femme  qni  chunte^  soft  qa'elle  ea  fasee  ou  aon  M 
profession  ;  let  chatUeuut  th  tOaira.  Cependant.  lorsqiie  la  per- 
Gonne  dont  on  parle  a  acquis  qodlque  e^hSbrittf  dans  Tart  da  eluBl. 
au  Heu  de  ekanUwt,  en  dit  cANTATaics.  •  (Agao.) 

€5, — Crasseor,  dont  le  ftfniinin  est  ehatntm*  et  ehat»«rea»e.  CntSBeosR 
se  dit  d  une  femme  qui  ehasse.  ou  qui  alMe  A  ehanstr :  fapereoii 
tint  CMSStvsR  d0tu  la  plaine,  ce»  daHtu.  *mU  iThakiti*  coAasBoscs. 
—  CHASsiaEssR  he  se  dit  qu'en  po^ie :, />knm  fo  calnBRRssB,  le« 
nymphea  chasserbssbs.  (Acab.)  •  '    **  '  '    "    - 


W/''*iii 


«♦.--  pBRiTBOR.    ooi,   commo   «l   J^    d^  Va.^  lilt    c^iiriM. 
lor^li  il  signilie  md  doit  t  Me  «tl  ma  Rtei^Rios  <!•  eimq  eenU  frmet  .■ 


hW 


et  d/bitedsb  (qui  d^bitc) :  e'm  mmt^ianw  de  »oi^e^, 

MiRITBDSB  d«  NieiWON^M.  (AciU^'    '''' ^Wnmm :ig: ^:' ivW^  ^ > 

€5.  —  DBRANDBim.  dont  le  fllflBinln  eat  4mandmtt  H  dimmdarftae, 
Dbrandbosb  se  dit  de  celle  qui  a  PhRbituile  de  dem^ioder  pour  obteirfr 
quelque  chose,  ou  qui  en  fait  profession :  c'est  mu  dbrardeosb  perpctueile.  j 
—  DnARPBHBSSB  est  un  terme  de  proe^ure,  quisipiMiecdIc  qurintemte 
an  proete.  qui  fait  une  demunde  en  Justice:  telta  Mtj  (a  soNkaw  rielemiia 
pttrla  MVAR0SRRH9.  —  IHftndtmti  avMre  kwm»4»vg^teMan,  feM  ddfrn- 

lim  HUMMinu  MifftNtroite 

«l  Ft  lapHiM.  le  MafniB 

e«n.(pi  Md«|iBMApour 


idmeat  k  j«ger  par  voie  de  ao^jectort  i  c'ff  f  4W» 

HVIIIBBM.  —  l>R?IRBRMM  n'lM   pas»  MRMMfl 

it  ifavAMMT,  ■ois  de  dmin.  lis  s«  dlaeot  As  < 


SELOR  L^A»£lllB. 


,>*^<Ht 


SI 


'  '  '  '  /■  .  -  ■■ . 

immin  est  ^ouv^man/e.  —  Et  ssaviTfeoR,  qui  fait  aervaio*. 
^iKr\iT^^.t' Zk^^^'%^^  ''^i^'^f'  «»  er.>Mr  «.  forme 

Formation  du  pluriel  dans  les  adjectifs. 

Ho??;!"  ^"  ^/T  ^®  P^""®*  ^'^s  adjectifs  comme  celui 
fes  noms,  c  esi-S-dire,  en  ajoutant  un  s  au  sineulier  imU 
^ettte;  petits,  petites.  Cependant  il  faat  rema?quer  % 

1*.  Que,  comme  dans  les  noms  encore,  les  adiectifa 

tn  wl  ?!1P''""^^J  "?  ^''^*  ^*^«^'  '^^  9^'oi  chevaux; 
p  Aomifw  heureux,  deshommes^  heureux ; 

s  seals  de  notre  langue  qui  aient  cetto  teWJinaison 
nmeaiix,  de  nouveaux  Ouvrages*        .  ^ 

/l?"^'*/^?^?'?^^  ^^j^*»^«  «» «^  font  leuf  pluriel 
w^,  f^jwtt*;  ^a/>  i^fatttB;  i^ifl/,  spiciaux  etc. 


Itt^attqueleigP^mmaipcs  les  plus  suiviesm6me  |«S 


'F 


— iUJ^l^fcLav: 


"4^  l^ 


\ 

LA  GRAMMAIAK 


1^  •'_J:t^^^,,J4i^  - 


SUP  ce  point  incompl6tes  et  en  ddsaccort!  tool  h  la  f&h\ 
avec  cette  autorit^  imposanle  de  rAcs^d^mip.  • 

A'djectifs  en  al  sur  le  plvriel  masculin  denguels  CAcadd- 
mie  nes'^tait  pas  prononcie  jusqu'dson  MUionde\S2o, 
oUpnlU:  ' 


71.  —  AteiMMif,  des  emplols  blennauxt 

Arutol,  des  appalls  brutaux; 

i>pc<rina/,  des  avis  doctriijauxi 

£/eelora/.  eolliiges^lectoraiai 

Equinotiai,  des  points  ^uinoxianxj 

Fatal,  an  plnriel  fatah  (peu  usitd.  dit  fMead.)| 
%  Grammatical,  les  priocipos  grammaticaux ; 

llUgal,  actes  ill^gaux ; 

/m/i^'a/.onieinents  imp^riaux; 

I«yaf,  de  li^ax  services : 

JfocAiNo/,  mouvements  machinaax  (peu  asittf)i 

Jfafrummio/,  droits  malrimoniaux; 

Jfiwwai,  des  caractdresmusicauxi 

Numirai,  des  adjectifs  num^raux: 

Original,  des  tableaux,  des  manuscrits  originaox} 

JUadieal,  termes  radicanx ; 

5ocMi,  des  rapports  soeianx  I 

Trmial,  des  details  triviaax  (pea  nsit^,  Acad.)  { 

Verbal,  aii^ectifs  verbaux,  proc^>verbaux., 

MfiftM.  peetorat,  nana,  n'ont  de  plnriel  maseulin  one  lor8qii*ils  sontl 
employ^  corome  termes  d'aoatomie  on  de  m^eciae :  rtmidea  martiaux  1 
muscles  ptetoraux,  oe  nataux  (c'e8t-&-dire  qui  out  rapport  an  aei) 


idjectifs  en  al  dont  VAcaddmie  dit  positivement  qu'ils 
I     n'ontpasdeplurielmmciilin.    i 

^**f/^^'""^'  *»'*"«''  glacial,   natal,  mtomnal,  frugal,  jo»i 


'■:  m:¥^: 


aS*1^<&'^^  "2?"  ^*'^*  rcmarqtaer  que  I'nsag^  comnHfnee  k  iiHro-l 
2™£!!^/'!2&!i  "^^I  ««o»«.orellleco«imeiiee*ltapporteri<W  69fueilt\ 
*ef  rapporu  Omume,  ae$  edtf 


liuppwier  dee  otfueilt] 

colwraaU,  dee  repot  /htoale,  det  vent 


,^^.!i|g  j^^g^j^*^*  honmf$j99^,d»^ 


«.«: '  ^'^^^f^^t^^^^iJi^^io  ne  donue  auena  cxcBipk  da  «ei  ( 
llfieiBphigr^auplarlelBHHcolitt.  ,.    ^[        ^^ 


e»- 


f  tont&hfoisi 
'quels  CAcad^- 


•5)1 
J.)» 


ne  lonqii*ns  sonti 
tmidea  martiaux\ 
>rt  aaaei). 


SCLOfli  ti*(lfi(l[illf^11!F 


\djectifs  eukLSiirleplvrielmasculin  desquelsVAcademw 
ne  se  prononce  pas,  et  doni  on  ne  trouve  dans  jMir  dic^ 
tionnaire  aucunexemple  qui  autorise  ikies  y  e^l^yer, 

(.  —  Annal, 


IrehUpiscapal  (I), 
tuitral  (2). 
W^Heficial, 

toHonial, 
toiUgial, 
srueial, 
trurai(4). 
•vtro/, 

Woya/(6), 


Diagonal, 
Diametral, 
Doctoral; 
Equilalhvl  (7), 
Experimenlttl, 
Final, 
Filial, 
Horizontal, 
Ideal. 

tmmoral(S), 
Impartial  (9), 
Initial, 


Instrumental, 
Labial, 
Lingual, 
Litteral, 
LuMtral, 
Mental, 
Medical, 
Midieinalf 
JRaradoxaltf 
Paroittitd, 
'Partial, 
Pascal, 


Pastwr^^l' 

Patriareat, 

Phronal. 

Primordial, 

Prourbial, 

fhidtral, 

TroMSDersttl, 

Virginal, 

Vocal, 

Zodiacal. 


74.  —  Le  silf  nee  de  TAcad^niie  snr  I'emploi  de  ees  Mijeetira  an  muea- 
In  pluriej  est  moliv^  par  deux  raisons  :  la  pruiei|Mle.  c'ert  qa'ils  sont  la 
llnpart  d  un  usage  si  limits,  qu'ils  ne  s'emploient  souvent  qn'avee  quel- 
lues  noms  Kminins,  et  quelquefois  m^raeavee  no  seof ;  tdb  sont  coW- 
iial,  crucial,  diagonal,  paroitsial,  patronal,  transversal,  midiemml, 
itc.quinesedisentque  tians  ces  expressions ; ^^Itftf  eoUtgiaU i^ui- 
h<m  crmiah  (en  croix) ;  fete  patronals  i  liMs  tnumsrsmk,  lions  diago- 
^te;  ptante,  herbe  midieinale.  Le  besofn  du  pinriel  maseoiin  ne  se 
banifestant  pus.  ce  pluriel  devieat  done  inutile.  La  seeonde  ndsoo  tidnti 
les  moUfs  d'euplionie,  c'est-a-dire  qne  le  pioriel  masculin  soit  ea  o<«. 
oit  en  ou*,  seralt  ^galement  ddsagr^able  4 1'oreille. 


X 


% 


-tp 


J 


1)  Pronooeei  ark'iipiscopaU 
L'Aeadeniie  n'a  point  admis  eet  extsamU,  sionsi  imUrmbe,aA  so 

•uve  dans  I  AiiUon  de  son  dwtionnaire.  faiteen  1798}  ce  silence -Sem- 
cement  au'ih  M^m  BteS":.*"!  "*  wconnalt  pas  de  pioriel  mascahn  I  cet  a4Jftstm< 
'erwrn  quus^m  BorM  doit  ntfeessatfrement  siiivre  la  m^me  loi  que  anstral^ 


;  fhigal,JtMii 

huff  <l»|i(|i'|-|i' 


9lede4 


(4|  Toutefbis  les  cbirargieos  terminent  en  turn  li^ptoriel  de  to'nt  les  ad* 
(eiifs  en  o/qoi  enti^nt  dans  les  terues^  leaf  art :  ils  diseat  duae  Iss 
trftcrutawe. 

(5)  L'osageest  favorable  aa  pluriel  (lifetMowx  .•  les  arilbmtftleicas  dl- 

tnt  des  nombres  didtnatix. 

(6H1  n'y  a  dans  rAeadi£mie  ancaa  exemplede  eel  ad{««tif.cBiptoY««a 
Muriel;  mais  puisqu'elle  dit  de  to»oi«#eroii»#,  ildoil^tre dermis  de 
fine  dssiifOf/ens,dss  proems  dSloyaux,  »  ' 

ffl  ^t^.H^  '*''"*"f  ""i  P'.V'^'''  f«/*««".  ^ilai^ral  fait  iwilaUrom. 
V..V*''*.V^**'SP'*  ^  ie«n|riQi  de  eet  adjeetif  an  plancl  ■wsteUnt 

mikr d^1^rf«    "*  **  "^:.f" f*'**'** •»"«•»,  qi4rir^]r<- 


(9)L*asa(;«  est 


^**»    nftai  ^^*       tm »»    ^  ^  ■■■■■*- -  . 


Ijiw^iiapiif 


:¥ 

^ 


-4 


^ ^    rJU 


'(S|f  W<f  .MiW'^feriifife'  • '  ■ 


M 


K.- 


U  <a(A3lMAIllKl> 


75.--;i»morni*.  —  Coaform(5incnl  eqeor^  &  ee  quit  iUAitA/^ii 
»  _;  •*  ^  *"'• '  ACTddmie  eonserve  le  I  (tan !« adKeeUfc  qai  onifaoec 


«■«■< 


«.«,u.^u.vu>  cMwirt^  a  ce  i|uiR  vie  on  {^euioiinl 
eonserve  le  I  dau^lw  a^feeUfc  ani  ont  faoeoB] 

_^  jg.Klle  eeritdmcji  4ti.tnfant*  ditigenttet  obiu 

^^^*Tf«i^5^*'*?^  in/AwMoiito.  Cwiioe  ttou«  raron8^«4  dll.  cell 
fayon  d'orthol^phier  es|  toute  ratioQudlo.  tonte  logique ;  la  snppnssiit 
„dni an  atntraire.  manque de fonrfement. Toutefois. rusase autunse cett( 
Mppression.  neeptiS  dans  ra(<iecUf/eiil,  kaenl  decclte  terminal wnqu 
D  ait  qu  one  sjrllabe.  7      .  V  *^ 

*  76.  T-  Les  adjeclifs  exprimehtles  quaiit^sou  simple-i 
ment,ou  avec  compraison,  on  Ies6l6vent  ^  un  tr6s-hauJ 
<togr6$die  Ik  tpois  dftgi^  de  signifjcalion,  savoir,  le  jBwfi- 
nf,\econi:paratif  et  le  superlatif{i},  ^^ 

Tl^^hepqsitifn^estrlcn  autre  chose  que  radjectil 
meme  :  J^  est  mr»  lajoumie  estWLLR, 

78.  -—  Le  com/wxro^j/'ejtppime  la  comparaison ;  et  toute 
oompapaisoii  a  pour  i^sultat  VigaliU,  la  superiority  ou 
VinftnortU,    '  -^  • 

Le  comparatif  d*^a/i<iJ  se  forme  k  I'aide  des  toots  au\ 
tantt  ami :  U  fits  est  akssi  pertueux  que  UpSre :  U  esl 
modeste  kmAsn  qu'habiU,]^  ^  1 

Le  cortparatif  de  st^ioriU  se  forme  avec  plus  :  la 
tct^ncefStPtvspr^ieusequel'or.  •  j 

^  Le  eom{Hiratif  A'inferimUsQ  forme  avec  moins  :  cd 
htver  ammmstigmreuxet  uomsUfng  quelepr6eMem\ 
II  y  a  tpois  adjectifs  auiexprimei^t  seuls  une  comparai- 
son: w«7/ettrauMeudejp/tt«Adn/quineseditpas;om 
au  lieu  de  plus  mauvais,  el  moindre  aulieu  deplusjfetitl 

J®;^  4^  *"^*'*'*^'/^  ^^P'^i"*©  ^  cpiaiit^  poride  k  ui 
trfesthautdegr^.- "If ■.■■;,;>■*  ir  - -.^^.r/'r-n >;;•-.-:    , 

n  y  a  ,df  ux  sortfes  de  superlatife  :  le  snperiatif '«»«>/« 
qui  marque  la  quality  port66  k  m  tr6s-  haul  degr6  absoJ 
lument,  cest-k-dire  sans  rapport  k  aucunobjet :  cesemi 
tear  est  nts-nttLE ;  et  le  superiatif  telatif,  qui  exprimd 
im  tpfts-haui  Ae^teUaivement,  c'est-i-dire  avec  cwupa] 


^^imUrn 


baiidMttiMnt  ilri<id^d»|tM»aiai 


*5;ft«5fiiMedg^^  «el«>«».nto 


5£iO|^  L*ACAD£Mlfi. 


"^TTiH«#r 


t$ 


ison ;  et  toute 


ison  .  eet  enfant  est  it  ptus  msTRDit  desa  dwisi<^;et 
.sceurhkuomsKVAjfctRdeUisienne.  On  forme  le  sU- 
Matifflftso/M  en  Brteitaur  avant  Fatdiectif  Tun  des  mots 
^s.foH,him,  extHmement:  qWtqu'ilsoil  fort  iNSTROit;^ 
hi  est  TRfiSrDiFFiciLE  rf^  retidre  nettement  ses  penr 
es^  etc.  On  forme  le  superlalif  rc/aii/"  en  mettantun  de^ 
ots  le,  la,  les,  4u,  des,  an,  mon,  ton,  son,  nolre^votre, 
ir,  Ittirs,  ayant  un  comparalif  de  superiority  oud'inf^- 
mt&  :  la  vaccine  est  tme  des  plus  belles  et  Bes  plus 
fiLEs  decouvertes  des  temps  moderncs  :  les  qualites  du ' 
Wne  «ott< /JOS  j,Es  MoiNs  pnficiEusEs. 

[80- —  Quoiqueles  adjectifs  soient  leplus  souventap^ 
m&  ^  exprimer  quelque  chose  qui  sqit  dans  les  objets 
femes  et  leur  appartienne,  coijime  guand  nous  disons 
Iwwc  instruit,  vtsage  ovale,  quality  et  forme  qui  P6si^ 
Int  dans  les  noms  homme,  visage,  il  eii  eslcependantqui 
tterminent  plut6t  les  noms  qu'ils  ne  les  qualifieht ;  tdls 
Int  a;s  mots  mon,  ton,  sm,  ce,  cet,  un,  dm,  premier, 
yond,  etc.,  et  que,  pour  ce  motif,  on  appelle  adjeetifs 
^erminatifs,  . 

[84.  —  En  effct,  quand  je  dis  mon  chevaJ  ^faHguS^ 
'  enfant  est  sage,prerm  la  vwBMitm  me  H  dnrite,  ces 
)ts  mon,  cet,  /)reoM^re,n*expriment  pien  qui  soil  dans 
{nature  du  cheval,  de  I'enfant  ou  de  Fa  rue ;  ils  font  plus 
Irliculierement entendre  queje  oarle  de  tel  cheval, detel 
■fant,<ie  telle  rue;  ils  les  sp^cifienl,  ils  les  ddtermin^m. 

J2.:-^ilyatroissortesd'adjectifs  d^terminatifs :  les 
jecufe  dimonstratifs^  \es  adjeetifs  possessifs  et  loMu^ 
'm&numeraux. 


•-  ir'-^fl 


'    IX  D«s  adjeaifs  demonstratifs,  '/  ,^| 

ip.  "T-Les  aajecHfsi^wo»5<ra///iJ  reniplissent  la  double 
pction  de  determinef  les  objets,  et  de  <es  montrer  aux 
lux,  ou  de  les  rappelcr  k  resprii.  ,  .  ^ 

Les  adjfictife  d^raot^tll*  ^^ f';     , ; , '  t:  *^i'' 


i\hri4t,tHi 


Ig^r  I9  Mnuiia  siogolier,  Mti  t 
n|tor  M  plurid  des  deux  genres,  ees. 


M 


iyiyi»AM«Am». 


^0^  --^ 


liemarque.  —  Quoique  ce  et  cef  soient  fiin  et  Tautre  dii 
masculin,  ce  he  se  met  qu*avant  une  consonne  ou  un  ll 
aspir^ :  cb  pays,  ck  hameau,  et  cet  seulement  avant  un( 
voyelle  ou  an  h  muet :  cet  emploi,  cet  honneur. 

■"'  •         ■  y" 

-         ~  Des  adjectifs  possmifs.  <„ 

84.  —  L'es  adjectifs  possessifs  remplissent  la  doubl) 
foncUon  de  determiner  tel  ou  telobiet,  et  d'exprimerui 
id^e  de  possession.  Voici  ces  adjectifs  : 


U«fll 

nxtM. 

^           ■     riOMEL. 

aMulin. 

F^mini^ 

Des  deux  genres 

Mm, 

■Ml, 

mu». 

Ton, 

to. 

tet. 

Son, 

M, 

n$. 

Aotn, 

iio/r«, 

noi. 

Votre, 

votrt, 
Uwr, 

Tmri. 

88.  —  Quoique  mon^  ton,  son  soient  plus  particulifi 
. .  rement  du  masculin,  ils  s'empjoient  aussi,  par  euphonie 

avant  les  noms  et  les  adjectifs  f^minins  commen^ant  pa^ 
une  voyelle  ou  un  A  muet :  nous  disons  done  mon  ip^usi 
ton  aimablembre,  son  homrable  famitle,  pour  ^viter  a 
qu'il  y  aurait  de  choquant  pour  Toreille  dans  ma  ipous] 
ta  aimablenidre,  sa  honorable  famill^, 

Des  adjectifs  numSravx. 

86.  — -  Les  adjectifs  numiraux  ont  aussi  la  doum 
fonction  de  determine)'  lesobjets  ei,d'exprimer  uneid^ 
de  nombre  ou  d'ordre.  .     ^   .         . 

.^     87.  —  II  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  adjectifs  de  noi; 
tres  cardinaux  et  ld8^ad|^tifs  de  nombrnjs  ordinaux. 

8Rf—  les  adjectifs  deiiombre&cflrd/ntfttflimarquej 
le  nombre,  la  quantity  ^,  t^  spnt  un,  deux,  trots,  quatri 
cinq,  six,  sept,  huU,^imf, diit,^vingt,  trenU,  ^. i  ^  J 

89.  —  Les  id]fc\ih^6  tionS^^sordinaux  ne  mivqna 
que  rordre,le  rang oti  est  un  objel  par  rapport  a  lin  ou 
plusieursautiys;  ces  adjectifs  soni premier,  s^dond  c 
wt^iimt,  trvist^e,  qwUrtim€f  vinfftiinoFiBenti^e,  ei 


SELeU  i*ACAD£MlE. 


tf- 


CnAPITRE   IV. 

'     '      DU  PRONOM. 

|a.  -nj^pronom,  comme  on  I'a  d6\k  vu,  est  un  mot 

!  rempBice  te  nom  et  en  tient,  Heu. 

11.  —  II  y  a  cinq  sortes  de  pronoms,  savoir :  les  pro- 

ispemntiels,  les  pronoms  dimomtratifs,  les  pronoms 

^essifs,  lesprommsrelatifs,  et  les  pronoms  Mfinis. 

Des  pronoms  personnels,      . 

>2.— Les  pronoms  pcrmnefe  sont  ceux  qui  reprdsen- 

plus  particuli6rement  les  personnes. 
I?*  Z  ?•  "X?^?"etroispersonnes;  etcenombre  vieni 
la  situation  di%ente  des  individus  par  rapport  ik  I'ac- 
1^  deparler:  oulespersonnesparlent,  ouonleur  parte. 

■^"i^u^^^^^f '  ^*  ".®  ^»^«  y  avoir  uo  quatn^me 
I:  de  la  done  le  nombre  de  trois  persounes.        .  4  .^ 

14.  —  La  premiere  personne  est  celle  qui  parte :  si 
h  iE  tnarche,  ceci  est  a  mi,  secourezruoi. 

15.  --  La  scconde  personne  est  celle  k  qui  Ton  pariei 
p  et  TU  ^crts  sans  cesse,  repose-ioij'iraiavecwi. 
3.  ~  tatroisidme  personne  est  celle  dedui  Fon  p» 
_it  ELLE  chante,  ihs courentyEiiEsmarchent,'  *^' 
roici  les  pronoms  personnels  : 


•4V>V*     UUi 


,«»»  w»  '««r,  rt,  1*1,  pour  l^lft 


*jt* 


Anx  <i 
wun, 

"▼t  i.  1 


leu  genres. 

4.1 -t '       ''^ 


fl'  ''9e$ptifnomd^mon9traU^}W^^^  ."^-^  ^' 

i*cr*  ♦  iP'?"^"?^  <^»w««frflrf/5woBtceuxqiii,  touten 
^ntantlobjetjemontrent  ft  nos  yeux»  oulerappel- 
kmiTfi  esprit.  Papiex*mple,  quand,  aprds  avoi/^ta- 
^leurs  obiets,  nous4son8,>jwf»U'aicBi.oi^, 


t|110QS^  ijAOlilrOEHl 


.•  « 


.ITS-' 


'U'! 


.   ^     ^  -ij^;^^:  LA  GRAMMAIRK 

h  •    »• 

Voici  les  pronoms  daraoifstpatifs  i 

ti^'J,  '  """-'<'.  pour  Ic  ft'miaiii  pluriel,        " 

Ctcfj  cWa,  pour  les  deux  gfsiircs.  •   p  «  •  •! 

'  -  I 

Des  pronoms  possfssif 8.  * 

98.  —  Les  pronoma  posxessifs  sont  ceux  gul)  tout  §  ij 
fois,  repr^sentent  les  objets  et  exprimenlSi  Wt^e  dl 
possession.  ' 

Voici  les  pronoms  poss<Jssifs : 

CIN6.  IIASC. 

^  Mien, 
I*  $ien. 

If  «^«, 
£•  96trt, 
.-  L$  Inr, 

•Hide  :  votrt  ctmal  ttt  ptuijoli  qm  m  u6tZt.  v^^^""'  " ' 


SING.  rtH. 

la   mimtWt 
4a  tienue, 
ta  tiemu,  ^ ' 
ta  nitre, 
'la  vdtre, 
la  Uitr, 


PLVR.  UASC. 

let  mind, 
let  tieni, 
Ut  iient, 

Itt  le«Hi, 


4ed  mimnui, 
let  tinnnea. 
let  tieknet. 
let  nitret.  . 
let  vdtret. 
le^  leHff, 


-^m 


J>e8  promrfyt  r^atifs. 


JOOi  —  On  appelle  pronoms  r*/a///*  ceux  mai^  m 
pott  ^  MP  nom  ou  k  un  autre  pronom  qui  les  pr^cdde. 
yoi6i  les  pronoms  relatifs  :  /        , 

Ctti,  que,  lequel,  laquelle^  lesquels^  UsqudUi^  donA 

'^'.^,',r^'  ;■■•»-'  "•,-■-.  '  -  .  '  '  ^'  '  ■  I 
IjH. ^pih^ppeM an/^c^rtrienoBo  Ou le pronom  au 
luel  le  pi^onomrekafsertpporto.  DansceHe  phrase 
neu,  DowTitott*  admiroiU  Uugesse,  e$f  I'auteurdes  dtosd 
.iw^iMm*  toyontf  etde  celles  qui  nous  tent  oach^s.bie} 
^t\lant^c6denr,du  relalifdow*,-  chosee  tidVunUcldei 
da  reiaUf  9tte^  et  l&  pronom  eeltes  Tant^ciSde  it  de  aiii. 

j^0s  profiom  mUfinis,  i^  yi  v 
102,  -r-  Omiappelle  ind^iis  les  pronoms  dont  on  so  sch 
pour  repf^oifiit  des  pcnonnes  ou  des  chdses  ou'ori  nd 
veutiOtt  (pi'on  no  pent -tidmmer.  Quandjc  jig,  ok  «r*"' 

■■''.',.  .y*"     '       ■    \  •■.     .'.■■"'■'     '■  -^  ' 


-^i^-p 


WUm  L*ACADfolIB. 


f' 


Int  d'une  ndcessiKS  absolue,  altendn  rimpossibilit^  od  je 
lis  ded^terminer  lenom  de  celiii  qui  soiine  ou  qui  frappe. 

[103. —Les  pronoms  indcifinis  peuvettt  se diTiseriiil . 
katre  classes,  savoir  :  ;  m 

i'Ceux  qui  ne  sauraient  fitrc  que  pronoms  ind(5finis^,  ' 
jrame  on,  quelqu'un,  quiconque,  qui  que  ce  soit,  quoi 
le  ce  soit^  cnacun,  I'uti  I'autre,  lei  una  les  atuns,  autruu 
V«,  tout  le  monde;  j 

I2*  Ceux  quisont  tour  in  tour  pronoms  indcifiniset  adjeo  , 
K,  corame  mtre^jnuL,  plusieurs,  tel,  tout,  lis  sent  pro-  ' 
Ims  ind<ifmis  lopsqu'ils  n'ont  de  rappopt  k  aucun  jiom 
\  k  aucun  pronom;  ils  sont  adjectifc  s'ils  se  rapportcnt 
it  ii  unnom,  soit"&  un  pronom. 


te*.«^i 


?hnMu  od  v#«  mots  tont  pnh~ 
nom$  indifinia. 

Un  outre  qne  lui  aurait  oppr^- 
lla  di^li^tesse  de  ce  projcdd^. 
Tm/  n'est  salisfail  de  sa  fortune, 
f  n'«  ^chappii. 

Il  ne  faul  pus  que  plmieurt  pA^ 
■■enl  pour  un  seul ;  pluaieOrs 
lendent  que....  (Acad.) 
Tel  se   dit  voire  ami,  qui    ne 
lis  pblijferail  pas  de  qnelques 

roptl  atleste  la  majestiS  de  Dicu. 
test  flni.lem  est  pr3t. 


Phratea  oik  ret  mofa  Mttf 
adjectifa. 

Rrmrllons   rnamen\le    ecN* 
afliiirc  &  un  autre  Jour. 
,     IVulte  puissance  n'est  eoTnpar»< 
ble  ft  cclle  de  Dieu}nw/d^8ir.     • 

Phaiewfra  royageurs  rjpporteat 
fe  m^me  fnit,  maig  j'en  ai  vu  plu- 
aieura  qui  le  nienl. 

On  ami  tet  que  lui  est  nn  second 
aoi-in«mef  letia  vie,  talte  fin. 

Tout  ee  qa'il  dit  est  ei^i  foMl 
mon  temps  est  employ^; '       ' 


I3«  teux  qui  sont  tantOt  pronoms  ind^finis,  et  tant6t 

)nom8relatifs,cqmme^ttt,  que,  quoi.  lis  sont  pronoms 

lefinis  lopsqu'ils  nc  sp  rapportent  ni  k  rfn  nom  mkm 

onom;  et  ppondms  relatifs,  quand  ils  se  rapportentiM^l 

In  nom  soit  &  un  pronom.     -.••■•  ^ 


i.^'l 


h(,  fMs,  pioi,  sont  pronottf 
Ictoillt  dans  ms  phrases  : 
Vue  veut-H?  «w   fai»-tu7  mu 
bscs-voas  Ini  devoir? 
fui  deanadex^ou*}  k  tui  ditU 
^vons  purler? 

Juoi  de  plus  bidenx  one  I'lgno- 
fiee;  4  fNoi  rifl|(clii|.fl?     ^    « 


put, 
rdatifs 


.  quoi,  ifOQt  pro^m* 
Mtu  ces  pbraMs : 
Le  liVre^iWtf  jeiiS{  voUA  ee  oiTil 
ai'adit. 

Cehii  qui  s'lttstratt  M-  ^rtptn ' 
desjonis«a|ice8. 

Jfe  ne  fais  aiieoq  r«s  de  e^  4  fttoi 
ilpMse  son  tempiv,  '     '' 


U*  Et  enfin,  le  moi  g^mm  «p9  raotf^dtoflMfi^ 


'tA 


'1'- 


tii-- 


U  CRAVMAIRK   .  ,'       '^- 


tvit^ 


#4 


Pertonfie  eat  pronom  ind<Hini  ot  du  mascjiilin,  lorsquj 
■■j  n'est  accoiQpagn6  ni^d'ub  article,  ni  d'un  dcs  d^tenniu^ 
^(acfi,  cety  m»n.,  ton,  une,  deux,  etc.  ,  . 

PiMOMiiB  n'e»t  pitu  ^aeiem  qu»  voire  mtre/  t'ttt  un  homm»  q»i  \ 
ftiqmnW  pumUhb,  fiu  n«  parlt  4  pbksohiib. 

Personne  est  nom  coinitiun  et  du  f^minin,  lorsqtfil 
pi^c6d^,  soit  de  rarticle,  soit  d'un  d(5tenninatif,  sc 
dHin  adjcctif  quelconque. 

Avesvouf  0u  CBTTR  Pi;R8onnB7  Voild  onb   pbrsorhb  6icn  aimable \ 
inilfHilt.tMmV^MtM  pbmohhbc  tecroient. 

CAose  fait  partie  du  pronom  indefini  quelque  cho& 
quand  il  sigiiifie  certaine  chose ;  alors  il  est  du  m^isculi^ 

^o<U  QOBiQDB  chosb  de  bon,  de  hitn  fait.  "    ■■. 

Chose  est  noip  commun  et  du  fc^minin  dans  qtielq\ 
those,  lorsqu*il  signifie  quelle  que  soit  la  chose. 

//iiV«f  Mini  Ann,  qvblqdb  chosb  gu'on  lui  dite,  e'est-&-dire  quette^ 
laebntqa'on  tuidise. 


SK^ 


qHAPITRB  V. 

ld4/-^„&  vct'feest  un  ii(>k%i  marqUe  1^ 
'Qa&nd  je  msmotifrdre  est  brave,  j'alBrine  que  la  b 
Tojjire  est  danile  caract^re  de  mon  frdre.  "*'  ;  ^ 
^  405.  •*>  Hai^  pour  nous  qui  atdns  pris  Si  tiic&e 
montreifque  le^rdiff^rentes  espdces  de  mots  tirent  k 
^yrignie  doi^clioseg  Oifioiesqa  de  ce  qui  l^  est  prop 
■nous ajoutQi^ms.t  U  l/^.  i:..  ,"■'";   .n  .■.iK^.ifeil^^j^rv?^^,.^ 

106.  —  Puig^  est  du  propre  des  fttrfes  de  seniir, 
se  mouvdr  on  oWitH  tepos;  qi^e  ces  trois  circonslanc, 
sont  expnm^  par  one  seu^e  partie  du  discours  appeU 
verhe;  qa*filles  einb^iissenf  qt  r^umcnt  leurs  di^ersesd 
euH^,  ieinrs  att^^,^V  un  mot  elles  peignent  coJ 
pH^mentlejeiiMMt^^lai  nature  Tivant&.ouinanimil 
notis  d^finiroii^pi||;i»le,verbe  on  i^ot  4ui  m^quel 
Hutiment,  le  iiiliiiiiidnl  ou  le  teposli). 


(I)  IfoM  M  r«i»iu  BiiIleaMBt  tiww  BM^  cMlrorerM  lor  W  i 


SELON  L*ACADtlIB. 


^1 


IB  bien  aimablel 


it-&>dire  quelle  ^ 


DO  8UIET.  \ 

llOR  —  Mais  comme  les  trois  circonstances  cxprimtJe* 
It  le  yerbe  ne  peuvent  avoir  lieu  sans  cause,  c'est*^- 
re  qu'il  ne  «aurail  y  avoir  de  mouvement  sans  queaueV^ 
lun^ou  quelque  chose le  produise;  que  nul  sentimenl' 
Bxiste  a  moins  que  quelqu'un  ne  I'^prouve;  que  I'^tal 
^fepos  fail  supposer  que  telle  chose  est  dans  cet^tat, 
igramraainens  ont  appeM  sujet  la  cause  de  Taction  oir 
Isentiment.  (%e/est  ici  le  synonyme  de  rause.) 
m.  --  Ainsi,  quand  ndus  disons,  nos  soldats  portaient ' 
Id^M/wir et  la  mai't  dans  lesrangs  de  I'ennemi,  les  sol- 
f /yaisant  1  action  li^e  porter,  s5nt  le  sujet  de  ce  verbc ; 
\vm  poussait  et  amoncelait  la  neige,  Faction  de  pousser 
d  imonceler.6tanl  faite  pap  le  vent,  ce  nom  est  le  suiet 
f  ces  deux  verbes.  .    : 

1 40^.  -_  Un  moyen  m(5canique  de  trouver  le  sujet  d'un 
trbel  cesl  de  raettre  avant  ce  verbfe  qui  est-ce  aui,  si 

I'est-ce 
loses 

I  Ainsi,poup  trouver  le  sujet  da^nhnises,(^4mhger 
}c(mmttpmiavm,U vm  pHs  tmmodiriment rum 
tsam^  on  dira,  qui  est-ce  qui  ne  connllt  pas  la  villel 
Kran^^,  voilJi  le  sufit  deconnatt:  (m'esiiemmm 
I  sant6  ?  le  vin,  voilft  le  suiet  de  ruine.        -  ^ 

NIO:  —  Le  sujet  d'un  verbe  ne  saurait  gu6*e6tr6  mSkn 
to  ou  un  prohom.  Quand  le  sujet  ^t  3n  nom,  irfeut 
nre  le  verbe  k  la  troisiftme  personne :  le  gin^al  cMn* 
fnaait,lessoldaUob4is8aienL  f-,i 


i  cest  de  raettre  avant  ce  verbfe  ^i  est-ce  qui,  si 
i^ppose  que  Taction  est  faite  par  des  personnes,  el 
■ce  qut,  SI  Ton  suppose  qu'elle  est  faite  par  dea 


T 


SIL^kZ^J^-^*',^  mot  pour  rtndre  la  dtfMrenee  qu'ii 


..Ml 


■Vi. 


^     l''*!^ 


^( 


.*^' 


«s 


<J 


ti. 


c».^ 


o*^ 


'■-•M^ 


"^'I.'^l;;^ 


^^»J* 


r 


U  ttllAMNAIRE 


K 


(  H .  —  Quand  le  sujet  est  un  pronom ,  ce  pronom  ^ta 
de  la  premiere,  de  lasecondeou  de  la  troisiOrae  perapnn 
coraraunique  sa  personne  au  yerheije  parte,  tu  cmnu 
U  lily  fWuB  Scmtons,  vous  voyagezy  Us  partent. 
4  412.  —  Quelquefqjs,  cepeiidant,  un  verbe  a  pour  suj 
uiuautre  yerbe;  dans  ce  cas,  on  met  la  ilroisidme  pe 
Sonne  du  singulier  :  parler  trap  haul  en  BocUti  est  inco\ 
venant,  c*est-k-dire  Faction  de  parler  e«^ 
.  413*  —  Lorsque  plusieurs  personnes  concourentk  faii| 
Taction  fexprimc^e par  le  verbe,  il  faul  n^eessairement  qu 
ce  verbe  soit  au  pturiel. 

Monpdre  et  mon  frh'e  arriveront  ce  soir.  11  faut  la  trc 
s^me  personne  du  pluriel  arrixmont,  parceque  les  sujt 
pire  etf'^e  (Jtant  des  noras,  sont  Tun  et  Tautre  del 
troisi^joip  personne.  i 

114.  -  -  Mais  si  les  sujets  d'un  verbe  sont  de  different! 
personres,  non-seulement  il  faut  raettre  ce  verbe  au  plj 
riel,  mais  k  cclle.  des  persdnnes  qui  a  la  priority ;  la  pr 
mi^re  personne  a  la  priority  sur  les  deux  autres,  et 
secoode  I'asur  la  troisi^me.  II  faut  done  dire :  Vous  et  rti 
tous  panirons,  en  mettant  le  verbe  k  la  premiere  pe 
Sonne  du  pluriel,  parce  que,  des  deux  sujets  vous  et  mo 
la  priority  est  acquise  au  pronom  moi,  qui  est  de  la  pi 
mi^re  personiie.  , 

Vause(luiperdrezicemarck4.     !       ' 

^ou8,  mon  oncU  et  ^i,  nous  ferons  ce  voyage 

-,■■■.  *'  *  ■  ,"•  ■    ■ « '■'■•.. '    ■■    ''  t  . 

Ins  dm  mmMm. 


'  "fiill'. 


u,:«: 


,j«vj|^; 


118.  —  On  a{)pelle  riffime  ou  complement  da  teibej 
mot  qui  depend  imm^diatemeat  d'tin  verbe,  et  oui  lui 
n^cessaire  pour  en  completer  la  sifpnification.  En  disL 
cet,homme apporie, j'exprime  uneid^e  incomplete;  mj 


parp^p^M  sons  sa  d«SWM^7       ,    , 
416.  —II  y  a  deux  sortes  de  regimes,  le  rdgime  Hi 

s^\bt^tt»  indirect. 
447.  —  lAHmm  direct  est  le  mot  sur  lequel  tor 

^irectementraettdiif  da  verbe,  le  root  qjoi  est  fobjel  ii 


SELOIf  L*ACAD^l£. 


^ 


it  dfi  cetiq  action.  Qo?^  jo  d\a,£eeheval  a  r»r«ln^ 
'(«;^r«  penomm  sur  son  pdsmge ;  les  fiammes  detrui^ 
m  cetedificemalgH  noa^ecours-lespermnessomle 
hv^e  direct  du  verbe  renverser,  parce  que  I'action  ex- 
m^e^par  ce  yerbe  tpmbedirectement  sur  eHe&i  CMifice^ 
lie  wgirae  direct  dedetruisirent,  parce  aue  cWsiirlui 
b  toinbe  Taction  de  detmire.        ^      ^  f;^ 

1^5' "~  ?S  ^f^  m^canique  de  trouver  le  rteime  i& 
t  d  un  vei*Be,  C'e^st  de  mettre  ywt  ^ou  quoi  9  ^rfis  te 
hbe  iwydusattendrai ce  soir,  je  lui iaivhuw  lettre. 
ptendrai  out  nous;  j'^crivis  quoi  ?  une  Uttre;  viftis  et ' 
fesont  done  les  regimes  directs-des  verbes  atUndit  ' 
we.  ^ ..,  ..,  ■' 

il^C  H^¥^^  indirect  est  le  mot  surtetfnel  Inaction 

IS^i'^*''''^'!?''^'"^"^'  "^  ''^«»™e  es(or3fnairement 
icm  de  rune  des  propositions  &,  de :  ft^mi^L 

kr  est  ]e  regime  indirect  de  ;'at  rf(M»ii4;  ,4  p,^  est  le 
bme  indirect  Aefaitiri  (i).         ^  ^  ■^'T^ 

Ittoujours  r^tmes  directs,  d'auires  tbttjopps  regimes 
feSecis  ^"^  t^ntdt  i^gimesdfaW^tantdfpifigi- 

iU-^Leriailes,  que,  sent  lesseuls  w<mms  MU 

Issent  ft^re  qiie  p^mcs  directs :  je  lb  Mb.  eWS- 

IB  je  chepche  lut;  je  la  regarde,  tfest-MiW  te^rtiirdft^ 

jN  tW  M^J^  c'est-^-dire  il  siue  «« <m  «£tJ«3J 


ii 


m 


^-ip 


-A 


up0 


Itf 


U.  GBAIiMAIRI 

483.  —  Lui,  Uur,  dmt,  en,  y,  ne  sauraient  6tre  que  r^ 
gimes  indirects,  ^r  la  raison  qnlls  renfermem  toujour 
une  preposition  tjetvimrlerah  c'estrk-dire  d  lui,&  ellel 
t'Mfeuit  icruHty&esHrk-am  &  eux,  d  elles;  Us  outils  don] 
il  $e  serf,  c*(^t-SHlire  desquels  il  se  sert ;  ces  fruits  son 
mUft^mtin^ei^m,  c'esfrS-dire  mangez  de  cesfruHs;  cettt 
science  est  trUiressante,  etje  m'l  applique,  c*est-k-dire  jd 
m'appUquedcet/0;ae?tce.     . 

4i4.  — -4fe,  te,  se,  nous,  vous,  sorit  tant6t  r6g|imes  in] 
directs,  ^t'  ^ntOtri^ines  directs.  Ilssont  r^me$  indirectj 
toutes  ies  fois  qu'ils  renferment  la  proposition  d,  o'est-^j 
dire  quCils  soiit  employes  pour  H  moi,  d  tot,  d.  lui,  etc.  j 

i        limrmUwuletlrta.t'eat-k'dirtilrtttutAmoii, 
'  Jf  t'^irai  bieiMt,  e'eBt-A-dire  j'^rirai  i  toi/ 

^   ^         /lMitt«lal.e'MHk^UreUfitmald(tH.cte. 

m,'-^  Me^  tCfSe,  kous,  vous,  sont  r^ypgines  direct 
lorsqifils  sont  mis  pour  moi,  toi^  lui,  etc.      , 

/r  Ti  remereit,  e'est^-dire  je  mnercie  fol/ 

l38r-^By  a  dnqsortes  de  verbet^' fiitoir :  le  uteri 
aeHff'hxethe  passif,  le  verbejKitftv^le  verteiv^nomil 
*m/ et  1a ' iv«rbe  iJWj?er«oniwfc^''m  >.;i  r«- ■■  ^ m -^^->%4h  :[    r 

♦fl.  -^ -On!  verbe  u*est  tutif  que  quand  !•  le  stirel'  fai 
ractKfid,^  etquMl  a  unr^rae  direct.  '       '   • 

188.  —  Mali,  <Jomine  il  ny  a  gu&pe  que  rasam  qii 
nous  apprenne  ^e  tel  verbe  pent  avoir  un  ir^me  direc 
OQ  a  ikt  ^ificr^y^i^  mut  toutes  Ies  fois  qjd  You  peat  meu 
t»  pisl^'mmkfMque  €k€S9  aprds  un  verbe^  on,  dol 
en  conclufe  qu'il  est  aclif.  Or^  chercher,  irouver,prer 
drp,  aaporkr,  sont  des  verbes  actife,  car  on  pent  dir 

TMMH  BOntMaleiienldece  que  le  sujet  est  en  e0<Kt  att{, 
rMMt  oulwM^  ouior  quel^ue  ohoseJ 


129.  —  Mais  ces  int6mes  verbes  chercher,  trouver, 
'endi^tapporter,p\c.,  que  nous  vcnons  de  qualifier  de 
8pbes  actifs,  deviendront  dans  certains  cas  des  verbes 
Ksifs;  cela  u*ent  k  la  situation  seule  du  sujel  k  regard 
sraction;  le  sujet  est-il  actif,  c'est-S-dire  le  sujel  faii-il 
icdon,  le  verba  est  actif ;  des  voleurs  arU  attaque  me 
9Um'epublique{  le  sujet  est-il  passif  (j?*!**!/"  signyifie  qui 
fj^mte  I'aaion),  le  verb^  alors  est  passif :  uiie  voitur^ 

Uique  a  iU  tUtaqtUe  par  des  voleurs.      , 

130.  — •  On  appelle  neutre  un  verbe  qui  n'cst  ni  acttjf 
\  passif,  (Nemresl^m^enil'unnil'autre.) 

131.  —  Ainsi  quele  verbe  jyjtif,  leverbe  neulre  eyprime 

tuvent  une  action  faite  par  le  sujet;  raais  il  difffere  diL 

Tbe  actif  en  ce  qu'il  ne  saurait  avoir  de  regime  direct : 

marche,  tu  caurs,  il  voyage,  Le  verbe  neutre  se  dis- 

igue  done  du  Verbe  aijtif  en  ce  qu^il  ne  saurait  fttre  suiili 

que^u'un  ni  de  quelqui  ctiose.  Or,  dormir,  r^ner, 
mre,convenir,  sont  neutres,  car  on  ne  peut  dire  dormir 
e^u'un;  rigner,  convenir  quelque  cfme. 

131,  -w  On  nomme  pronomiwU  le  verbe  qui  se  con-  . 
igue  avec  deux  pronoik  de  la  mfime  personne  :^  hm 
'omtne,je  me  repent^  -Uu,  :,,:i,:.^{:\ ,..  Z^^^'-. ' 

133.  —  6n  en  distingue  de  deui  sortes :  les  pronomi- 
iUx  essentiels  et  les  pronpminaux  aceidentels.  -^^/^  ^'f^,% 

IM.  •-  te  verbe  pfirmdiai  essentiel  est  ciiui  qui 
end  uidupensablemeiit  deux  pr^noms  de  la  mdiliif^piiv 
inne  dans  sa  conjugaison,  comme/d  mesoumem^je  me 
■«"  ij  m  emjiwe,  qlii  ne  peiivent  se  conjuguer  autre- 
iliav«e  deux  pronoms  de  la  mtoiepersoQiie :  nrma 
,        r,mte  moiens;  je  me  rtpem* ,  M  Utakiuije 

|135.  -^  On  appelle  prenomingtl 


urraitse  conjugucr  avec  un  ieul.  AinsCdans  w5S«^ 

i»J  beauiWtpde  mal,iku  miMppis,  on  4«^;^fe 

'  des  verbes  pronomkiattx  tcddeniels,  car  imSS\% 


lir. 


.^' 


fu 


U(  iRAiiUAinc 


'rapper  peuvent  se"  conjuguer-  ayec  uii  seiil  pronom :  Je\ 
donne,tu  donnesjjefrappe.tufrappei,    ,        ,  . 

136.  —  On  noranae  impersonnel  le  verbe  qui  n*a  flans  I 
tous  ses  temps  que  la  troisi^me  pcrsonne  4u  singuliar:! 
ilfaut,  ilpleiu,  il  mige,  etc  (i).  -  ^         \,^      > 

i37.>-  Nous  fen  distinaiierons  de  deuxsortesrlesim-i 
•personnels  e»senftefaet  lesimpersorinels  accidmtels:  Nous 
appeilerons  impersonnels  essentieU  ceux  qui  ne  sauraieut 

' '  \  ■      .     '  ' '  '  . '        I       I .-'.  I  i    ..     I  /    I 

(1)  A.  l!appellhtion  impersonnel,  an  grammairien  soivi  a  solMtita^  bl 
denomination  unipertonnel,  en  dunnant  pour  ralsoo  X|ue  le  nibl  lm/N^f•| 
wtme/  Tent  dire  qui  n'apasdepersonne,  et  que  I'exprvssion  mtipen^tull 
convient  mreux,  etc.  C'est  Ik  une  oenlencequi  repose  sur  une  d^ffiyitiitol 
.  fauisedu  mot  impertonnel,  et.  qaant  aa  fond  d«  la  quoition,  Mirdetl 
iQOtirs  qui  nous  paraissenl  supernciels.     '  .      '  I 

C'est  uniquement  de  son  »ufet,  et  non  de  n  tofnformatioh  iqa'ilta  verbel 
Uiie  ^  quanta  d'«eli/;  pa*»if,  neutre,  pronominal  wimpettoKHel,  PfouH 
vomeela.  I 

^Preaoil*  on  verbe  qaelconqne,  (Wrapper,  par  exem^Ie,  et  ei(aminWis-Ie| 
abstraefivement,  c'est-^ire  «eoi.  sans  rapport  afee  aiietii^  autM  motf 
Que  jvpr^nte  (rapper!  Nob  um;  id^  mixte  ou  compost,  eomme  awL 
action  et  tm  eire  capable  de  fairevctle  action  |  mais  une  id^  sfmjiJe  el| 


onl 

OMpdjcl 

i^,  eel  enfant  frapfk  ton  (rire^  '         '  " 

Le  veriie  est  dune,- Ji  reoard  da  sdjet,  dans  une  d^pendance  Affile  ll 
ceHe  de  I'adjeetir  k  regard  du  nom.  Car,  de  inline  qo^il  hot  d'abeitd  qn'nal 
«tre  eadste  poor  qu'il  existe  tel  (un  beau  eheval),  de  m«aie  il  fiat  prcmi ' 
remant  im  Hre  iout  de  la  fa«ult«  d'agir.  poar  qw  telle  MUOtt  aiieedii 
plisse.  (£'M/iiMi  «Hih'e.)       ,  ,7^ 

Cette  d^pendance  du  verbe  ^  I'^nH  ^  tajet  eM  palpable  fi 
remaroM  a  loaf  les  teoips  et.ft  «autes leaparadmifa-t  ie wmt,  MMriul 
il  parU,niiuaparhm,}>6ui)pttrtez,  iUpa*-Umli:i»Mnl^  «i  JlsirtfiJ 
il  /tutrm  tiMis  Jtnitomf^  vomflnlimii  Ot  fntMrnti  ToAetfo'iiN^^ifl^ 
rentea|OMiidlj|  le  verba  «'as«oapUt,  cf  eelf  *  aanse  dt|  «i»(f, 
Cettcm«oie  pr^ponderafice  du  svjet  sur  le  veite.  et  qui 

qnaad  la  kMet'Wl 'ail  iMgiM  Ml  I^UsTtfoli  >^  Af  W^ ,. 

loaod  le  aajet  eat  au  plurieU  la  irorita  aajnct  ta  phwielf  lina^Mai 
e  sniet  «itde  la  premiira  op  deJasecoiMiajknoiuia.  laverjteaiu 
doit  are  «e  la  premiere  oa  da  la'Beebkda^enoi&e,  ate.,  eetta  Wti 
pr<poad<raaejB,disoMhBoaa,f|lti8Mwra^Bc  ymtApwI^Mtlbmmr 

tement  rar  aoel^a'an  oo  surqaelque  tHuka,  davient  aetiff  k  I 

aussi  est  «(>//  que  quand  leaiyetest  pauif,  le  vei^ansumjMto*!/] 
Or,  auaad  ^e  fiqet  «ii  laqMrM^,  la  far|>o  t^at^i  AvriwHk  is 


s 


^  verba  nhaqhimm  fSmii, 

iibWita  abaiiliHilWfiijiiii 


■ijiiiriiii  .. 
foa  aw  diverNs  d^noniBallom  dw  varbtl  lav 


liK' 


<  4'\'^i  f*'.'lil 


^iroir  que  la  troisjferae  personhe  du  singulier  j  tete  sonf. 
Ifm,  tlpleut,il  vente,  ilgrele,  etc.  En  eflfet,  onnetoettt' 
m,  }e{aux,  je^leux,  tupleux^  ^\c.  ^    ^ 

438.  —  Et  nous  nommerons  imperso^nels  acfirfen^to 
jux  qui,  pouvant  se  conjuguer  in  toutes  les  persohnes 
jilt  iJour  sujet  le  pronom  i7,  lorsque  ce  pronotn  ne  se  rap^ 
k)rte&nen;iLESTAiteiv$dgiu;  (iam^*  do/w  c«?tte  voi- 
tre;a  se  passe  rfawg  c«  moment  rfe«  chases  bien^franges; 

iT"^        '  ^T~- '       .'  : r- .'''«  tj'-^' 

SS  *"  8*"",**  lenombre  dw  noms  auxquds  ce.?dje5lift2 
.pa  est  si  vral,  qu'il  y  a.'en  vsUy  grand  nombre.  des  rerbes  ani 

bars  ffi'T'L-S'^'r^'"^  «n4?2r.j2; 

J  Preiions  pour  exrmple  iMMMT  et  «m>iV, 

Ih  J/?.f«  jri"''^-  **'^1''**  *'''A^fl*'ce  gne,  d'une  part.  le  snjet 

|o.sl 


I.        :  '  I T 

lisent  uiieseco^ 
Cert!  (k  la 

b.  .-' ^  ▼(•■ 
r<«,M(fMs4.b)ei 
^  le  sujet   a 

'  g  i 

w>  eat; 
B<r  est 

BOM  onle 
t  d'une  ftorte 
pr.^uMMstf 
^nomsde 


f  wi  N^  rtmre  r^Bdue  par  nntrt.     '     ^^  ' 
~  *•«  rmis  (TMHr  ldl«  vitite.  ki-mwjer  eat  pro. 
I«  peraonnea  exprimdes  par  le  sujet  mow  ae  nnrZ 
majpar  mm;  te  me,  tu  it,  noiu  nmu,  twitt  pimJ 
wSiil  wnWw  •!««•*  Wbat  «iW  ^daH^ 


—  v^njuguer  • 

I  wpr«aaioB  ,rrpi|oa*,>W,. ,     ., 

-•  m^tonnel,  e^l44lW 


'eit  t*mMr«oiiti«r.  parts 


*>^^.. 


)<Muit  aax 

a 


^arjwMM,  «ii0t^  lir«  rfiffcraiSJ  ,  .,^ 
MiifMldaiiaajrMM9lMkmrf»voiN«oM/       •    ■ 

iiSi^Sd'^uSS'its:*'^'^''''-''^*'"*'''*'^  ^ 

>et  df  P>^  v^nM  poavant  an  ff^n^I  m^w  »«».  ^.•... 

fri 

'bea  dont  k 
»,  tl  laiNM,  ett. 


•«je«  nTpim'krt  w7 sSmim?  tda  ana 


■■:  i 
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V 


1    ►''      .  V 


Hi  A  tJt  8AISI  des  artries  prohibees.  jjuojqae  ces  verbesJ 
.  ati:iver,  passer,  saisir^  puissentse  cohjuguerJi  toiites  le^ 
persqhnes,  ils  sonl  ici  impersonnels,  pafce  que  le  pronoB 
5]  qui  lefe  pr(5c6de,  et  qui  en  est  le  8ujet;ne  se  rapport 
ito  0);  ;     /  .  — ^ — ;\ 

,  mtnarque.  —  Lorsqiie  le  verbe  etre  n'est  point  luxij 
liabe,  c'est-Ji-dire  l(5rsqifil  n'qide  point  k  en"  conjugueil 
unfauti^e,  il  prendfienom  de  verbe  stibstantifjAlon  il  si 
gn  fie  eajtster :  Dim  s'appetle  cehi  qui  est;  cet  fumr 
i  a'mplus.  '  '..  ,.  ■    ,'\  •;■:"'.''''' 

i  ^.  _  On  distingue  dans  le  verbe  le  nombre^  k 
]mne,idmo(ifi^ktemp$. 


JH  hombre. 


■^A>- 


^40,  -*♦  ii  y  a  dans  le  verbe  deux  nomBres ;  le  sing 

Hetct  lepluriel.  Lorsqttelesuietd'iin  verbeestau  sinf^lie 

ce  verbe  est  aussi  au  singiuier :  ie  nuirfkei  tu  coUrs, 

-  tmpelh.  Si  le  sujer  represents  piusieurs  personiies 

"  pj&ieirs  di6se^,  1^  verbfeest  iu  pluriel :  iwitfmflrcAoi 

Hf^niindiquee^,  soit  par  les  pronoms,  soitpp  les  non 
IB  s^jet  d  un  w6e  est4i  uii  pronom  dela  premiere  p 
Sonne,  ce  verbe  est  Ji  la  premi^  persoon^;  tesujet  *" 
de  la  seconde  personne,  le  verbe  est  ft  1ft  secionde 


Sonne :  je  parU,  h  ittii,  ^e^m^4}^i  ai;  ll(|m»0  Ati 
c^est toi  Qui  a$^  iroir diij    -'  *-^*  '.ii^m:mfnHi j-.^  -^m^ 


'■-»   tl    r'^^>!ifl['  ;!«> . '  .Vi'i^\Bi! 


ea  a«««iiM(«lr  «t  «n  MMiiliMf  «i  d'aiM  irAa-fnuide  im^ 
rapi>li«aUQ|i  det  f^lM  dw  pvikipM. 


SBlOIf  rAGAblMlE. ' 


9d 


143.-^  IVy  a  cinq  modes  ;  VmdiealiftiBcon^iti^mtlf^ 

^ratif,  le suhjo^ptif.^i Yinfinitif^,,         '      »  n 

\M.  -^Vind^f^if  ^iprime  une  section sAre^  Ctiftalne, 
It  que  cette  action  se  fasse  pr^sehtem^ti  spit  qu*|i^  ^ 
[uvetaite  ou  qu'elle  soit  k  faire  :  je  guant£,  je(^B^' 
S /aicHART£/;e  CHANTERAi,  etc. 

i4Xi*'^L6cottditionml'eiipnme  une  action  moydnnant 
I  conditioD  :  les  enfantt  UETtMi&n  plus  de  metk  kur 
%ction,  ^ils  en  cmnaissaient  le  prise  //'adbais  BBUSSi  ^ 
cet obstacle.  ^  .   ;.;   <> 

t4d.  -^  L*tf?tp^ratt/' exprime  Faction  avec  cmnmamle- 
[nt  de  la  faire;  ou  exhortation  &  Fexdcuter :  ApkHMmi; 

cbjet;  kvttu  Dieu;  honoreib  vos  parents,  tt  vaus  pHts^ 
Yet^,  ,._    "/■''    ^^  -'-'■■    ■  ''^i'-         '■  '^'    .  ''^  ■•      .: 

\i.  — ^l^e^tf^/onc^tf,  modb  consacr^  att  douifc  et  k  '^ 
^certitude,  exprime  Tactioh d'iine  manidre suborftoante,  ' 
^e^pani&red^pendante  d*une  autre  action :  uprntomE 
piA^E  i  nous  dhirons  oue  vous  lu&ussissiEj^t ,  ,f , 

|i48.--fL'tfi/lntttf  exprime  Factiofl  ind^finiment,  at 
^s  aucun  rapport  de  nombres  ni  de  personiiea :  ihrei* 

ER,  (^eSt  S'lpTRUUlKs  TBAYAlUm,  C'^Vl ^SNIUGHm.  <. 


^^' 


.■••^"■u 


49.  —  Le|emjw  est  IMpoque,  le  moment  da  Taction 


'1 


1^  par  ie  ver)>e. 


^\ 


u  'r 


150.  —  Le  temps  ne  sauraitseJtfscii^  qifl^  tiiols  tor- 
I,  siToir :  le  present,  le  jmm^  et  raMfHtr,  qii*ea'^lalm, 
preonappeUe/ttfun-  ';--:-/»tMt:]?iijy"r'  ^':'ij  ^^n.w^ 

181.  —  Mais  parmi  des  actibh§  qui  ^ppartieiinedt  soit 

n  temps  pass^,  soit  k  m  ftitujr,  il  y  a  difflSrentes  mkan^ 

qm  ne  peuvent  6tre  rendues  par  an  seul  temps.  Par 

mple,  quand  je  dis,.jfa  usak  lOrsquB  votre  fifin 

4|H)qttepass6c;  maw  jSTl^^irStytf /il»ti,  Wih 
106  Qoe  action  impmfaUe,  nne  *clM>n  nonienttnte  aa 
Imenl  oft  votre  frftre  entra ;  et  par  le  pass6  ind«fim/«i 
p  exprime  une  action  parfaite,  c*e8t-k-dire  entidroment 


4fr     -n^^irr^**'  .'v*     LA  GRAMMAliw 

s^chev^  et  sans  rapport  k  aueune  autre,  he  present  6Uii 
unpbint  indivisible,  s*exprii|ie  ijai- tin  seul  t^raps. 

452.  —  Nous  avotos  huit  tismps  poturexprimerles  trc. 
^poqties,  savoir:  ufl  pour  lepr&en^,  cinq  pour  le  passt 
et dett^ipour le/tt/ttr.  ,  ' 

4'H3.  —  Leprfyent  expriihe  faction  dans  le  Inomei 
mfime  oft  elle  se  fait :  f^ris,  jephrl&,  '  ^ '  ''  *  "  v 
i'  454.  —  Les  cinq  temps  qui  marquent  le^JMus^sonll 
*^  i^'VimparfaUi  qui^ftout  en  exprimantune  action  pasl 
8^,>la  fntiente dans te  moment mdmeoaeUeavai^ueul 
OKnAxmiquandfehtmi;  »^4^^ii^V 

'  !.t!i^!?a^^  Mni,  qiu  I'exjiFime  comnpie  aypat  &t&{»h 
mmm  t««(»ps  dont  tpufes  Ips  parties  sont .  ^^ul^es  : 
yfmit¥mva,irlaumaine46rn^fiif; 

^Lepassiindefini.qm  i*exprime  comme  ayant  eulieJ 
dans  un  temps  enti6rement  6coul6  ou.i^oti :  u  est  v^nI 
nmvqirlastmaim  dernUre;  itt^yMnou$v6irai 

;j6tmMi  "'"'■  ■  ."■•■■"■' '   '  :-^ •• 

*•  Lepassi  antitieiir,  qpi-expHme  imfif  action  pasSee 
mdispensableitteiit  suivie  d'un*  aiitfe  kdiiOn^letaeB 
pas^€t  iorin^diate::  qmiiAiHm  fm,\ils%n  o^; 
sorm  lottqu'U  ibt dIhS  j  !  j  «,)^i  i; 

5*  Lep/ii*.^  jwif/4i<t^  qui  exprime  aussi  iiie  ai5ti( 
pass6e,  et  relative  k  ufae'wtre  action  ^galementpass6e 
immMiate' ou  non  :  au^m^u'^  AVkix  TERMiNB,-a  «' 
amtt;j'KykiSFmquanduarrwa»    ..  " 

15^ j  Les  deux  temp&  (^  marqiieiil^k*^ At^Or  soriff^^ ' 

!•  Le  /ttfur  simple,  qui  exprime  iMitf  action  k  fairel 

J:  |S;|*ft'A(^,  faW|W^Ott|?a«s«.  qm  e?iprime  qi^'un^  a 
tion  se  trotfvera  faite  avant  telle  a\H^pe  action  k  tsm ;  i'Ad 
lyki  TERlfpfi  qmH'Vom  viendHz,  avdht  que  pons  mnM 
4S0.  -^  llajs  les  femps  se  i^yispnt  encore  on'itemp 
smplef  et  e* temps compo$es.  v,  ,.5,/,  : ,  ; . 

vJiJfT.  -r  Les  temps  d»i/»tej  d!aii)Verb6  soot  ceiix  od 


Wmv. 


I        aBEM  l*agAd£iiib.  4t 

\         '^    *    A  '■  '■'''''•^^.*^*^^^-^'  \     '  SrF 

159.  ~Ec»ireo«  reciter  un  verbe  danstoate  sbn  dlen- 
lefC'estce^^muppeSneconJuguer.  '-* 

1 160.  —  tl  y;a  ^batre  conjugaisons,  que  Ton.  ■JiJlmu' 

kivla  termmaisoft  du  jji^sent  de  I'infinitif.    v  ^^^^*^^ 
La  preiniifel^  €6njugaisoii  a  le  prfeem  de  l*ii)diiitH^t0Fi> 

|in6  en  er,  comme  chanter; 

[La  deuxi^me  en  ir,  comma  fiair; 

JLa  troisidme  en  mr,  «omme  recevoir; 

iLa  quatpifeta^'^nre,  comme  remire.  '        .  ,,    v^  ? 

U61.  ---Ibi^lesvepbesaw/r  et  itre  entrant  dd'n^  la 

Imposition  des  autres,  il  convient  <fe  coiWiifeiHJ^  tiir 

Is  deux  verbes;'      *    *•  T 


/■ 


lb  out  ea. 


>v 


!Wl   'if.     ^i'  ■»    \(»' 


TaeiUMi. 
11  eat  en. ' 


TaM(l)^^ ■■...-/■.;._.«;,  i 
11*.  .0   ! ,.  ir"!^>  ! 

^Voasaiteik'   ■■■n.  --.      >-»..  -; 
lavuent.       ;  :  .««*t^, 


edtMjL.  ...    *        T"  •urti, 

,  tt-4'.  ft    I 

PASSiS  INO^PBfti:'  "    '  t 


PASSl^  ANT^tfHEmL'*  '^ 


f 


loM  avioai  «|. 
Voos  avie«  eo. 
Ilsandeot  911. 


.'.'.'j  VIA 


I  CQ. 


■^4se 


--  aaras> 

IlawKk.    ;.t:  %i}  hXh 

nous  airoos. 

Voitt  aam.'  ^  ,>;«,v   t 

llsanroot.  .    »   ;  'v»^Mf 


ttama  ca. 
TaaoraiML 


v't^r. 


■u 


il*? 


•(•■.•.■^•j-^_»   '■'fSWi.,    ' 


II  IBM  ea. 
Nousaoroiu.ea. 
V«as  auret  e«. 
II¥  uroot  eu. 


LA  GRAVMAml     ,  '  ) 


f  iCOflDrriORNEL  PiU£SEIi|T.    , 

J*«aralf. 
'  Tn  aaraii.  \ 

II  aarait. 

Nouiaorioiu.  - 

Votti  aariei.  •.■,\K\ii\  '<■,' 

UgaoNkat.. 

-'*fff.  ^OeiDmOIIINEL  f ASSl 

J*Mnitea. 
TB«anisea. 

Caaitiit  ea.    . 
oiii  aorioDt  eq. 

Voiwaurlestf,^  .,«•'#■#.>  [\;\]/. 

III  aanicnt  ea. 

OndUtMUiit 

JtMV   fMllOM  flk 

FoM  fUMiift  m. 

Ilf  MMMlMli   ': 


I 


"I 


itaaiflii 


•'>■.'■ 


e aoMs ayona^ 
qevonf  ^r«s.     <<: 

,u'll^',^eB|!. ,,  .'i' 

lilPilkFArr. 

J'euflat,; 

lueusset. 
a'iledt.' 

oe  noot  iBpiuiQiia. , 
le  yous  cussin* 
u'ils  eluMnt. 

Que  j'aieea..  ,|j.   ^     ^ 
'tuetnalesea.   '  ' 

I'naiteu. 
Doas  ayons  eo. 

oevoBs  ayesao,  ?   "'- 

1'ilt  aieot  ea: 

le  J'eoMe  en. 

taeosseseo.  t  -i.  'tt: 
lleAteo.  ■  .aM 

noot  eoMiaaa  M*  <{.t^ 
le  voos  eassiex.e«i  >T,ii^ 
I'iia  eosaenl  cB.     nf^^^f 

Ayi*"* 

Avofreo.  '^. 

PARTIGIPE 

:  ..  PARTICIPE  fhSSL 

Bo,eiiek''af^iBai  *''v  . 


,m- 


tHRBE  AIDUmiRE  tngmm. 


Ua>ICATIF  PIUeSBIfl) 


•      ,;  (     {.^ 


Jaads. 
Taaa.* 
Hail. 


•       ^    ,!r.(.llf/,  «fl 


Ilaaail. 

J'Mab.  'j 


QEPAtFAIT. 


111  HaiciM.      < 


'.I 


FASBriSPOtt. 


4b  talk 
Ufot. 


.•i 


•I 


lAMct.     ~ 

PA88<  INDlSFira. 

ItM.     «J*JI 

ledmesM.  % 

■         .  ^ ''v'i     •■■'■i.s  •'! 

■V  ;■■  '  '  ■  •■?,<-  pjt-,»/ 


Tb  aanb  4tf. 

NoosurioMW. 
Voos  iariei  ad. 
lb  anHieot  M. 


■! 


>M^:/,.'i; 


•tnntJl 


OnrfilaiiMfi 


"  ■X'^3f3ft   ^ 


JtmilM. 
lUwaatnl  M, 


r^<* 


■'! 


■'i  '" 


■rat  #A{v:sai^..,    *ov«i:'i  ,,  ilJ 


»«Mf!Ai)K3 


(ONDinQIQaSL 
■b. 


It. 


•1      F.;  -t. 

npieRATii'. 

Sob.  .  tfi-»    f'VMj)     ','^ 

BOyOBfl.  I 

Sojrei.      iU  \\'"W{       --,     ■  V 

SUllKMCTIFPmSSEltrovnJTik 
.  Jewb.  ,.      ,,j,,        I 

luetaaob.      ,*fc,    ii«<l«rt'-^-    ^ 

ill  Mil. I.   .,0  *ilt'^ 

lenouflMjMt.,:!    j.itti,     i-M 
le  voos  soya. 

t'ibaabil.*'^  :>"-;. I- 

...  -    — 'h     m 

rUMl.         .(...»*    t.f  f'»    "., ./ 
nous  AmhMU    :.h-ir<  ■  ,r« 
ie  vou  fttttfai., 
la'iblMMW/i  ^eeiL't 

Piwal""' ■'  ''~^ 

-.  ta.«btM4i»  «<:>«i<o''.t-i<',  < 
lu'll ait 4U.  ,   ^•.';i.  ,T,  Hf^  r,u.  t 
■ow  «you  0iku  J  >  u\<iA{ 
J  fon  aiyu  Mb  , 
i'ibittir«ik    .  >V^^  i 


'K 


">     J « » 


£tra. 


jDVplhriii^liJrt^ 


itiVi 


,«-^^>f'.         •.-      U  GKAIUAmB        •    s  '■     ' 

PARTICIPE  PASSl 


-• -r 


U 

\     PARTiClP^  PlOSSEllt. 


it 


ttt.tyntm. 


>"«(i«i 


)i 


To 
Vow 


PREMIE;HE  COHllUGAISON,  EN  JBR. 
INDICATE  ^tiseifr; 


•»  i 


. f.u,,  J 

enant   w. 

chain  •«.< Jiff f 


tut'. 


IMPABFAIT. 


II      dMut  alt.       ■■•>'■■>-  ■i->v<'i  j 

^Ifooi  dMwt  ion.    .i''»,v  lu -,.,<!  ! 

l^chaM  in.        .tv    ,,.,(>  j 

n       chant  i. 

Root  chaat  lacs, 

VoMehanl  itet. 
lb 


.v«- 


'^fi^  ill    vtHI    I 


iiaNteiiUi 


A^piMwMdhaBM^ 
VoManRclMaM. 
lboMclMutti»>>   ■ 

II 


' ;!  .  i)J  'titxi 
it   »#(» 


VMaaMwclMM. 


II  avait  rhanti>. 

lU  avaieot  dunM. 

-  M',  '■ 

FUTUl.    ,.„, 

Jc      chant  eral. , ','^"1 

Tu     chant  era*,  .j^,    , 

II       chant  era. 

IVooa  flwm,  croiMk'    ijj, 

Voos  chant  «rei. 

lb     chut  eront.     •^•<*' 

FDTUR  PAfibt* 

Xaorai  chanM.      nt  >  ti4 
Tb  aaraa  chants.     .  i.^  jj, , , ' 
11  ran  chants. 
Noos  anroMittiaM* 
Voos  aurei  chants, 
lb  auront  chaste. 


<t 


PL 


COMDITIONIfEL  PR|^ 

Je      chant   crab.'    'S""^'' 
To     chant   eraii.      .,ti»o> 

LudSS   S&i«^^ 
VoM  chint   eriex.     ,mir  ri 

lb    cMot   utoMta'*  *ixi.' 


CONDI 

J*aarabchant«.     al^^ta! 

TBanrabehaaM.   •'♦«>t»»t  -^i 

Vooa  aariex  chanM. 
IbaontortchttM. 

dndit 


T-!; 


/ 


I"- 

|mm<m  ek»Mi.  ■^''''  t'{  ' 

fekanU.      ■'>■*••-  --»» 

pw  A  firmihr*  jkrtimtu. 

OM. 

il**,;/  1   jj>t  id  -'■•(.■;  •. 
^?rCTIF  PK^SI^TM)  futur. 
chant  .$,,-,,,   ■     .,;;, 

.      chant  e.      ,  ,, ,,.   . 
ftai  chani   i«i)s.,  ,        }     . 
chant    Sa. 

IMPASlFAIT. 
ehaot    i89e. 

^     chant  «t.     "1    ' 

|>a3  chant  asaibtii. 

chant  aaaiez. 

chant  assedit. 


M 


tneJ'aiechjint^.      .».»»^' 

lae  nous  ayooa  chantk. 
jue  vous ayei thant«.i     , .        •- - - 
QbiJa  aicntchaiit*.    I     '.      '^f^      .. 

lej'eoase  ehant«.      '  >     -  •     ' 
le  lu  eusses  chanty.      "    ' '  •  '' 

•j'ilclHchahUi.,     ., 

>ae  nous  eussMita  <^iit^. 

ueiroaseu8sle«chail4;    .,,       ,i 

!u  lis  eossent  chanty.    ,    „,      „, 

fNPinuTfp  paKsImt;     ': 

Chant    er.  ''  ■'"    "■  "'■  ', 

PiSS&.'.  /«,    ','„■      .'  i 
Avoir  chanl|<. 

PARTiciPE  PMSiibirr. 

Chant    ant.  •»*       <(■  . 

PARTICIPE  PAS^  '%;'';. 

Chaat4.  ehanl^,  ayait  dMHM*M>t' 


.iWM/'i  'rm;^r]n 


in   IS. 

baoM. 


SEGONttE  <30lli{|(JAI$0N,  EN  I«i^'  '^-^  ^' 

■■•'■  ■-■  ■■ .    1!.*  t  ..'li     _*t  <  ii 

To     flu   ia.   ; 

f»n>...»v*ai:,..j,*«j>§  Nona  fin   lmw.''v^'\  '^ 

Vow  fin    hea.  1«ia«#»f»s 

lis     fin    irtnt.        -ftiii  ^ntttk  u 

.  :'*ASS«  ii««ai«C^^^ 


uj 


•74 


.    IWARFAIT. 


.»«*jl  ■Cu*'.', 


•t?^ 


Ta  aa  fiai...  w^j^  vjk^ 

llafini....-  ■   -'■*^*'^ 


Nona  tfHii  fiai. 
Vous  avct  flni. 
UsoBt  fini. 


.1^ 


Ti 


''if^t^ 'ifliTK?!^-  ^fiM^i^ 


M 


■'vr;^'^  /%• 


h< 


-s^-fmsat-k 


••,1" 


Hous  cAme*  flN|L,,.    , 
lU  eurent  fiai. 


PLUSHQUE-l>AllfMt. 


I'avait  fini. 

To  avals  fini. 

II  avait  fini. 

Nona  aVtMt  fill  i  iv 

Voos  avies  fini.    ,„,,{| 

lis avaient  fioi.  ,j  ,/,         ' 

Thi     fia  iraa.^-  ■' 

n*.     fia  ^M   -,{   -  i  I  3 

Nqim  fin  irons. 

Voos  fia  ires. 

^FimiK  PASS*. 

J'anrai  fiai.    ^ 
Taaarasflni.,,   , ,        ,. 

lianrafiftf^-''  '-l'     '^'' 
Nonraaidaalil^  .  '■■^■-  '  y>.U 

Voua  auras  ^ak, 
lis  aaraM'lal.''    ■*"  '■ ''' 

XOratl^IOIitlEL  PRESENT.     ' 

Ta     fia  iraii. 

U       fia  trait. 

Roasfia  idgHX   Ki    Ku>U 

Yoos  fin  iries. 

lis     fia  iraient.    +  «  ,, 

COraMTIONNEL  P^S^.        t 


iMP£B4nff., 

i^H'nl  d^premiirt  mtfmwmp 
Fin   is. 
Ha   issoris. 
Fia    isses. 

SmUOIfCTIF  PRtiSElKToiiFin't 

W'je  '  fia  isaajH  '-tj': 

letu     fia  isses. 

ra   /    fia  isse. 

wi^lBifia  issiom. 

le  iMMif  fia  issiei. 

I'ils      fia 


•'    !«. 


J*anraia  fiat. 
Taaardsflai.-^* 
II  aarail  fiai. 

lis  aaraieai  fiat      "-^-v^^ 


t*  > 


Oa  4<r  «Mi^.-»<'< ",'  "<. 


Mlr'   ''I,-   ^!^^-^^ 


,tM*i 


..\ 


IHPAVAIT. 

ineja      fia  isse.    , 

loetu      fia  isMi.    '' ' 

ru       fin  it.    .  , 

uenoos  fin  issioaf.  ^. 

oeroBs  fia  iniet., 

riU       fia  Uieal,;   f 

PASSi.i^ 

aej'aitfial.  "^     ' 

taaiesftai.  av.  ;<«         >. 

rUailfiai'.             ,.      «• 
aoos  ayoBS  finU 
fMswes fini.  . 

ilteaiMtfial.  * 

PLIIS-QUE-PARFAIT. 

Toaaaaw^fi^. 
'Usaasscatliai.        ^  ^ 

iNFUfiTiF  pwesiiiilL 

Fia   i^.  '  '-^.a   il 

PA&ncipB  pmnri. 

— -^  ftttTICIPB  fAirt^P 
Fiai.fiaie,a]raMlii«^,;;  ^, 


itacoasesaaL 
■'Ua^tfiai. 


'  aiMiatM«}afMMlaivMi»4i«rl«Min#.i^^ 

laHfa*p,  ^iiMr, ^f<r,«llp*f,'il#i . '!  .  \    .»«    w.U 


pfc 


.« 


J  ,'i  ,■■ 


S^LOI^ .  L*ACAD£MIB. 


fiUMsit:iiE  gonjIgaison,  en  om. 


INDlCAtiF  PRESENT. 

1*5  ois. 

ref  oia. 

rit9  oil.  ■■■'■  '" 

DOS  ree  evooi. 

Koat  rec  eves. 

Nf  oivent.  ^ 

ISPARFAfT. 

ree  eval>r 

reo  emit. 

ree  evait. 

loos  ree  cviona. 

ions  ree  eviez. 

rec  evaient. 

n^  OS. 

ref  at. 

M  ref  (^mes. 

rep  dtes. 

re(  arent. 

PASSl£lND£^mi. 

ire^a 

lurefQ.  '  i;    ..     , 

|arefa.  , ,  , 

as  BTons  refs.  ^ 

pusa?ec««fabi> .  .!.,-''•! 
>  ont  ref a. 

PASS£  AflflginEl^^ 


Mi.-- 


^osreea. '^ 
leitsrefi, 

I  refo. 

ledmeire^ 

i'eAt«nt«MiY'A  -i.-fr.*'-) 
jipreBtrefa. 

PLUS-QUE-PABIlA^ 


FUTUR. 


•e       ree  errau 

To      ni  evras,  ,      .     . 

II       ree  evra. 

Noas  ree  evront.  ", 

Voua  ree  evrez.  '    . 

lU     ree  evroat. 

:     FUTUR  PASSlfi. 

J'aarai  re^a.     'i      ' 
Tu  auras  refo. 
Ilanrarefo.  > 

'  Nous  aorons  refa.  ' "'  > ' 
Vous  aarez  ref  0. 
lis  auront  re(H'. 

GONDITIONNEL  PR^SEIfT. 

h      ree   emif. 

TB'   we:  evrais.    *  '         ;  - 

II       ree    evrait. 

Noos  ree   ^rUmM. 

Voua  ree    eTriei. 

lis.     ree    emdent.      1 

e      CbNDrriONNEL  pass£. 

i-S,  t 

•■t*  r 

%     ' 


1.1   .»*, 


'-'vft 


,-> 


"* 


U 


,J*aiiraisr^.. . 

ill  aarait  reeat 
'Noos  anrioos  re^ 
iVousauriesrcfa.' 
flbauraleotrefn. 

\Tinm*e»r$pk.    "''  '*^ 

m  tut  refit.  .^.    t.M,T 

Nou$nu$wMrefti^,  s    Nw  ,    ».  r 
.Kow«Ns»<Mrr«pii..t;^.    }  j.,.,        ;; 

itf iwflsiil Mfv.  .f{)}i;i    tavrt   •-  • 

^.  ,:WP«RAfriK!;:;;?r;i 

■Mv^^jl'^^  ^^_^^^V^I^  _^l^l^^^^ 


!»«. 


^^'* 


flttf-olr; 


I  -Ji-^-'-      .••!";;>■*  "Silt, r. , 

lationsrefll, 

) ayiei **tBi'i'*i   ■"  r*- 
iavdeMrcfii.       ,         , 


:Ree   evoas.  ^,'..  ^j,- 
jRee    ere*.  -^ 


,M     hffri        si 
SUBJONCTIF  PR^SBNTosrVnil^ 


^AttfArbt 


1  Ji^ 
W 


"I. 


!•'■, 


9ne  ta     nf    olvct.  . 
Ju'il        re?    olye 
jue  nons  Ttii'-:  *^9^ 
jae  vous  rec    ef iet. 
2DiU      r95,oivent. 

■■■|^;;'":--niPA»FAIT. 

I  Je     re?   iM8e.\^ 

pe  to     re$  >«8ae|^ 

5a'il        ft$-  At.    ' 

^ae  nons  re?   om^** 

B«  V0U8  re?    asii^. 

nils      re?   nsscBt. 


PASS£ 


le  i'aie  re(a. 
le  ti 


ioe  to aies  refVit  -a  -y* 
iWaitre^a.         .:«,.  -i 
ttou*  ayons  refO. 


Que  vonsirireilniili^ 
Qa'iU  aient  ref  a. 


1 


loe  feusse  recu.   \  i 

)ue  tu«i8se«,;r^4i  -;?'  7  = 
iuTtl  «At  Tt4»', 
iae  nons  eussions  re^a. 
'  le  vou  enssies  recu.  >       i 
'Us  cuss^  nssu.     >  >  V 
INFINITIF  PRtetNTi 

lUe   eroir,  -    •";:<»  v;  '..^u 
Avwr  If?*. 


«■•> 


V^ 


'  PARTldPE  PRESEN^, 
Ree   erant. 

PAtincit«  l»A8Sl 

Refu,  rejue,  a]rant,re(a. 


Sl«JrS.«ld.r.  witoir,  ele..  sent  irrtgnliers.  et  fervnt  i;^  d  r^-" 
tlonsiirticoUarea.  (Voir  pagp66»)  ^  V^t*' 


sssrae 


OUXtStc  c^  «^Jp**^ 


^1  ... 


INDiaTlF  PRSSEKt.^  u)>  ai 


,,,,■-■  ^..| ... 


p. 


It       rend    a.  "^  5 

Tu     r«n4    a,:  ■>>'■■  *«»*'»« 
II        rend.        ■".w.'"^^''*'"** 
Moot  rend    ona.    >     i  Ut 
Voaa  rend    ei.  <^ 

lla     rend   tot 

,.,-,,  ■  MPAiiFAi'i;,:.,\.,.--....in' 

Ta      rend    ria."  •'■■■'•^•"-"*****-v 

H       rend   •it.-^r^^^'^^^'rU 
Hooa  rend    iena.  *«^»r* '^;    '^ 

Sr;Sd  tei^f^   ^ 


jlfoaa  rend    InMNK 
Vooa  rend    lt«Mv 
rend   ireat. 

(llarendn.    ■.  '^i,-  -v* 
NoosavonarMMHi'^ 
VooaavearendM*  , . ; 
lt*e.ilrend..        |^^ 

^Afi9fi  Airritifai. 


-    ■  ■•♦ .'  •  ■ 
Ml-*-'*- 


refids. 


ILL 


iHmh  eoniea  .  —■ —  .►  ,*# 
V«aae«ear««d«.  »^^'' 
ya«MreBtreada(t). 


mtiiM 


(•)ny« 


dUM  l«  fMbnv  conJOfalsMa,  m  ^lri«Me 


at.  ".'«« 


PLUS-QUE-PABfAn'- 

iivait  rendu. 
_i  avions  renda. 
aa  avies  rencbi.  .>^ 

I  araknt  rendo/ 


imp£ratif.    • 


rend   fa{. 

rend    ras. 

rend  ra;-  ■' 
Ht  rend  nmJ 
us  rend    ret.  ^ 

rend   ront 

rBlNjIi  PAi 

iral  randn. 
I  aoraa  rendk^, 
liara  rcndn. 

imronarenda. 
OS  apres  rehdn. 
laaroM  rcmbi. 


ICONDITIONNEL  Pft^ENT. 

mA  nb. 

rend  mis. 

read  rait.  ..  \ 

IS  rend  rions. ,    ,         ^ 

rend  riei.     ^   '  ' 

^rend  raienl/  .4  <> 

CONDITIONNEL  PASSlS. ' 

lirab  fendo.,  ^ 

luraftl-rendiu  '*■'■■' :■■"■" ;^  -  '■ 

inrfr  renda.        ^ 
I  anrlona  rMidu^^w*    - , 
lanriesrendn.        *  "     ^  ' 
Itreadni  ^'"i'  t 


.0^w3^^:  ,-s 


M 


PoiRf  d9  prtmiire  p«n9iime. 
Rend   •.-.  .    •.    •  '\  '>'"'<'^i« 
Read   on*. 
Rend    ei. 

HtUBJONCTIF  PRfiSOTTo*  FOTOR 

Que  je       rend   e.  ' 

Qaeta       rend    es.  ^^>^     ,     .  >• 
lu'il         rend   e.     ,.    , 

iue  noQs  rend    lona. 

iue  vons  read    iez.      .     ,      ., 
I'ils       rend   eat.  ,  j 

IMPARFAIT. 

)«fl  j^„      rend  tsse. 

joe  ta      rend  issea. 

a'il        head  It.        ' 

laoos  read  issioas. 


V  <'  <■ 


read   ias«lit. 
PAS^jg.  ' 


Jufvous  rea4    isaHs. 

\^.'  > 

(i'^toreadu.  .,, 
le  to  aiea  renda. 
Vtl  ait  ntkidu. 

I  nous  vf!^m  reoJB),. 
lae  voat  ayes  rendna. 
H*il8«Ieat>todrti 


'  -\ 


H  «  I, 


»,,»? 


J'ensae  rendn.      '        .    ,.  \  ^ 
« ta  eossea  rendu.  >^<  .  <    ^ 

I'iledtrfenAi.  i  r  \  r 

e  nova  eiiaaions  ren<hi,  ,„,     ^ 

ue  vona  eassiei  ren^n. 

a'ila  eossent  rendv.  '  <        '*  f  i  "- 

j  ^' '    QU1NITIP  Hptltty    "^''^  $.•' 

Afolrrindii."^'''i'^^^'*   * 
^  W#ARTICIPE  PR^EIf#^  ,  •jt« 
Read   aat..  \'.;^%t 

PARTIGIPE  PAMfi; 


:i'^** 
'^\-%%^ 


il  «8  comagatat  rqMnMirai|tf|||i^.  AHMfrv,  aMriiM,  MKMlrVy 
,jNrrfr*,alf«iu<r«,ri^>oN<l<r#,M0fitre,eto.  ,/0'v.j;, 

;  on  se  sert  raremcnt  t  /*•!*  mi  rtndu,  tuattn  remdm,  Ummit  rmiit 

"■■■•'■■■   :    ■*■■         ■'<•■-•'    :.|     .       ^  ,  :;,   ,:',..i  .4,'#-,:t     '^    ,-. 


i. 


./ 


''"'■"'••^■*"«''- 


mm 


B/marqwi  particuli^et  iur  let^verbet 


WHS  Si  ■{-!■-•.'-- 


;    -I*  ^ur  ceux  de  la  premi^i^  conjag^isoii.  _; 

162.  —  Daas  Ie§  verbes  tejrmin^  en  ^er^  coounemaR-l 
geTt  dsttangefi  le  g  doit  6ti«  ^uhi  tl'iin  e  muet '  avant  Id 
lettr^sa, o;  noH§  man^eonfiije  mangeai;  hotui  dSram 

.geonit  ildirakgea,  Geci  est  ime  concession.  faitOi^  Thar 
monie,  et  poin*  Oler  tout  ce  qu'auraient  de  dwttim^t  man\ 
gonSjjenumgai,kk{Uranga9^^  ,;, 

163.  —  Les  w&rhes  terming  par  cer, :  coMi^,  lancerl 
tracer t  prennent  unp  c^dme'sous  le  g,  avant  le&Mtres  a] 
0 :  jtk langkit  tu lanfos,  uout  ttagons.        ":rjf}h!i'^&^'.  \ 
'    164.  ~j^oi(tter}>6d6}!yj>nemi6re  conjag^iscm  i^anii 
ravantrdenudre^yilabe  doTipfi&itif  un^  fli^^  d&  un 
mttet|£0iiiittee8p^er^  empid^t  eiUtver,pmrrp&tdml\ 
ferm^Pi  eet  ejo^^  j>oir]i^ndr<Q4  ia|»(aeeun,^ouveri 
lorsqtie  la  syllal:^  «aiyante  e^t  muette.  (On  en%d  pa 
8ynaDemt<;»il0c6llequiest  f^rmto  parune  ma6t.)  Oil 
doit  done ^Hte  iv^c  Td  oaVeH,  fespire,  tuespi^mstdl  esj 
p6r»;  j'^mp^e^  tu  er^piHeSt  U  mmH6;je  8^n^^  tt^  stmesl 
fepise,  tiipaes;ett  smauepn  (^mngonipi^rtiatM  4Sp^ 

ce|  e  n'est  plus  sum  d'«ii^A^E>e  mudtto.  ' 

y^Cependaiit  rAcaddmie  BsMttient  Taccont  a|^|  tpi 
tea  temps  etJ(toutes  les  periwinnes  des  ytir]mimma& 
iger :  elle  6crit  do^o,  jepgivUge,  j'allig»,  etc./ 
165.  —  Les  lettt^'ret  f  des  verbes  tenninite  i  i'uifinhl 
^f^eUr,elePf  comme  remmveleTf  j^e^er,  rejeieri 
Mheter,  se  doubIeQ»q)isaifl'0fB>  sont  saiviesd*o|ieinQet| 

ftmeUe*  ***  app^^tUameU^  ;jerenouveUemf^X 
vmBm;w  rejette,Mii  rt^ptM,  U  rejette;  jatktm, 
Mais  H  ttat  :Mi!ti«vec  ti&  ieid  f  6u  lu^  vm^j^ltm^ 

plus  snivies  d*un  e  muet  (i). 

,  gjll      III    I   II    I  III!     III!  ■'     ■  II  ■"■.       >   I    '  "  ■»■'"■'    ■"    ' 

(I)  RMW  AmMI*  db»,  MMMMt*  <•#  •••  RlK|%|ii|IW'HP^b^L^ 

•MT^  M  I'MMnM  {MS  iM4«wt  avM  It  mwmvmm  mmm 


SEUR  L*M:Al>i|fil^ 


1- 


-»^^ 


M 


IM.  -^  R«aifirqaet  bien  qpe  f  cif  oe  se  redoabknt  <|Miki|iile»  Twto 
I  ii  n«floitif  OB  «  nraet  av«ht  cm  hi%n».  Oa  ne  poAnm  jNiie  ie^ 
_,„  4^il«  I  OB  ^bw  I.  ye  r^wlle,  in  rtpeUeaje  pige^e,  IU94fKil¥i 
r  JMtt».  rt  t^Mffe,-  i«  r*ec/fc,  m  «wtt».  pfdm  que  ees  mpte  vIuIhM 
41  nniiift rrfmler,  vegpter^riMler.meUt^  pq  ies  Itftrtt  I,  I,  Of  ■mH'I 
tf  r4e4d<e« d'aiLt  muet. ■  ; •\^ -■ '  :r .  ^ ^^::^ ' ^^ '"- ;  ' '■  '^P-;"'t ;-  ;':^J •''  -_ 

10^^  w  n  est  daii^  la  preijudre  coDjugaison  un'c^^ 
itoitibre  de  y«rbes  doRt  yortbogi^pthe,  k  quelqties  te^Ds, 
parait  bizarrei  et  sorlir  des  regies  qrdinaires;  tels  somia» 
verbe^  terriim^  en  i>r^  ^er,  4er,  eoamepHer,  d^toyer, 
( ui,  k  deax  temps,  prennent  soil  deu^t,  commeoaosatK. 
tftfok  it<H»  PLiibNS,  wuf  PLHEz;  spit  yi,  cdmiae  d^|r 
^{^  encore  nous  EiPiOYioifs,  vms  E^ipLdTCEz;  spit  deufl 
de  SBite,  comme  dans/e  i^^e,  je  cutiltuii^.  Gei^  ii^ii 
d*orUiagraphier»  eepondani,  estlacons^qiiencerii^iimtie 
4e  (jette  r^le  qui  Veutjqu^n  general  ce  ihii  eat  ajoti^[  an 
nidt^  d'un  ^rb^^  soit  ajout^  an  rm^  des  autres 


:-"«a. 


^Ij\,/*'^:';m 


V  J  >'ii«V 


{* 

«-.,.» 


^^■'J^-'Dttf^tcd/.. 


■,i- 


[ite  coi^crvent  dans  tons  ceqx  qni  en  sont  form^.    ^    ' 
-   Par  eoLemple,  en  6tanf  dapf^ie^  de  l*iniiQitif  Ics  doux 
demi^res  leMres  d'iin  verbe  4$  Ui-p'^i^^^  conjugaison, 
n^n  reslele  radial;  <^%.nkdidii.d0eM<^  est  (hani, 
edmraele  fiikA\Afiptm%mpi;'yitv^k^^ 
mfto^i  le niid|<^l  decnfeis  cikJ, etc.       V     i r*  v  ': 

Ainsi,  quand  j'^cris  an  pr^nt  de  Tihdl^^li^ 
^BART  070,  i^tt^ftANT  es,  je  d<]ii8  aussi  Mra  an  mtoie 
temps,  ii^mwit,  vMUrPiU  to;  .^   ,     > 

Ouand*  ^  nm{)arfait  de  rindicatif  et  au  pr^ent  du  snb- 
|joi^,|ajoiit6t<»it8,m,  au  radical^fi^aig^jifMr  avoir 
I  iiott»^oViSrr  ttfiM,  vow  chart  ie«| .  je !  s^is  forc^ ".  %lou- 
Istires  aux  radicatii  pfi  et.^  ^mpV^,  ce 


rprjci^dtai 2fil^  rut  * 


.  U4Mr  seal  M«  giiirtifar  im  |iriad|M 


>,§;ife>«::^ 


qui  fait  nof^  puions,  'vous  miez)  mms  l£»nmi(M»^ 

169.  -  ll«war?««,  A*apr4«  ?«  priiiciA)  g^in5r«1 ;  *l  #«!<["'*;  «^P«^* 
tirnnent  k  li^iutre*  cpi^ugaisdiifs.  les  verbes  Anr,  *•''«.  w*r,  W»l«,  Htv, 
fuisant  a|ft  deux  premieres  personnes  plorielles  du  present  de  rindleatiit 
MAIM  fuyons^  VOU9  ftiyez;  notu  rioiu,  votu  riezj  wm$  erMcm,  wu$, 
i%Bcz.  etc.. 8*6iEiiPonldoh««u»  mime*  perMnnesdc  T loipurrait d«  L in- 
dicolif  fl  du  present  da-snlqonclif,  en  prenant  on  i'  dejpBii  qo-au  pmeql 
de  I'iiMHcatif.  (Cela  leur  esi  eomman  aVeo  tons  le«  v#rl>«s4^  !»  laogv^ 

Aillsi.  fUir,  rW»,  tfoire,  etc.,  faifwil  an  Pr<wn»  de  »:'*»<!if  Wj|o"» 
ruwoM.  notu  ri<^,v0mcroye9,  feronU  rimparfalt  de-  I  inditfntif  «  a« 
{trSsent  du  sulydnctif,  notu/uyuHW.  V0ui  Aufwar  i  MOMf  WtoMr.tiMif  nt^f 
^f« now croyifottt, fue twm erojfiea,  etcj,      v  :"  sh;?  '/■' Vf?    ^v>\^    - 

E^  qpand,  au  futur  et  au  ^pndilfonnel,  f iijoute  erdi^ 
eYuis  au  radical  chant,  pouir  avdir  je  mswt&dh  je 
c;HA»T^r<Ji«,  ie,doi§,  k  ce$  deux  teiiips,  irt  dans  tous  lei 
verJbes  i^guliei^.  de  1ft  prfetere  eonjug^fspn,  retf onvep 
"^(le  parl^aJ0Ut6e^  ■ '*^  ■  ,::n ^;:;::.  :l  r?;!^ ';^^- ,  ^J^Jf 

Or, \prier,  louer,  criePf  ayant  p^ur  radficaux  v  ' '  ''^ 
Pri,  Lou,   -^m*^^   sCMi,  feront  Ji  ces  temiw 

/e  PRI  erai,  je  uwr  mrf,  i^  CRfi  erat;     i^. 
/e  <»Bi  mi^^,  je  LOU  emw,  je  ciUft  i^rftilP '  *j*  ^  t 


>• 


..«;^-i' 


m.  -^rG'est  encore  iraide^u  i^ictf  Mffiffel^ 
I9  presence  de  deux  ^sdei  suite  k  qudques'  temj^^  ttesrep- 
bes  terminus  ettv^,  c(mmje(re^mciim;jeiu^i^e, 
til  mppUfis;.  et  irois  an  partieipe  pass<5  f^minin  ?  cr^^ 

*'^  effet,  81  «ii  rtidicM^ cHAifi «r;,  fajjote  un  e  totiet 
poor  former  le  pf<Ssent  de  llndicatiCje  apis, .  au  radical 
de  CRi  er  ajout^  de  mfime  un  c  nMWtpour.|ty9ij  le  j^^e 
temps.'       '■  -,!;.'  •, -^'r  /  .  ;:  ';  Mr^%,'u'Q:.:- 

autorise  done  (l  ^   ''-  ■>.''?<'  'autorisft 
W 


Y 


M    f. 


^TS 


SELON  L*ACAO$MiB. 


liF 


ti3 


fjtmarqae. 


fnicreer,  rogretf,  ilftagreer,  teireer,  rmncen ' 

-^..y.: .    ■■■■'.  ■..;■',  ■'   ' ,     ;".  :      ■•     "•■'     '  '  ''     , 

conjugaison.-  \        .v  ;  . 

iTli  ^  Le»  Terbe&  en\yhr  et  tous  ceia  dapis  l^  teffps 
desquels  il  entre  |i&  y,  qui^lle  qu^s^it  da  restip  k  (^)u- 
gaisoQ  k  hquelle  iis  apparfie^nerfty  perde^^^^  tin  <? 

mueti  cety, qu'onjremmace pap  mi.  Enpt^6rymj)loyer, 

fonjt  done  9L\im66ei^ieVihm(»\i^J!et^Uimm         u 

j'emploiermh  etc.  fw*  yCmre,  voiry  avdik  etc.*,  preqa^ 
k  qaelques  temps  uu  jf^  sonit  asspjettis  k  la  in6me:  rjligle : 

miff,^J'ai&.:t  ''  '  "■' -  "]-^^  ^^-^^  "=* 

t3ft;^^Gep0iidaQt,il  estqttel4ue$yer)^eii  dverd'nm 
conformation  telle,  qa'jl  n'est  gi;^6i!e  fwssiple  deles  proj- 
noncer,  ni  coas^quemment  de  les  6mre  aintrement  qpL% 
vec  I'f ,  mfime  avantiin  e  muct;  tels  aontX^verhesrajger, 
envaiferi  etc.  :jh  rayerj».myeraii,  je  rdjfi^rais ;  fenraye- 
Hiif  fenrayerm^  et  non  Je  rai«,  je  rawiphje  raierqis, 
j'enraierai,  fenraiei^ais,  qui  seraient  de  V^ruab'tes  caco- 


^ 


^)  DoBBm^rtt  Ifraaii  nom^r^  lii^.  n^  tah  fairer  te 

loRiqae  poor  plain  4 1'livmcNDie.  et  qu^,  par  exei*ple,  on  torit  ainsif 


l*l\'oi»  mmgimuje  numgetUt  cq  mstMint  aprte  le  ji  un  «  qui  est  ^raogdr 
an  ver&«{i*  i*ee  4Bini  ««  de6xl;/a|»/NM^<«.iv)pf/iM/  M  jf«^fi* 
/eMM.Vtc;  3*  etawe  po  t  iimpmtf^tV^ie,  *»  mploieif  fetwoie.  In 


an  ver&«{  i*  i*ee 
;VliM,Vte.;3*etat     . 
mMe*,  ele^t  ear.  «m<mi  la  ( 
grai^  4»te«ipa  cte^rMepr.  q« 
VB  Mol  1.  4  «iiltp0.  de  rtadoitif  <d 


I,  il:fia4raiifej  eeQr(^rincril^l'oftho< 

ft^/fiiilt/;  et  iterire  -.fuiMeU  »we 

i  jettUt^  BB  MBi  <,  a  eanae  ^- 


Cast  dMa.  BOBS  ▼oaloasle  r^p^er,  aa  profit  de  rbaraioiiie  qo'on  a 

&i  Am^  cfa  Miaeipea.  Maia  qoaal  aax  verbet  fitaisaant  par  ay«r,  iiBe 
paa  eMMdlirer  m  Migle  cMuae  adaiflBt ;  ceja^rait  alter  cMflis  lea 
niltHBi  BUtatPt  gwihil  tni  ttftBBi^  nwif'niiT 
Aiaai.  ef  e'eitle  goAt  leal  qpl  doit  en  d«etdeir,  chaqiw  fata  qae  la 
**  *   "  ^^l»<tf«yeiCfay —^ *- 


Jh  halaye,  jt 


Vi  co')i<'S^  *^  6JHre  aiofii 

jffffyy  ■ 

Uimnrajft,  ete. 


84 


u  auiOiAtBB 


L'Aetd^mte  ▼•  plus  loiii,;t  tllf  ne  'fr£'»«lSSl^L£L  oi-SJ 

qHS  MX  TerbiTteripliiis  par  0$'*''  «<»»""•  '^''^futfifr  Sil 

stamnleiA  la  pritireaetk  Yy  .•  elle  fl«rit4WB«.  i^|M|^»  «»ff»^'    '^ 
jfe  fralay«,  etc.  ^  ■  %  'n,i:-M>  '  '  ':>-'  *  ':  -J  ■       .  '   ■^P; 


jRef^orgues  tur  les  verbes  de  la  seconds  conjugamn. 

ni  --  tl  verb©  ft«lr  consem  suir  Vi  le  tr^ma  (c'ett- 
k-dire  deux  points)  ^  tdusies  temps  et  k  toutes  «^  W* 
soMes :  je  Mtssais,  je  kalrau  etc.;^  excepts  !•  toW  ie 
singuUerduprteenlde  rindicatif :  j«  Aai«,  Itt.fcflfo;  it 
haa:f('  et  la  seconde  personne  de  I  tmperauf :  nau. 

TressaiUireslL  r^guher  au  fuliir  etau  ccradilionneM  J« 

MiZteraw,  commerontditquel^kgttimmainens.(Aa0.) 

4744  —  Le  moyen  de  ne  pas  confondre  les  vcrbw  fen 

ir  de  la  aeconde  coiijugaison  ayec  les  yarbes  en  m  de  la 

auatrifeme  c6#gaidon,  fc'esi  de  voir  si  le  pai 


Mnt  fait  isayifouwflirt;  dans  ce  cas,hjverbeappaijenti 
la  quatriftmc  cohiueahsoti :  icrite^  mmy  htm^  fejsant 
i^i»iiilli  fittW^  luisant,  sotat  do*te  de  la  quattatoc. 
landis  q^  osmr ,  ici^ir,  finrt,  faisantdawwrt,  wwiurt, 
^m»Mm«,sontdelasecoiwle. .  ^  '  /^ ' '  \^:  ^^:^. 
Brttiiv,  fr*re,  t»attdti»f ,  nre,  sourm,  sonl  teft«ettls 
wbes  en  ire,  qui,  n'ayant  M  ^participe  pi^sent  ni  en 
htuum.m  want,,  sy^paraewienj^  $;  to^^^W  *^^"" 

ilmor^ttcs  8ur  les  verbes  de  U  trottiimi  cQnJug0^. 
118.  —  Ceux  dcs  verbw  d«  k  tl<Hsi^^  conjug^n 

qui  out  llnanitif  en  ew^r  |(ittllS^^ 
^liferement,  commef?<»«>ir.  ToH^I^^^B^ftiWF^' 
guliers;  nous  donnons,  w^e  6$,  le  mojen  de  les  WJf ' 

K  circo^e  au  part|cipc,pte^p  mais^lcmfflrt  t» 
lin  :m,reM,  md.  (Aca»/ 


tfy  aque  ia^/^  cfvirt q(u ne soSeni pomt ^  I^ 


Btum  L*AqAiHeKiii. 


HH 


[marques  iur  le$  verb^td^la  qm^iim  'mjvga^on, 

,  ^78.  —  Pan&i  les  verbies  jlermin^  ^n  dre^  les  uns  coni- 
fervent  le  4  au  jsyngulier  du  ji^sent  de  Findicatif*  commfe 
\prend8,  iu  prends,  Uprend;  les  autres  le  perdent  aux 
bux  premieres  personnes,  etprennentun  t  ^ktroisi^me' 
imme  je  peiru,  mpeins,  illpeitu.  Ceux-lif^seuls  qui  sont 
Irmin^  en  indre  on  ensoudfei  tommepeimb'fii)inaindref' 

smdrt,  etc.,  perdeM  Ife  dl-jepeins,  tu  peinSt  it peint; 

plains,  tif  pfaijifs,  il  plaint;  je^  risom,  to.  rim9,lU 

tout,    6\C,      '■  1    '  "  i    ►■lf-'!M»-:"'.»5lt.ii'«l/l 

{479,-  Pariil0i  ViBjliyen  (n^/Uiimf^^mA 
it  eindre,  et  lesauM  oar  !atnd^*«;  i|  n*y  en  a  que  trois 
liiprennent  hlettreaimnti\c^  eraindre  e^ptamjbre, 
1 480.  —  Nous  avons  b^ftuicoup  de  verbes  tenliiBtftfjpw 
\(bre;\gi^  ^XiXpm^lit^fendre,  entendre,  et(r.  ftfois  nous 
en  avons  que ymgL  teipai^i^^s  par  andre^i  ^ndra  «t 
patidre,        /  i      .         ' 

181.  —  Absim4r^  eidiisoudre  font  aupanicipe  pass^ 
mu8,  dissous,  avea  «» i  la  fin,  quoique  le  fiftmtnin  ^dit 


Verbe  cckjugue  sous  |a  foime  interrifgaim^  V^'^^ 

ILes  verbes  G0i]3«gti6s sqa$  la  forme mterrO{«itiyediffi6- 
ht  des  autres  eti  c6  ({ae;  dfins  leurs  temps  smipleSt  1^ 
anoms  qui  en  sont  suiets  Ise  mettent  aprte :  vient-il? 
irtons-nous?  etaprte  ranxiliaire  dans  leum  temps 
[s^:  as'tu  te^a?  aveinviftts  rium?  tifm  ' 
[ur  exemplekferbe  t^^ntner.     »  x*  '  ^  «<  i  '  ; 


4r 


li  nil  ill 


11)  Ponr  Mra  Mm  rtq^pHeMkn]  de  ees  diyenes  r«iMiMiM»  mM«^ 
%tra  coBJHniiifUL'aMiB  Mgute^  let  maitre*  k  fiiN,  tferir*  i  Imip 
Hrea  l«8  TwMi^aMMMMalMilhlpi  «AmiIm  prtssatMM  aoi^  :4q«  4tf- 
blMa,  on  pent  (Ha»«oMr  les  eaftntt  d'ei^re  let  tenpe  e«mp9t^$,  ou 
imouM  ae  fiw  «9twip#e)Kl «?  donoerla  Mmibn-Ptnonmirmitin 
111  B y  a  waan  hia^lm poar  tmknj^iike «8U$^M)«ipiaBtimribe 
>iV  et  le  Veriw  -Hth^  ddiM  ila  eMoaiaaeBt  roltt««iUak«  pafeh  Mil|l|- 
'nqa'iboatd6«iiredesveri)etprrieMeBU.       "^■^  "^     ^^^ 


r.  rafi^fn',  rmoMtwi^.  emdktltrTr^iltr,  rM#«r,  BeJUfrw  .cHarti 
bpraiirfW,  tB/»j#ttir»^'jii<ii»'i^4WiMfri»,  <(iiwii<»f .  w*idra. 


u 


ftd 


^^^^^im^ 


]iii)iaiiF  initsE^i'. 


it. 


T«nnia4-JeT   '  .  .^'•,,  ;:■• -Iw^.J! 
\Terinliie-t-iI7      ''^     .  , 

|;^i||iiiciiMl«;  '  ^         :   i    ^.■,.v- 

,-.r  Uv  .'■''  "-n '4 

_^ h\''  '^';.  'it    ''.^^  '■' 

Te^minioBt-Boas  T 
TenoMtarWvaJ 
1%ri<iMie«t4lt-T      > 

TenBintocBt^iU?  >  " 

Ai-td  termineT     - 
A-i-iltermiB^T 
AroasHfioas  termini  7 
Avd-Toiiiteraiia^r      ^  *ii>^ 
Otti-ilsterminii? 


Avictovous  termini  7    } 
At«kqt-fbt«nBiB<7        .^< 


nrttJBL 


Termincni-j*  ' 
Termlneras-Mi  7 

Tdnataera-t-ii  7 


■i 


%      ' 


g«Bi«»rl>0C>«>«>^(ii#7  ^  „  1  s^ 
EAtet^l«iili  tertnili*  7  v  .  , .  t  f  i  *  Ts 
EiireBt-ilsterBiiB<7(i) 


\ 


FDTUR  HS$t 

Airai-Je  ttrminf  7.     ^      , 

Aortf-m  termini  7 

iiai«4-41terBaio47     . 
,  ,Aa|»Bf!-ao«s  ter«kintf  f  , , 
^  Ata»t»-V<rtiiit«nBiM7  ' 

Awr^nMlkterBiiBd?  ;.     (r 

^f  ^  V e6iq>itiONNEL  pafiSENT,] 

T*nii!»era!He7    •" 
Terininerai8-la7.        •  •  A) 
Tcfini9er«|tr-il7    >  ; 

{elmiiieribBs-Boaft  7 
ermineriffft-voaa  7  ?    a  ^^i 
Termiuera^Btri)f^7  V  |,    j^v.,, 

GONDItlONNEL  PASSlfi. 

Aorais-Je  termini  7 
AanMo  MrtBiatf  7  , ; ; , ;  ;  < 
.  Aqreit-ilt?i(ipiB<7       . 
Aunons-nons  ternMoe  7 
Auries-voa*  tflraMft 


i> 


tfnA'laaitifv 

ltito^iirtriii<7  -^=-v ' 

Efisses-tu  termin*?    < 
Eat-iltermiB<7' 


nUS-Q^E-4>AAFAi7»    -         EAt-il  termiae  /  ^ 

Aw£3ott«BiB«7      MP   ^-1     '     I  EaMl«-»o«tl«rBilii«7    * 
AS4lM>r7       '?;^     ^     »|  Bii»tol4bt€min<7    /|^ 

'  1J»,  -  U  W1»liilt^^^      iq(tt!B  1^  ftitres  tempsj 
Deuveoi  §*em0k>yer  sou^ia  forme.  mterroi^Uvfi ; 

Mat ds  bu^wriuaes.  -...^.  ,-, -^-.^. 


ilSL  pb£sent,| 


SELoif  l*acad£]iw;      Vr  ^ 

l'^  Qiieqoand  la  prcmi6re  personne  nnit  par  un  e  voneU 

Ifaut  transforn^r  cet  e  muQt  en  ^feifin^^  c'est  pourquQi 

>us  avons  dit,  termin&-je^  eusse-fe  termini? 

[3*'QUb''qii[khd,;k>iisIaibrme  interrogative,  cetk-ire- 

i6re  personne  du  ^r^sent  de'rilidicatif  pi^dait  nwMk 

lsagr6a^)le,  ceirai  ah-iVe  ])resqu6  toajours.'lorsqiilelie 

sst  form^eque  d'une  sylia^e,  d^mine  rUntfff-j^J?  iorS'je? 

rs'je?  sens-je?  il  faul  pren^e  up  ftUtie^Kwr  (^i  dire, 

\-ceiqvsM  rpr^?  fst-ce  ^e  ;c  99n?,Hf'^  gueje  tkn'i  ? 

Uceqiieje  sisfw^  II  n'jr  a  gu^re  d'exo^ptiobs  tfue  atf  e? 

fs-je?vdiii~jB?dts-je?  doisfj^wk-jf^  M%6>  |ittMife  ? 

I*  Que  quand  le  verbe  est  k  la  troisi^vhe  perfonaie'  du 

ga^t  eit  $oit  j)$ir  m^  y^yeUiei  <m  m^  ep^ra  le  ^erbe 

m  ites  siyetejil,  «i^^,  <wfw^  lef|p&  eupiv)||ia|iio  t  {4,  qu*oii 

^  suivre  et  pr6c^^^im<tc^^v^^ 


jourd'hui?  t^r^ifi^jna^4ti^^  i^^        UhhirU'c&soir  ? 
Qu'enirele  v^rbe  et  fe  prohorii  qui  eriest  le  sujet, 
[met  M trait  dUmipn't  termin^dm-nou&?  avez-i^otts 

ler,  sous  une  forme  qui  a  quelque  rapport  stech 
leinterrogative^  un  coaaiti6imApskeussi-je?dui8S-ie? 
Etsslfi-JE  UnVdbit-ii  fHe  tnimrkmi?  tf6St-&-^re 
ind  /'AURAisrorf;  oossttiB  pirir  mritm^m,  -fes0aktrai 


iWiftj^ii 


liintliiiril 


iy  Lhl'.iii,ifi)  'ij  flkiT 


«» 


eo. 


lae  8  empioM.  ccyddie  dta  f  «^4S|ii  db:  ^e  (d^,)es  rerf^  en^er.  ft 
femeni  apr^s  le ^.  qiuuid  il  wt  siUvi  dif nAli'fM lettr^;  ii,  'i'.ilwidh- 

ebtmlaehiveri^-ontmjotirmM'f 
pes  trois  leUr««  eaplv)niqaes  prteMifMctMnt  indUpeiuablet  dans  les 
Jul  ylmkAa  d'«n»s&naB8«  ifn'Mi  Ml  piii  de  oiiiM  dv  l«  qailrMDic. 
Itre  i,  m  on  met  quelquefois  avaat  mi,  et  dont  renpM  tot  pareneot 
kalfrYfi  dit^gaitlMbrMe*.  si  ott^mHeem  svoOd  mqv'm  ram- 


.,     tfw  cAcvoMr  mnammt  ftiM.  iT  /Mtf  fcs  Mm  iM«^rAii>(aa«iiii| 

rtr)i  l#«0iMiii  Ml  0*  orrMM  (m  mot  ifAoiier)} mi n*  Mair«3  ibfU 

'  ^  in  rinMe,  n  Ml  II  «ii  cMMMft  Mm  la  i<0«t  («u  nM»t  JaM^«tei.yflie* 


jV'i 


■•%. 
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LA  CBAniMlll 


spffi-^tiw** 


(h  iauv^  ce  maUmreux,  c'eat-Ji-dire  quand  je  wm 

184. Li»  tempi  ^myettte  se  divisent  en  tein|is 

wrdft  et  en  tempa  diriv4t. .  ^  ^  ^  ,         , 

Les  temps  frmUift  wnt  c«a  qpiierv«nU  former  1 

tigres:  il  y  en  t  di^  ^  son*! ,    7^:  tr-^^^^ 
htifritmidsVinliniMf,   ~ 
UparHdpeffisem,      f    ^MHaont  fonn^  tousl 


Le  vr^JK  d^  tindi^mif. 


A  I    ^M': 


■■■■/■ 


ff'ff*"-!'.-;  <;»■■ 


fMMf  r« 
/•  fMMf  ra 


EtIe^Nltt^4^». 

185.  — i  ttt  lete^  dA-te*  sont  ceux  aui  Urivent  dl 
temps  primitift,  c*e8t-8i-ilire  qni  en  ionl  BMrm^s. 

*  De  rmnnrrtf  op  fortae  deux  tempt  s        f  0 
l»Le/«ftir  limpfo,  pii  changeai^l  r.  off  oit  iw  en 

18e.  —Dtt  fABTiaw  ifisMTOatormetroisiem 
1*  Toni  la  pfairielda  prUent  ds  VwiAC«m,  ttH  ' 

jv.  dhmiMt.   ii.A»jp»,«w.    ••22!ir    litimdvf 

11$  dumitnt,     iUfintt^         liN.i!!^  ^vj^ 

ecu  d«  wbw  <l«  k  »w»W*«««>i^g«lwf  ^^^ 

dietttfi  «•»■«•<•«»<.  «•***!♦  «»e.  .  I 

9f  VimMrjfaU  At  naiktUit^  ea  ^uweanl  4|fil  en 


Ckmi  — 


[pAitTiciK  Mssi^n  formiB  tons  los  t^mpsooniMH 
l!aidede8.verb6S4ivo^r.4tf^  ^^^ 

/  '.'-'i/     !  it/  .'  »       ,  , 

fmt  cAmM,  /V  /In/.  /«  «iii^ 


-*  »«SK- 


I  pntetNT  OE  L'miHc^TiF  on 

inuBtles  pronoott  du  preiiuer|[< 


■3-    ^1 


[«  f  AoMr, 


fMtt 


'  U'!l!Sii!!I!!^i'*  Pf?"*^  ^'^  done*  tort 4|u'uiM  foulfl  de  per-    4 
n  oriteffraphieDt  bieii  do  rate,  farimt  avee  ♦,  ^mraekM%i, 

—  Du  Pksstiiimick  forme  VimparfkUd^i^ 
,  en  changeant  ai  en  osse,  pour  lei  vefbes  de  la  7  * 
i!8  conjugaison,  ]e»-  en  lyoutant  ^  pour  les  verbes  f 
"-ntres.   v-,  |;^f* .        ,      '"',::.  i       •      [}   ^ 


Mail  tt  Mt  oa 


^^. 


.Aokt^fi^kH 


I  (iVj,  I J 


veiMi  M  i^dnHeM  dM 


i«M  u  m  oa  mpm  ipalN  #  ?wto  tol  ^iewfaiit  dM 


Jvnlwc^.T  ■■». 


<! 
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lii 


i^^t'l^ 


,V'     >-■   *? 


9!9a! 


TEMPS  PRIHITIFS.    ^ 


■■■rit  '-i>--ii-j\  .'i    jY-t'iiii.'.  -.ii^-.j  ;    ,, 


PRESENT 
de 

IrOIIIRHir. 


PARTICiPB 


PUteEHT.  ,  ^  PAS9I 


de 


tn^tqtrw. 


i  iih  III  >t 


PASSi 

PliFl!l 


PREMIERE  CQNJUGAISON. 


.iiW  i<  '.1.1 


"I'v  li.  •-  ■  ■ ' 


-v^ 


Aller. 


Eovftyer. 


Envoyant. 


■?!i(i.i.i-:  .  ti 


^Mna^aMa 


AIM.     . 


Envoys. 


Jcyiku. 


4'envoie. 


I'iUlai. 


i'cnvoy 


SEPONDE  COiNJUGAlSON. 


■«t<ii. 


^i^^M^Mw— ^M***"!  ii.'i '  w  iliii>* 


BSftoffili'. 
Coarir. 

CueilUr. 
Donnir. 

Piitiir/  •^■'" 

'  •    /  tw'k 


'■jy:,     Kii-/ 


^^J»^'-.a,^?^!?:» 


!••      1 


libi^aii.''' 
ConndU 

Cikniant.  ' ' 
Dormuit. 


Bociffii 


f-5 
Jr.)   If 


M!l«nt. 


Coani. 
Donni. 


'h  •<  Mm  ;(nf<..-^  VjrV-"»  .i.i  '  \ht 

Mi.'':-'' 


«  lOp  .•.i,<»i  iV- 


,  v>..^,^ 


J'aoquii.| 

ie  bouiO 
Jeeour 

JedieiO 
i 

Jedorn 

J^fallliJ 


J*acquier8. 


Jecoun, 

le^iUe.  '* 
Jedors. 


bk^ 


\\\  *-*vWi  4»W  lii^;  H«*>»'ii  ».;»,. -'i.  ( 


4'  ,il','«V^  <**»^"'  t<J.*6'J*l 


,4''- 


1RRE6ULIERS. 


'^^^Kl^^f 


IpONT  M  GOMUGAISOS  EST  ntB^GVLltRE  OU  SEHBLE  DOUTEDSIL 


'    i    I  f   iif'i     i  }     .  uj, 


Atim.Vtis.  de  I'indic.  /*  Mi$,  tu  vat,  il  va,  mt»idht»,  von* 
Mltez,  lU  tunt.  Fulur.  J'irai,  tu  iras.  etc.  Cpndit.  J^imw,  etc. 
Imp^ratir.  Fa,  aUmtt,  atlez.  Prt'seiit  du  subj.  Que  faiUe,  out  m 
|i«c«,  M'ilailh,iMh»ut  alliotu,  qiu%oiu  tUm,  mPO*  ailtenti  -» 
II  prend  eirr  dans  tes  temps  composes. 

EiiTorra  a'est  irr^gnlier  qn'tu  futup.  J'Mvmwt.  tu  enverrtu,  etc.; 
\WWoait.Jetumrai»,tmenverrait,^o.  ^  >,.    ■.    n 


JUi~ 


I  Aeooitn.  PrdsenI  de  riadic.  Xatfitifn,  tn  aeauiera,  il  ommiW.  ' 
kHM  arfN^^.  vottf  «cfM^r«x.  il«  oe^iMmil.  ImparC.  'taeauerait, 
Ic.  f Btnp.  yotf^Mmw,  In  aefuern^,  tki,  Condit.  J'tmfmrrau,  ete, 
np«raUr.  iicfwirrt.  ofaiMt^Hw.  aeqm^ret^^  etc.  Present  di  subj.  m^ 

I  B(H)iui«  M  C014.  r^pUMrcment  d'apil#8  Ws  teii^ps  pnoiiUft. 

[Cooita  n'(tst  irnSgnlier  qn'aa  ftitur.  /»  MMtratV  lu  coNrra«,etc.:et 
ta  coadit.  J$  eourrou,  tu  eturrai*,  etc. 

iCimiuR  >'««  irr^lier  qa'ao  fbtnr.  ^0amUtrni,ttiAuiUera», 
Ic.;  et  aa  e#adit. /»  «H«t7(miw,  etc. 

tOMima  leeMU*  Hgikli«rflmeirt  toiriM  aes  tenpa  prfafailifK  (lli^^^^i  y 
IFAiuiR.qQoiqtt'on  lui  donne  en  vtfn^ral  les  cinq  tempt  primitifs. 
^  *1^5"m?'**.  '«"■]'  JP.""*  «'««nl. /#/•««&,  In  AnWw,  etc.;  au 
ur.  /e/Mllirat.  tu  faOknu,  etc.  (on  qa  se  sert  plas  de  ect  autre 
Hr.y«;b«dr»0{aucoad|t./t/a<MtrttM^(w/iiiMira<t  0ie.    . 


jH-if, 


StaiMll 


lljhfliiltif. »  •'waplo^  yalwawit  aajp<a^ 


^^,  mNBr^ipCmu, 


r  1^^^  fM«^  *  ftaipapf.  de  I'indie.  /#  owa^.  In  giautt. 
I  parti^M  pAaeat.  GimM.  Oa  ae  ^w  iert  qu'en  parfint  de 
PMsa^es  M ■ortat, 00 de  ehosee iiiBTers«es par  b  tcmi 


ete.( 
per- 

—  i j— •  — . 1 -".-.-^—r...  m,  temps  on 

1^  «miM4ivrw  air  ««r  ta  isMvi  aetw  aiuoM  lotu  U* 
tih$  mmmmtnti  dArkm  fai  aikiinr  iMw  ta  foai^ 


« 


j.< 


7. 


»v 


Omui, 
Oovma, 
Pabtm, 
Sbntir, 
Souia, 


tA»:*Hl   -J^'fA 


'    \ 


SBidR  L*AaDillIB. 


'-•f  * 


'"f  f.*»Hr;.J,.j,.,^, ,  _ 


WWT  U  COMUCAISOIf  EST  inU!6inj£|lH  00  SC«^LB  DOOTEOlK 


'<'iJi  ¥> 


J&. 


If niru  M  eoi^agiie  r^goliiremtQt  d'a|>r«s  sm  t«aips  f  rimita*. 

«  moMTaw,  etc.  Pr<«.  do  sobj.  (^  /•  mam.  ««•  lit  mhtm  •M'ti 
. «oiraDt  les  tmp.  primltifc;  et  le«  ttmpt^foJS^^' i!r!. 

onna,  -I  i      .    ,  ':-: ' :  '  I     ^£ 

9BNTIR,    I   temps  compost.  f  ^TWJ! 

Soana,    |         f,  ~^ 


vf- 


II, 


hMMiMirwM.  et  noo  j0  treuaiihrui,  j»  frmaitlirmit,  tomm  Sm 

I  *  .    '  • 

I  VBiim.  Pi^.  d«  riodieitir.  /•  VMM.  Ill  wkiu.  itvient,  umu  v«n<m, 
iiuvemn,tUv,e,mm.  Fotnr.  /»  vimrfrpi.  m  viViMfnw.ete.  ConiK 
i  •««»*»<•,  m  viMufraw.  etc.  Prte.  du  snltl-  0^  /•  »£niiw,  aiu  In 
tenms,  futl  vitntu,  m  mtut  vM^Mif.fw  Bout  iwnms,  WiU 
■~"— I.  — 11  prcnd  4lr$  daw ^ 


^tria  M  Mi^^iini*  ii^iii«r«m«iil  MiinBt  ws  tempt  primitUb.  Il« 
ca  doM  pas  edte  hMe  li  r«pandue  dc  ilire  au  pr^nt  de  I'indkL 
«  vHmtiu,  V0H9  wMtf«f«.  etc.t  ni  mi  present  du  Hibi.,  fitr^ 
M«e.  yti^ IN v^|£mw, etc*;  a^ais  dites,  futu  W«Mw.  9»k$vHlMi  tM 


Poanofr.      I  Pounroyant. 


■r  :.  -      -J 


inU 


V>.i 


Pourru. 


■    ^  f     -   i 

'Wt"*""  '    ' 


j«  poarrois. 
Jepait 


Je  pourn 


s 


Jefra^ 


,  '?-..  .^A" 


t:::.' 


/^c""""**' 


.^X; 


'It . 


X 


• 

( 

r 

PASS£ 

r. 

t" 

„^W-. 

s. 

Je  ddchus. 

?'" 

. ' '  •* 

J'tichus. 

llfallut. 


■  I     '  I'     iui' 


rois. 


HpUit. 


yY. 


*#^ 


VVi 


Je  pourn 


1    -^    •    ..v*':^'-  ■ 


> 


e 


X 


SELeU  L'ACAbfiMtiS.    ' 


M 


r^,.^h.-^-' 


"•■**■■ 


'■-;^*.>H».., 


nam  mfauvAi. 


•Mt  i»»*^, 


WMIT  LA  CONJtiiSAISON  EST  IllIliGULI^RE  OD  SEMBLE  DOOTEOS^^^ 


■   •  ■  ) 


,'»*>  ■ 


-r*r 


Cboir  n'e^t  usit«  qa'ft  I'infinitif. 
Iteirfps  composds  prennent  avoir  onilr^)  *^ ""^'P®  ^  •^**  P^  iM» 


find.  y'eoAea.,  onfechi>yai,ei  le  pPa^-VsuW  a^,-*!^^^^ 
I  E<jfijiv4Loin  se  conjaga0>comme  «a2oir.  '  •        ' 

|ii..  I  ns.  gu  suDj.  fjue  je  meuve,  que  in  meuvta  a^U  m^tnm  ou.  J!...! 
I  PiHcvoiR  se  conjugue  rteulWremeniUivantses  temos  nrimltJf. 

|LwvB!iT  Mr  <M  Kf  tow  adtisi  let  hoHneun  PLEitVE#  *ikw  imi.  (Acift.) 


priffitti/ii. 


ir  le  muf  tuAjeyioHrootrai,  el  le  coad;,  j'i pourvoi^ 
Poovoifc  Present  de  I'ihd.  Jepm't  oaii  dmix  im  .imix  .7«^f  — „ 
ondrt.  Ji,to«rra.>.  »ii;HNirr«...  i  Prt.,  dralS^KSffiS.'  Sj 


lyyie^ 


ftH$  pre^Uont,  que  vouf  prevatief,  quV  prevalent.       *^^^*''  *"* 


[»*voirfac«|  u«it4  qu'4  linOnUif.  /'oM^t wn haemal mm..^  /. 


r 


'•P^m 


SVSSBOIR 

nouf  aateyt 

ou/e  m'a^t 

tn'aiieyerat 

I  k  celle  pren 

ausgi  4  dire 

inoutnotU'Oi 

h'in^c.  Jen 

[m'tutQirau. 

S4V0III.Pl 

Umez,  ilt  «a 

\atturai,  M  tt 
Saeke,  takht 
rindicalir.ni 
i'e  ne  laekt  : 

Viioiv^Pi 


':J.- 


8£MM(-  VkCmtuiE. 


'*,^ii 


nDMM  mfcidvAt. 


i  . 


C0IUDGAI80M  ESt  IRR^CUUtlRE  00  SEMBLE  DoijTKVSk. 


I 


S  ASSBOtt.  Pr«5«.  de  I'lndic.  Jem'a»siedir}^^a»nied$,  il s'a$»ed,nmU 

|m  a»*9irttu.  Au  pr*«.  da  subj.  Queje  m'as$oie,  e\c, 

mvez.tu  tavenl.  Imp.  de  I  indic.  Jf  tavai*.  /Mia«dJF  etc  FuUir  Jr« 

B  indlcaiif,  mais  avec  la  n<«ga^ivept  •ealeawm  «  la  premtere  personiS 

V4Wii^Pr*i.  de  l^inclieatir.  /e  wni*.  Ai  fNnix  I'l  tNui  NatixMimt* 
oun,aUx,  ih  V0hnl.  Patur.  JevS^,  SJS^If^eirSSuA 


•Mi/wi.lyii'ii.  wnitfw^u.  pmNnrtff  de  «e  ferbe. 


ojM  y  fare Wm.  Mala  o^  dit  aoarent  V«i»uB, 


m'tnAOrt, 


'^\ 
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LA  GRAMMAltlK  '/  '         J  ' 


T 


TEMPS  PRIMITIFS. 


PIQgl^ENT, 
lie 

L'lHiAlllTIP. 


PARTICIPE 

PR^SBRT. 


PARTICIPE 


PRESENT 
l'irbicatip. 


PASS^ 
oinm. 


QUATRIfiME  CONJUGAISON. 


Absoadre. 
Ballre. 

Boire. 

It 
Braire*       i 

Bruipe.'* 
Cinio%Bipe. 

Coaclup*. 
Confire. 
Coudpe. 
CrvirB' 

Cpottre. 


Absolvant, 
Baltant. 

« 

Borant. 


Absoiis. 
Batlu. 

Bo.  . 


Brayant. 
CipeoBciuBt 


Coiicluant. ,  r  Conclu 
Conflsant.  -ConflU 
CouBunt.  Coosa. 

Croyaot.  Cpu. 


Cireonda. 
doa. 


J'absoua. 
Je  bats. 

Jebo^. 
ilbpait. 

Je  eirconcia. 
Jedoe. 


Je  ballis. 
Je  bns. 


Cpoiaaant. 


CpA. 


.^^-j 


DiNAt* 


(  .  .  ■  .1  I 


Dit. 


Je  coDCi,^ 
Je  eonfis' 
Je  oouds 
Jecpoia. 


Jecpoia. 
aedit. 


Je  eipconq 


Je  concla 
Je  confisJ 
Je  cou8is.| 
Jecip. 


Je  epA(. 


'■>..>■  • 
Ifrdta. 


••vv 


^dwt.., 


tferir*. 
gxdart. 


CerlthiM. 


^r   x     '     ' "» g 


r 

PASS^ 

r. 

Dinnt. 

« 

N. 

^ 

Je  baUis. 

Je  bus. 

SELOR  L'AGAOeMIE. 
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riSs**  **  "*""*  "^"J^J^aent  r^guUiremenld'aprte  leurc  lemiM 

Boim  o^est  irrdgulier  qn'ao  prt^nt  de  l^ndieatif.  /.  bois.  tu  boit, 
tlboit.  nou»  bmoiu,  vou$  buvez^U  boivent.  Au  pr48..du  subj.  Que  jV 

uTli lS*"t        ''  '"*  *""**  *•*****"*•  »«*w»M#  6ifwei 

I  fi  P"*'".?A  *"".*  '«»J»e"»nne»  et  les  U-mps  suivanis  .-^pds.  de Vind 

L,  .•*"?•"  »'?/I««  '«  pewonnM  el  tea  temps  suirants 
p  mdicMir.  //  bruit.  Imparfait.  II  bruyoit,  iUbruyaiemt. 

CiRcoNciRB  se  cM^ugoe  r^guliireitienf  soivant  Ma  temps  primilifs. 

i.'ii?"!#°''»**"f '**  Pef^nnes  et  les  tempa  sulvante  :' PrAjent  4le 
»»$««»'.  /«  «(«».  <••  cfp..  1/  cut.  Point  de  iHMriel.  Fulur.  JWtoro? 

«>»pos<S«--/ai«to»,»irtt!fc«,cte.  ,  •  «-ni» 

l»»S!!i[!!.'!.*^^!i*"S  rrfgull*remenf  niivantaiss  temps  prinltifi. 
IRemaniaef  qu  li  pi'end  I'accent  circonflexe  aor  l*»,  ou  adr  iVi,  qiiand 
Icea  lettres  ne  sont paa  auiviea  de deuxa  fjt^erot,,  tHcroU.irenU 

laant.  9e  se  met  fiaa  an  partieipeMninlo  cn».  ^^     *^ 

L«SiS!i!Sf!^!i^?'!}i'i'**?"*'  P««»«"»  «inp«urielAfiwiJ 

lutres  pcraoonea  et  1m  autres  temps  se  coi^'ugueot  comme  au  verbe 


WifSj 


fetwii 

^'aUMldeportieipejij 


.  / 


'iwtit  ■iiiyawtB « 1  ..i-   

JiE  CIk  A  itln;  ftfiU  Mount,  qiurioull 

a  M'   ' ' ^^'  r'yr-^U  P»««t  tOM  scs  temps  compos^. 

mpJIiSufjr'^*  «»«U«g««M  rtguliirement  aniyu,!  le«N 


t 


tt 


t|.i;^6RAniAiN||^ 


i 

4       .  V  m^^BfmWff 

1^   i 

(jnipi^ 

*>-1 

J,' ' 

1^"  ■                   « 

PRESENT 

s^ 

de 

iife..'^ 

I'mriNiTip. 

9tm 


TldllPS  PRIMITIFS. 


PARTiaPJg  I  PARTICIP^ 


PRjgSENT 
de 

•     ji,d,  I'llipilCATII'. 


PASS 

oiiriin.| 


DONTLAC( 


... 

■*'!f'  / 

,''''" 

HT 

PASS 

riir. 

GAISO^. 

f 

• 

T   '* 

WJoigni 
Iclus. 

# 

., 

/  ^- 

/  '  ■ 

Ui. 

^maud 

■  1  ■    :. 

Jelnis. 

It.    "^ 

I^Jemool 

6EL0N   VkCkVtUlR.    -^s. 
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Up'  ' 

• 

ill'  ■ 

lesotl 
lie  suivi 
leUs. 

Jem 

Bsnt 


l(.<-4'}^'i/''?-::-v.. 'r 


•»«.  >  I',.    4  ii*< 


*! 


'dONT  LA  C0NJUGAI80N  EST  IRR^GULltlRE  OU  SCMBLrjt^inrKiJSB. 


"*« 


■^v-. 


Ffli(K.  Prfe.  de  rindic.  Je  fatt,  tu  fait,  U  fait,  nout  faia^nt,  vou$ 
faiUi.iU  font.  Futur.  Jeferai,  tu  feras,  etcs  CondH.  /*  fiftint.  tu 
rerai>,ete.  Prds.  du  sabf.  Qutje  fa»M,  mubtfcuiUt  etc.  Les  com- 
^Q»£8  conlrefaire,  defatre,  refaire,jurffiire  ^»ati»fairp  m  eo^jo- 
juent  de  m^me.  Remarque.  L'Acad.  iTadmet  pi^oiw  fiiui^,jefe$a%a, 
[it  /e«ai*,  etc..  terits  par  «{  elle  ortbof^aphlc.  a««#  ftimuj*  fai-f 

FRutiTva  mie  les  per^onne s  et  I^  thApn  >o{l4ilte :  Pi^.  de  I'iBi, 
re/W«,  Ai  /V^,  i7  frtit point  de  pluriel.  Futur.  Ja  ftifi^-tu  frirmt. 
He.  Condit.  Jk  frirai*,  tu  friraia^^.  IflUH^.  Ffil,- point  da  pluriel. 
?Iu8.  les  temps — —-•'*—  -- -^ "-*--■*  ^-  • 

I,  Liu  et  Ijimc  se  eopilEgoeiit  r^guU^remfot  soimnt  tears 

iS  depaSs^^d^fln^'ajMint  d'imparfalt  dp  sal>l;  ^^  ^^  ^ 
'■'estloeit^  qu'A  I'infoitif :  HeHpiuliHit  uksuAM.  (Acab.) 
eoqjngd*  r^galiArement  sai?aat  ses  temps  priOiitirs. 
McTTRK^^BpoBas  se  conjugueat  rdguUiremeitf  snivaot  ieurs  temps 
j>rimitift.«iP^v ^  ;•  ""*^..' 

Niiras  |lcomogi|n!gaIiAremenl  suirant  ses  temps  primbifs;  nais 
I  prend  I'auxiliai^ljM  dans  ses  temps  composes. 
Ndiu  se  eoiJvMMpiriiAremeiit  suivaat  aes  temps  primitirs. 
PAlTRB/a  toot  Ties  wrivte  de  ses  triMs  temps  pniiutirsr  VHn.  de 
riQdie./K|ia»f,lti;M(ur,  HmU.  nmujutiasona.  etc.  Imp.  deTindlB. 
Vapaitaaia,^.  Put.  Jemdtrai,  etc.  Copd.  /•  jMlh'aiv.'ete.  Inp<w. 
T>a»(<er.  Pr^Dt  du  subj.  QtMr/«;>a^«f,  etc  .       *     '. 

Vilfdmi,  Riseooiir.  Riai.  Bowfu  «0  eo^ngaent  r^gHliAremcBt 

iVaotlettrs temps primitifs.  ^i  <..:>..!'»;<.    ^, 

PiBiiDu.  Pr^.^e  nndiq.j;ipr»^  M>»^vii^ 
reiHMU,  wtut  ptanez,  ila  pramutU.  Pritoent  da  lotij.  Qia  Mpramta, 
Setu  ptawaea.'ptiLfranna.qtu  nouapnmi^nft  f«S*s«f  prmkx, 
"^Ua  prttuuHt, 

flemiMt.  SoVrM!^|BB,  Tuilt*  le  eonjagaeBtK%ili«fement  sali^Qt 
"■*ito«p8|M»ttriiii»i:-.-;^   .■■>w"S|;j;ri.ip;)  ^('i^yjm  i  J  .;'|;.'^  ;?t}f»').. 

▼Anieai.  Pr^:  de  fhidie.  /» twAMitr  «m  Mitet.  ft  flo^,  mw^ 
BtiifMOM,  MM*  jHttnqriMar,  t<*  vaittqmUAJLM,  tiVUts  UmMU  p» 

"""*    ^^ '  JJ"bg5* jft  W*  PHmftife.  (U  siiigtfltef'  ■ 

_ ,-.  _^, ^, li4eTTiaiifie«tifi9tpmiinil4«)      _T^^^ 

viTu sficoBtjq^e  riigBUireaient soivan^  les  temps  prioMi^  . 


*rt^4i  rWK^I^trt 


i-   Bemarqt^e.  r- Les  c&mposes  des  \erbcs  irr^^Wen  . 
I^entrent  dans  ces  tableaux,  so  conjuguent  comiucfes  dcil 
f  niers.  — Or  les  composes  rero/r,  transcrire,  remettte,  etcj 
se  cojyuguent  comme  voir,  ecrire,  mettre. 


m 


^ 


J}e  Vorthographe  des  verbesjet  de  la  parity  de  leurs 

fC..,..      ..    tertninaisons  it  curtains  temps. 

492.  —  Tousles  verbcs  de  lalanguefrangaise  s'ortho 
graphient  de  la  mdme  mani^re  k  cinq  temps. 
i*  A  rnii»ARFAiT  DE  l'inpicatip,  dont  voici  la  tenninail 
I  f/OJ^i  &iai$yaii/ioni,iez,aienL 


,  ;,.,y  /»ekantai$,  fe /lni$$tti*,je  reeevait,  ferendaU. 
,  Tn  ck^ttikfis,  tufinissais,  tu  recwfait,  fu  remtai*. 


i    ,9^.Au  ruTUR»4Qf)Ua,termjnaisoQ  est  en  rat^  rofy  rt^ 

I fW«, res, ro««,  01>f^i^?.^,i. /:;.<'::/  ..,,.','.,.,,      /. 

Tu  ehanlmut  In  /Inirat,  tu  recevratt  turmdrat. 

3*  Att  GoifDrrtoifNEL  present,  dont  la  terminaison 
rats,  ruU,  rMit,  rm^f  ri<«,  raieat,     , 


'■)  •  V  • 


if»(btirtiii,Jerteevrai»,jermulrti$t 
tJfmk'jUwtttotWt  l>  JMnUti  m  rtemrttts,  tu  rcudrait* 

i  ^^=i^u  PRiteENTDU  suBioncTiF,  ddnt  la  tenninaison  est< 

!     vh       '  tj^M^iiiailUnMr.  fMlM/biwe*.  fwlnrcfotvw.  fMiif  remfar. 

'ia»;jiBui^  WrfiM  «Mii«i^;  wifl«  font  iifeepiaoft,:  f*:*!  aft,-  tj 
'  ft  mi,  fii*  III'  Mtf*  ftt  *i  4pff.  f(if  n^Nf  tfjrofw,  ftf  wm  Mye«.  f « j 

iiOd;  ^-A  A  n'exist&ikiiie  quettroistemps  qui  n*aient  [ 
^  entre  «ux  la  mtoie  communaut^  :  le  prismtdeVindic^ 
i  le  pa8»i^d^ni»tVimpinitif^'  jnaisees  teDipftSOBtassijea 

Hes  i^erbes  de  b  preibidpe 


w.  e. 


jugaitoa ;  /«  cAofiAi,  f«  ckantett  Uchante  ; 


m 


mmaison 


tioaisoaesti 


2»  Darisceux  de  la  seconde  conjugaison  qui  se  temi- 
Ijeutpar  tt(?i«/r,  frir,  ouvrir,  comipe  cuei//ir;  MU/Tr/f^. 
Ucouprir,  etc.,  qui  font :  i  ^ 

hcueiUe^tu souffles,  Ud^cuvn,  ''"'"'    V 

Le7?r<l*f;n^rf(j/V«rfiVa/ff,  ausingulicr,  dans  les  autrcs 
irerbes  de  la  seconde  conjugaison,  et  dans  tous  ccux  de 
atroisiftmc  etde  la  quatriinic,  so  lerraine  par«,  i  i, 

Je  /firt'a,  (tt  reQois,  il  ecrit,  il  rend. 

Except*  !•  les  vcrbes  oft  la  nrononciotion  aintinc  au  ou  en.  resquelc  aa 
leu  o  un  #.  prconuat  un  x  A  fa  prcutidre  ttkh  seconde  persoone.  el  ua 

Jevaux,  ft»  uauar,  i{  vaut.je  veitx,  lu  veux,  il  veut.  etc. 

J»  KaiWrt  rt  coHMtncre,  qui  prcnnent  un  c  «  In  troisidme  pet^iMine 
u  aingulier :  H  me  corvainc  par  $e$  rmisoiu.  Encore  tea  deux  vet^ 
ont*n8pem|«lt6«aU8ingulicrdupr<5scntdorindicaUf.     ' 

i9S.  •—  Le  PASS*  lifipiNi  so  lermine,  fevoir :  ''^'  '^ 

A  la  premiftre  conjagaison,  par  ai^  as,  a,  (Imi^s,  dtet, 

•^»<  (point  d'exceplion) :  Uparldi,tuparla5,'  il  parla, 

ius  parid^eSyVQus  parldtes,  iUparUrenL 
Euux  trois  autres  conjugaiaons  ftar  «, «,  ti  m^,Us, 

e»/ (point  d'excepiion) :  ^ 

\je  finis,  tu  regfis,  il  rendit; 
Nous  fintmes,  vous  regHtes,  ils  rehdiretU,. 

I  ^??rj"r  ^'*''?*^^*'  «st  en  tout  semblableaa  present 
le  lindicatif,  avec  cette  d^<Srence  seulement  que  k 
feconde  personne  de  I'lmp^ratif  est  pareille,  non  k  Jk 
l^conde,  mais  ahgwmidrd^rsonnedu  pr^seht  deHp- 

id  chante,  je  finis,  n(fas  recevons,  vous  rendhf'  ^ ' 
^€fmte,     finite    yrecevon^v'f^^ 

[llo'y  a  que  diii(^lMt  ttiii.  luwiit 
bwir  et  vouhir,  doat  les  irr<ga|(uiil#  ji  I' 
[Au,  ayon*.  mnzt  —  toia,  Mymw/io- 

blenu  det  verbes  irr^fgulicrs/page  6^0 


tmoirt  l|r«;«lttr« 

ip^ratif  de  ee  verba  Mi 

^•HH.<a«  WHS  Wkl  *      ' 

bur  I  faamioaie,  Aiiwi^  Jes  imp^i^tirs  *a.  f|»porte;  fratoiMf,  aum, 
rre.  rt«.,  prenJtront  un  #.  dans  *<M-y.  <ti»«rlet-et»,  inmaiHtt^ut  eveiUk^ 
k.  ogtu-m,  placet-y.  Qnelqucs  griUniBairieoaviitpr^teodu  que  e«t «  nt 


/     :^M 


■n 


LA  GRAMMAIRE 


Stt^wKir  rf«  muvelk,.  guoique'le  pronoia  «i  soit  ic  ixJgimeiiel 
^aU  reiiarauek  bien  que  si  en  n'est  pas  pronoin.  il  nc'  faul  plus  rJ 

Qua^^  au  pluriel  des  verbes,  il  se  termine  dans  tod 
les  temps  paro»«,  ez,  ent,  on  n/. 

"  -     iVoi*»c/tanio»s,  votts  riez,  Us  parlent,  itsiirout. 

p  ■  ■     '  ■  '        -  '»■• 

II  n'y  a  I  d'excepltons  no'anprAenI  de  I'indicatif  et  au  jmte  definii 
celles  du  prisenl  dfe  Hindicatif  8ont :    ,  .    .    ..■ 

Vou»  «e>.  tott*  dUe$,  vout  fmiet  et  les  composes  de  /«»". 
.     4}uanl  al  |»a#«i»  depni,  la  seconde  personne  du  pluncl^est  termini 
tans  aucuDJe  exception  par  (e«.  '    jk 

Vittf  c^nftilei,  ww  finitet,  vou$  re(utatvou$  rendtte$. 

'  ■     498.  4-  Les  temps  composes  des  verbes^tant  form 
'  d*uri  pariicipe  pass6  et  d'unaiixiliaire,  ne  s^uraient  pri 
senter  dJ^  difficiA^s.  Toutefois,  si  roBipouvait  fttre  en. 

""  •  bairass^lsur  la  mani^r6  d*6crire  un  pariicipe  an  masculu 
sinffulierL  il  «uffirait,  pour  s'6c'airer,  de  sp  demande 
comment  ce  partidpe  fait  au  f^miniu  ifai  Rfecu  finit  pa 
tt   Darce  We  ie  f^minin  fait  regue,  tu  ($s  iwstruit  prci 

"  %n t,  parS  (jue le  f6minin  fait  instrwite;  il  a  pr(^ 
lermiue  pteur «,  i  cause  du  f^minin  promise,  -^ 

'  199.  J.  I]  est  encore  comiin\in  &  tous  nos  verbes 
-«  prendre  licjieai  cirdonfl:exl*5i  cinq.temps.   , 
,  ]      !•  All  na«s<J  difini^-mm  i^emenl  k  la  premifere  et 
y  7^  ^con^^»ersoniid  du  ptariel      O  -    ' 

' '      «•  Au  pass&  antiriew^  mais  seulemeat  .k  la  prejooi 
et  k  la  seconde  personne4u pluriel.     ,       "" /t 

3»  Au  conditionnel  poM^,  »afe  seulement  Ma  t 
si^me  persbnne  du  sipgup-.     f  ;**  :^    ,;^?  .  v;l ' 

;4?  A  Vim^rfaU  du  •^joncUf,  mais  seulement  i 
iroisi^me  personne.du^nguli^r.    4  \     .  ;^  ^^j 


>i 


lilt  le  regime  d<| 
on,  ear'«liie  ditl 
lU  le  I'^giaie  (lei 

nc'faul  plus  I'lp 
prepObitiuo). 

ne  dans  tousl 


itsdirout. 

au  ptnte  difin^ 

fetire. 

iricl^est  tcrminij 

rendttes. 

j^tant  form(5 
sJiuraieut  prii 
iv^it  fttre  er 
)e  ao  msisculij 
sp  demande 
;  Rfecu  finit  pa| 
[WSTRUiT  prcn 
ila  PRqjfB 

nos  verbes 
i  premiere  et  I 

mu  r«tidtie$. 


'4irtgii^§l».' 

imentJilatp 

;;r^:  •  vtr" 

^|||il:.%  ; ' 

seiilemcDt  li 

^^-t^#S^ 

P^V^i-vSij,;,! 

^-/•^%'->t '" 

v'^Vsi'-                      ■•. 

■      '   ■  1 

>a[^  L'AaoeiiiE.  75 

5*  Au  plus-que^fturfait  an  suj^'onctif,  mais  $eulenien| 
la  ti"oisi6me  persosne  du  singulier. 

Qu'il  eut  chatUe,  qu'il  eutftni,  q&'il  ^ut  t^efu,  etc. 

200.  —  Remarque.  — ^^  Poui'  ne  pas  confondre  la  troi- 
|i6me  personne  du  pass^  d^fini,  t/c//anYa^  avec  la  ni6me 
fei'soririe  die  rimparfait  du  subjonclif,  quHl  chantdt,  il 
btvoirsi,  en  mettant la  phrase au^luriel,  onauraitnoi/s 
\antdmes,  qui  r^v^le  un  pa^^ ;  ou  bieA  nom  ehafUQssions 
ui  est  rimparfait  du  subjonctif.      ,, 

Si  done  j*ai  k  ^crire  voild  les  couplets  qu'il  chanta,  je 
ouve*que  ce  verbe  est  au  pass^  dbtini,.  parce  qu'^u  plu> 
3l  la  pnrase  feraitrmia  le^  couplets  qui  nous  chantames. 
)tte  autre  phrase,  il  aimait  qu'an  chantat  asa  table, 
[rait  att  pluriel,  il  aimait  que  nous  chantassIom^  :  done 
verbe  chanter  est  k  i'lmpaffait  du  subjonctif.  . . , 

u'ect.pr  le  mime  mojren  qu'on  distingue  la  troisiiifii«  pei^onne  du' 

>8^,d«ffni,.»i  ifpilf  W  Jtnil,  it  rtmdit,  etc.,  d4  Uk  m^me  persoMo^dd 

jiiwrfait  da  subjotMrtif.  qu'ii  fiitU.-fu'il  refut,  f K'tid'f^fl,  qiU.  coikaie 

la 4it  plus IwttjC prend  Tacceat  elrcoDaex^^    / .        <.,!,,, 


aniT  e'4*'it  rkcvt.  Au    plurifl,  nttu  a^iaes  M  \fii«  jntm 

11  ingHtrtaU  fu'^  nt^  eelte  lommf  et  qu'il  fa  REiilr;  ao  pluriel, 
ftr|«Hff  fWnoM  ■K9U8SIONS  e/ 7weiioi(ir  aBifis8iONS. 

et  rtmiitiont  marqiieat  riowarfiut  da  90>i9njptif.} 


■■■■  ■*»,.'     .'.» 


GONJUGAISOIT  DBS  YEa^BS 


[Le's  ^^rh^  passifs  m  Siont  rieu  autre  chose  qi^  le  verbe 
hf  auquel  oa  ajoute  le  participe  passd  d'uo  verba  aetif, 

\mme  kte  M^me^  6tre  fini,  6ire  re^Uf  ^r^nendu*     ,  ,, 

I  , ,  '  ■  •  ■  ■  '^   ■ 

pQ{.  -^11  est  i,remarquer  que  lo  "participe  d*un  verbe 
^ssif  ^ta^un  Y^ritabfe  ^djectif,  $q  met  au  singulier  oil 
pl6ri6l;  iati  tnasc^Un  m  au  f^minin,  seloa  le  genre  et 
Inombre  du  ^ujet.X'est  pour  ce  ipotif  q^e  e^s  verbes  se 
InjugQeot  aimi :  je  ms  Mft  ou  ktii&$]  iUiontMiiis  o^ 

'.' :\       '"''■''    '■  •   '  '  '"  "''■>*-■:-      *: 


-# 


r 


# 


:.  u 


INDICATirl»nfiSENT. 

Ifl  saW  *       «'™* 

toes  I         «»^ 

ll<meUeest  '       •!»"*• 

Nous  somflies  >       ">*n*8 

Vou9«e(»    ,  >        .0" 

lis  ou  dies  sonl        >      aim«5c8 

iMPARFAlT. 
J'^tals  aimi  ou  aimie,  etc. 
PASS^DfiFINI. 

Je  fns  aim*  P«  a«™*e.  «**• 
PASSfi  IND^FINI. 
J*ai  €ti4im6ou»m6e,  ete. 

PASs6  a«ti6rieur. 

J'eut  M  aim*  ««» aim^e.  etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
j*avait.*t<  aini<  ou  aim^e,  etc. 

FUTUR. 
|«  *eWVunf  on  aim*.  <*«• 
FtiTUR  PASS£. 

'  'j'«ttrfii  €tt  "i""*  <"»  •''°^'  ***• 
CONDITIOIWtEL  PR£$EHT. 
-|c  serais  aim*  on  aim^e,  etc. 


LA  GRAMIHAIRB 

A 


CONDITIONNEL  PASS*. 
JHiurais  Hi  uim*  on  aiiii*e>  etc. 

Oh  dil  uwi»i.  * 
J'cusse  *t*  9im*  ou  uimit,  etc. 

IMPERATIF. 
Sois  aim*  oh  aim*e,  etc. 
SUBJONCTIF  PR^SENToo  FUTOB 
Que  jc  sois  aim*  ou  aim*e,  etc. 

IMPARFAlT. 
Quejc  fussc  aim*  OH  aim*e,  etc. 

PASS^. 
Que  j'aic  *t*  aim*  Ou  aim*e.  etc 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'cuss«   et*  aim*  ou  ami 
file 

WFINITIP  pkfiSEST. 
£tre  aim*  oh  aim*e. 
PASSt 
Avoir  M  aim*  ou  aim*e. 

PARTICiPE  PRfiSENT. 
£lant  aim*  ou  aim*e. 

PARTICIPE  PASSfi. 
Aim*,^  aim*e,  ayant  *te  aim* 
aim*ei 


CONJUGAISON  DES  VERBES  NEUTftES. 
"tsipmi  les  wrbes  neutres,  les  uns  sc  conjuguent  avj 
acotr.les  autres  avec  ^ir«.  .^^^J 

402  -^eux  qui  prennenttfwir  se  conjuguent  comj 
lesquatreverbesque  a(#s  avons  donnas  pour  raodfe 

^"i^^^uipi^hent  l^ux^^^  ^t^sB  cond 
au6nU  leurstempssimples  comrae  les  pr6c6dents  encoH 
Sr  toute  la  difference  est  dans  les  temps  composes,  dd 
le  paSplest,  comme  celui  du  verbe  passif ,  un  v6rita 
Xu^Oeste;npsc(>mp^      se  conjugueront  done  amj 


.^,      INDiaTIF 
Ttt  sort.         ^  \ 


*■' 


lELOff  L^ACADfililE. 


'  '^ 


\ 


n 


rb^ 


IMPARFAIT. 


■e  sort 
hi  sortais. 

Nous  sortions. 
vous  sorlia. 
||8  sortaicnt. 

PASSfi  D^FINI. 

le  sortis. 
Tusorlis. 
h  sortit. 
lous  sorlimes. 
vous  sortltcs. 
B*  tortirent. 

PASS£  INDfiFIM. 

!  sols  )  •orti 

ru  «8  (  ou 

ott  elle  est  '  goilie. 

Ions  sommes  1  sortis 

lous  4les  \  ou 

I  ou  ellcs  sdnt  \  aortiet 

PASS£  ANTERIEUR. 
!  fas  forti  ou  sortie,  etc. 

PLUSK^UE-PARFAIT. 
I^tais  soiti  9U  sortie,  etc. 

EunpEi. 

( sortirai. 

iiortiras. 
I  sortira. 
ous  sortirons. 
I  sortires. 

I  lortiiiont. 

FUTURfA^E.    . 

I  semi  sorli  ou  sortie,  ete.    '^ 

€0NDITIONNEL. 

\  sortirsis. 

sortirais.     ^^ 
iMrtirai).  '  ' 


Nous  sorlirions. 

Vuiis  sortiriez.       _;;     i 

lis  sortiraieiit. 

CONDlTIONNfeL  PASSll.     ' 

Je  serais  sorti  ou  sortie,  tit. 

^     On  dil  auiii. 

Je  fusse  sorti  ou  sortie,  ete. 

IMPERATIF. 

Sors. 

Soilons.  ? 

Sortez. 

SUBJONCTIF  PR^SENToD  FUTUR 

taejesortr. 

jue  tu  sortes. 

(u'll  sorte. 

jue  nous  sortions. 
Que  vous  sortiez.      \ 
Qu'iis  sorten.. 

IMPARFAIT. 

Que  je  sortisse. 
Que  tu  sortisses. 
Qu'il  sortit. 
Que  nous  sortissions. 

Sue  vous  sortissiez. 
u'i^sortisseBt. 

PASSlfi,  ?    -^ 

(^  je  sois  sorti  ou  sort^  dii^ 

PLUS-gDE-PARm*  f 
Que  je  fnsse-8^  Mi  softie,^. 

INFINITIF  PRlfiSEN*!^*  . 
Sorlir. 

PASSl  •■        'M'^ 
tite  aoHl  «^  MrUe.  -     \^'-\ , 

PARTieiPE  PR^ENf . 
Sortant. 

PARTlClPE  PAS^fi. 
Sorti.  stnrtie,  ^tantf  sorti  o#sorUe. 


agsavm* 


iiii'ipii),iaiiiqs 


*»** 


■  !  <,  ..< 


CONJimiSON  DES  VERBES  PRONOMHIAIJlt: 

Les  v#{j^  prohimifiaux  se  conjagiii,  ikf^lks 
ips  sinl^fes,  et  suivan^  la  conjugaison  k  laqii\.e{^4»pk 
"irtientient,  comtne  les  quatre  verbes  fiie  mm$0^ 


'■^ 


If^  »t-3  ^-r  *,-«!52^?  ^H^f^^f 


LA  dRAMMAlRlt 


f . 


donWs  pour  modMes,  c'est-i-dire  que  se  r«P^«l"- f  con 
204.  —  Uuam  »'»^"' =•    "  «[      coniuffuent  comme  la 


INDICATIP  PRESENT. 

Je  m'empare. 

Tu  femparea:  ^ 

11  s'emiidre. 

Nous  nous  eroparon»» 

Vous  V0U9  enoparez.       ^ 

lU  s'emparent. 

*  IMPARFAIT.        ; 

Je  m'emparais* 
Tu  tVinparais. 
H  s'eroparait. 
ISous  nous  emparions. 
Vous  vous  empanel. 
.  Ilss'emparaient. 

'       PASSfi  D^FINI. 

"  Je  m'emparal. 
Tu-V'emparas. 
Ils'empart.        ^      . 
Nquooos  emparftmes. 
Vous  V9U8  cniparAtes.     ■^ 
Us  s'foiparirent. 

PASSI&  INOi^FINlv 


us 


Jemesuis  ^,> 

Tu  t'es      .  ,  ^V«' 

NoasnOMson»flri|i 

Vous  ioos  £ter. 
Us  OH  elles  se  sont 


empar6 

ou 
empap^e. 
eqiparto    , 

OH 

emparjes. 
PASSi  ANTfiWEiOR. 

Jt    nw    'm   empai^    ^  empa-. 
r<e,etc. 

PUIS^OE-PARFAIT. 

-      «piJ|lHl4;«»   «Pf- 


Vous  vous  empareres. 
lis  s'empareronl. 

FUTUR  PASSlfi. 

Je   me  serai   empari  oh   empij 

r^,  etc. 
.     tOSDITJOiNNEL  PRESENT. 

Je  m'emparerais. 
Tu  t'empareraii. 
|ls  s'emparerait.      ; 
Nous  nous  eoiparcnpns. 
Vous  vous  cAipapeirie*. 
Us  s'empwraraient. 

CONDITIONNEL  PASS6. 

Je  me  serais  empar<  om  emp 
r^e,  etc. 

On  dit  omti  * 
Je  me  fdsse  .elDJplkr6  on  em] 
tie,  etc. 

IMP^RATIP. 

Empare-toi. 

KmpoMus-nous. 

Emparex-vous. 

SORJONCTIF*R^E^T  OB  RUl 

lue  je  jM'einparei    ;;  ^. 
lue  Ui  i'empures.        -  ^  , 
iu'il  s'epg|>are.  .  . 

lue  nous  ndus  emparions. 
iue  vous  vous  empwipi.  I  , 
iulls  •'emparenU ''     ,^.  . 

IMPARFAiri 

iaeJ«iD*«Bpvaste. 
iue  tu  t'emparaases. 

'1^  &»  <M»m  MBpuusioiis. 
iue  voas.TOUs  emparassiesk 


'  f,  K  •     f. 


SELOM  L'AgAOfiltlfi. 


^ 


f- 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

}ue  je  me  foss«  cmpur^  au  einpii- 
tit,  etc. 

INFIJ«ITIF  PRESENT, 
^'emparer. 

-       PASS^.     .  ^ 

k'^tre  empar^  ou  enipar^e.  * 


/PARTICIPE  PRfi3ENT. 

S'emparant. 

PAI^TICIPE  PASSl  3^ 

Empar^,  en^rte,  s'tftant  eatptf- 
'  r4  ou  empur^e. 


CONJUGAISON  DES^pteeS  lfe»iBRSONNFXS. 

Les  verbes  impersonnels  aussi  se  conjuguent,  seloti  la 
erniinaison  de  leur  infinitif,  sur  Tune  pu  I'autpe  des'qua-  ^ 
[re  conjugaisons  :  neiger  se  conjugue  sur  chanter;  fattdM 


irrecevoir,  etc*^ 

INOICATIF  PTRliSENT.    , 
Ifaui. ,     .  ' 

IMPARFAIT.     ■ 

Ifallait. 

PASSiS  MFim. 

IfoUut., 

PASS]£  INDEFINI. 
la  failu. 

P^SSfiANT^RlEUR.  : 
I  cut  falia. 

PLUS-QCE-PARFAIT. 
l^araK  fallo. 

,  FUTURVv 

I'/aadrfi.  ■ .  - 

FUTUR  PASSl 

laurafaUa. 
COJNDITIONNEL  PIUS^T. 

Ifaodrait.  ;  ^i.^ 


CONtJITIONNEL  PASSfi. 
11  ai|rail  falHi.  , ;  .  ^V 

Oriditamii:    I„ 
IleHtfallu. 

SURJONCTIFP^^SENT  ou 
Qu'il/iiHe.  :    ,, 

IMPARFAIT.  ' 
Qu'flifaliai.  • 

Qa'ilaitlkHa. 

.     PLUS-QUE^PARFAIT. 
t^ra  edt  faHu. 
'i     JNFIIOTIP  PR£SENT. 
F&lloir. 

PARTICfPE  VASSt  ■ 
Ballu; 


£> 


4. 


sm 


ii%0rj/,i^i 


CHABITRE   VI. 


.t*\' 


^ ,  ,\ :.  i/j 1 ,4^, :.:.:  ,r  ..■.-.:  j»  .pAitKjMt. 


•1:W>-'V.: 


jiii«rr|efitt/aii/^  AiMARt  X^teu;  4<s  HfoRjCi  iulii  4i 


.-•♦. 


■"'S'.    - 


M 


Va^ectif,  en  cequ'U-  donn6  des  q«fi\^fff^^^ 

ou  iux  choses,  oil  (Jiini  en  marque  r6lat :  un  voy^i\ 

ftiit  nwisentement,  du  qui  se  faisait  auiveiois »  le  soieu 

Vaction  dans  b  moment  ra6rae  %|Ue  6la^M'ri«n«J 

^^^|ffiSS'p;^se^^  se  termtne-t  m 
;  J^tiS^  c'lt-i^ire  qu'ils  i«^  m  pH 

exKeV^ons^es  :i'i%;i'a^«'«,CHANTe;d 

^ll^Sf^  ^t  varua)le,  f^^'f ^  q«;;M 
susSSe  le  prendre  lb  genre  et  le  nombre,  comr 

MaS^sSqVT^  d^terminent  I'aGCord  ayec  les  noj 

S^Kace  quedans  la  seconde  p«rtie  aela^ramma^r 

^.  -  Cependaut.  nous  dirons  d^s  k  F^f«^^J«f,.^J 

naJdcipe  pasS^qtii Tie  se  combme  avec^cun^xihai 

/Ule  cHtoiB  ite  toil  p*rf ;  d«  ^^^I^ISJ^^ 
4m  r«no»c«  auniiES  awe  acammgnemm. 


a 

m 


^-1r  — 


'■V 


■?«*»'', 

...:^. 


nsmssm: 


*r 


-  •^^"^^r^it^tt^^^^^ 


T* 


\"V 


SCLOIV  L^ACADI^MIE. 


81 


laite  :  Utravaille  ASSiodMENT^el  Am?iTivEME«j ;  dans 
luel  temps:  ti  <irrii;er«  AtlouftD'HDi  ou  demaw,  etc,  etc.; 
jlmodifie*radje«tif  en'ce  qu'il  ^6ve  on  att^tiue  la  quality 
txprim^  kr  cet  adjecili" :  itesijni&^aimable;  il  estTROP 
ivk^;M^  est  PEvinsfruiie;  Jf^otietait  excessivehent 
^chatU;  quelquefois  au^i  iloiodifie  un  aiilre  adverbe: 
s'est  exprifn^^  Tn&s-cenvemhkmetd ;  il- voyage  voiifs 
fequemmerU^  etc,  .  ,  "     ;. 

2U.  -^  n  est  dfe  I'esserice  do  I'adverbe  de- marquer 
9n-seulemcnt  Ja  mmtre  et  le  temps,,  raais  encore  le 
m^XOFdre,  la  quantiU,\9L  comfdraison,  Vaffvrmatim^ 

^  i»  Les  aidverBes^d^  miw/i)^  sdnt;  s^gmewf,  potinM^: 

fe,lerUement,pmdemm€nt,niechamineni,bien,mal,m4 
2»  Les  adverljies  detemjts^ofii,  autre f uis,  jadir,,  alors, 
psii^t,  MetUM,  hier,  niijmipd*fmi,  demqin,  d^^ortnais, 
htard,  matin,  puj(m7'^/ jamais,,  etc.; 
13*'  Les  advephes  de  lieu  sont,  <?a,  ici,  Idjmtoui,  des- 
ius,de$$us,  dedans,  dehcfttiokmrntr,  ai7/ew^'etc,; 
14"  Les  adverbes  dVnir^  sont,  d'abord,  premm-tmeniy 
]emdement,puis,  ensuite^  etc.;  ,.  r.        •\,;  -     - 

1 5»  Les  adverbes  de  quaniiti  soar;  pi^^lr&p,  -mim; 
'l«wp,  a^sez,  laht,  atitdnt,  pmbim,  ddvantage,e\c. ; 
^:Les  adverbe?  de  emparaison  smti,rftieux,  plm, 
fm*f  demSme,  ausd; eomme,  etc.}'  -:*  '^ 
[7'  Les  adverbes  d't^rtrioHen  et  de  tri^n^^  sowt,  <^, 
w.^,pM,ne^... point,  nullement,  etc. 

—  L^adverbe  ne  saurait  a^oir  de  r^«ime,  parce 
itOBt  adverbe  esti  sinon  la  combmaiion  cf  un  jiom  e|^ 
B6  pr^powtion,  da  iDoiBtf4quiYil«it,  le  terme  corr«^ 
idant,  d*un  nom P6gi  par uaepr^poation  :  marcher^ \ 
},  ecrire  Umtementi  out  poar  C(MTesMndaiit9  mafiher , 
^mtme^  icrih  09^  Imt^ar,  etc.  C 

y^'Nay  ji^lw  adverbes  hkr,  aujourd'hui, 

ti^tff^owrs,  jamais,  premi^ement,mieux, etc.,  qtu 

■WM  4M«0tte  edicbtioB  : 

'__w%  tt  >*  corroi^nduice  'entf*  ,  . .*■  ,i  ■  /  ^::/  ■,:,''* 

Aw«ww  •!  MM  te  t'ommi*  ff^ehmkut  ■'  -  -  4"-'."  ..A' 
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' ,  JamaU,  et  DiM  auoun  UHiip»l  ^  _ 


^43  -  Cependanties  advcrb6s5uivahts  peuvent  av^i 
les  iLesrllfmes  que  le.  adj^ctifs  dont  il.  soni  formes  j 

«li.  -  Les  adverbesJikquantiW  a»ss' /'«»"«"' , 
•prt^tion  *.  avam  les  noms :  bea«coup  d«  momJe,  f^ 

'Sb«  "»•<*«,  qui  demandenon  la  priposiUon  dc,  ma 

raS'cemJ.oiV  *'• '' »  ««"'«« '"^"  "."  f     '  1 

445  -.Ile»naratt6.^toa«%enepeut^amai§r6§ 

smfrerel'est-uyf^kOE.  i  .         . 

246  -  n  est  des  JjidjecUfe  qui  se  transformen 
adverbes  et  qui  deviennent  cons6qnemment  mvari^bld 

lm,droitydurrCher,^,^,  ,        ^_„^*"  M 

IJ^  M  «orcA*n<>«f  oww  rf<l»»  "*'•  of«»**' 
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/I  vend  •o|)fott«W)^M«*fp'**  ** 
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CHAPITRE  VIII. 

UE  LA  PRJ&POSITION. " 


218.  —  La  preposition  est  un  mot  invariable  qui,  ainsi 
Iqu'on  Fa  d^j^  vu,  sert  k  exprim^r  les  divers  rapports  qui 
[existent  entre  les  mots,  e'est-i-dire  les  circonstances  de 

temps,  de  lieu,  de  but,  de  cause,  de  raoyen,.d'ordre,  etc. 

Uuarid  je  dis,  j'ai  vecu  pr£s  de  deux  am  dans  des  pays, 

ichaadSj  pour  remetjre  ma  saute  derangee  par  un  travail 

\exc(&si(,  iVnonce  quatre  circonstances  que  je  ne  puis 

Irentlre  qu  avec  le  sccours  de  qUati'e  prdpositifctfis  :  1*  una 

:irconstance  de  temps  (deux  ans),  exprimee  k  Faide  de  la 

H'^position  jOT'^"  de;  2"  une  circoQstance  de  /^u\(pays 

chaud),  exprira6e  Jil'aide  de  la  preposition  daus ;Z\\x\i<b 

circonstance  de  but  (pour  remetlre  ma  sante),  exprimee  k 

['aide  de  la  proposition  pour;  4**  la  cause,  du  |^(3rangement 

[un  cxc^  de  travail),  exprim(3e  k  I'aide  de  la  proposition 

\ar.  _     .     ,      ^^  ,         , ,    ^-^  ^, 

219.  —  Get  exemple  montre  quei^i  la  proposition  n'&^i 
Caspar  eUe»ui(^me  Texpression  de  id  cipconstance  delieu, 
Je  liut,  de  cause,  etc.,  a  son  tourcette  circonstance  ne 

3Ut,  eii  general,  Oti'tifrenduejMns  les^coui:^  i^ela^^pe^*^ 

[ition.  Et,  malgrO  cette  dOpeiidance  reciprocjue,  (ira^dit 

|uc  k  circonstance  est  le  con^ptOment,  le  regini|  df  Ik 

I'epositioo,  muauement  jparce  que  odle-ci  s'Onoi^^i; 

^^^sque  toujoure  la  premiere,  sa  presence  seittble  force^^ 

\Jnteainer  la  presence  de  ©elle-lJi.        t,-        .      .    ^-   - 

Alp»l,doiwc«isc\en»ples;/a»»o«oye*AV«c«ii»i^       / 

Plt^  ret  Uvret  oAin  /«  o^liolSeqife ;      ^*  ^  ^ .  ;'-.''• 

H  fut  frappe  vkK  ton  adversaire  i  ■  ■•"  /^    .  \  ,, 

//«elro«wa»lMVAHT  wioi;  '  ^  •         , 

La  pr^pokitHMi  a»ec  a  puur  c<fmpl^aiciit  ««x )  , 

Par  Oi\)0\iri:oakfMmmiwlvpff  Hint  i  '  •x    I  • - 

£l(AevataapiMireiMH(iliilnKmM«iL  ).  ''4k* 

2^.— Voici 'nois  t)if^srtlbti8  j  i^  apris^  attendv^ 
[vrnt/fOvec,  chezrcmtr6,4ans,de,  depui^jisfri^re^d^,. 

(vaia^dita'ant,eny  entra,  emers^  exeepte,  Immis.,  ftor^,.' 
hudyr^,  moyemumt,  mn^^^^m^im  V.<€f  mpni,penk 


i-1'. 
-* 


"■1'''#1 


^^^ct  ^on  Aon^'Se  locutions  prepositives;  tels  sont, 
'  ett  t^fljurd  A7^rTi^«a<  A,  etc. 

CHAt»lTRE  IX. 

PB     LA      CONIONCTION. 

«c,i  _  La  conjonctwn  est  un  mot  invariable  q[ui.sert| 
In  iVon  noiir  unir  un  mot  k  un  autre  mot  :  ic  pertl 

U?S  P»-^  d'unvioleMmal  dem,  je  fais  un  I 

Iv^S^e  quatre  membres  unis  enlre  Oux  eti 

'SuUrai(?edesconjonctions  lorsq^,  maisi 

^  iL  Voiciauelques-unesdenos  conjonctions :  car  J 
^^'  7v  w  JLnfr^  cevmdanL  pourtarU,  neanmoml 

^<?"iy;Utfune<5onJoiictionestfor^^^^ 
^m 3  le  nom  <?e  locution  conjonctm;  tels  sonJ 

desm-te  que,  eic.^ 

SStB 
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-^    0^\u^L'fc>c<to»6stanm6i<^ 
ml^us  6d5aSw,  mr  w«»  ^iire'  ^"^^^  "**«'  ""^ 


car 


yoid  les  interjections  les  pln$  uRiK^cs  et  Icur  emploi :  • 
AhJ  hSttsf^aie  !  fivirquent  k  douleur:  Ami  qu»\^ 

Ate !  s'cttjploie  seui,  et  au  sentiment  d'unedQubur  su«< 
)lte.  ■■'■'  ■■;_. 

Ah!  marque  aussi  la  joie,  I'admipaiion:  AhI  qu^ptai" 
»tr  /  -—  Art  I  quel  beau  mommeht  I 

ilal  hoi  marquent  la  surprjse  t  lU  I  vous  voila 
\o\  que  me  dites-voHS  Ici !  I 

Fi  ffidonc !  marquent I'a version :  Qnelle  conduiteTFit 

n  DONC  I 

Paia:/ c^fi^/ marquent  le  silence. 

HolA !  M!  heim !  servent  pour  appeler. 

Hi  bienf  ou  eh  bienl  marquent  nnterrogation ou  1 W- 
kortation  :  HS  biem  1  qu'aUende>vom  ?  —  Eh  biew  I  /m- 
\aillez  donc»  '  .  .    ; 


'Imi 


f'  i 


'  CHAPITRE  XL     '  V     ;. 

DK    L'untHOGRAPHE.         ,     /  ''L 

,1  ■     .^      •>  \    iU 

_^  ■  • '     ■  J  ' 

223.  —  Vorthogranhfesl  Tart  et  la  mariidre  d'6crire 
brrectemerit  Ics  njolld'unelangue  jet  les  motisse  0Qin)i<- 
|)sent deleltres  et  6&signes  orthographiques.  \  • 

*  .^m,  comiu6  on  le  sait,  sont  les  caractdres  #tti' 
ImposentTdipbabet.  Les signes orlkagraphiques  sont  les 
\cenU,  Vapostrophe,  le  tn^ma,  Ja  f(;rfi//e,  le  trait  d'v,nim 
\hparenth^e.  ^.  ,  ^^,,^ 

DeTorthographe  des  mots  (i).      '       ' 

i6.  -7-  II  existe  une  foule  de  mots  qu'on  appeile  prU 
///ij.parce  qu'ils  ont  |ervi  Ji  en  former  d'aulces,  qu'on 


% 


m 

Int 


b,  quand  surtout  dies  admettenl  tani  d'exceplrons. 

J  plus,  el  Ufaut  avoir  le  coaragr  de  le  dire,  car  e'ert  rendfe-^iiii'  set^ 
|aiu(  maltres,  et  surtout  aux  enfants,  pour  qui  I'^iude  en  est  si  di/ndle, 
^iei  soat  ddectuenses.  Pour  en  prouver  les  imperfcctioos  et  lei( ' 
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LA  GRAMMAIRB 


appelle  derives.  Par  exemple,  plomb  a  form6  les  ddrivc'v 
plomber,  phmbier,  plomherie,  etc. ;  sens  a  pour  derives 
sensation,  sense,  sensernetU,  sensible,  el  plus  U  une  dou- 
zaine  d'autres  mots. 


Dcs  priniitif§  suivants 
Tnpis,  recit, 
Debut,  repos. 
Sabot,  sang, 
Fin,  cliemin, 
Dessin,  faim,  etc., 


^' 


on  a  fait  les  d6riv6s 

Tapisser,  reciter; 

Debuter,  reposer; 

Sabotier,  sanglunt ; 

Finir,  chcminer; 

Dessiner,  famine,  etc. 


-.« 


Cesd6riv6s  indinuent  I'orthographc  de  leurs  pnmitifs. 
En  effet,  tapisser  apprend  qu'il  taut  6cnre  tapis  avec«; 
reciter,  debuter,  annoncent  un  t  dansmtf,  debut,  etc. 

Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  combien  il  importe 
de  recourip  a  la  derivation  pour  savoir  comment  6cnrc  les 

^ ■ ^"^ ^ 7~ 

-—  nmi8  Atloiia  faire  connaltre  les  r.'sultalS  de  rexamen  que  nous  nmM, 
n'.^elqll?  imTs  de  trois  dcs  r6gic.clal.Jks  sui^^cc  ,>p...l  duns  unc 

n" « ' -t.i; UrSr'ons  les suLslanlifs et les adjeelifs  qui  ont cHU 

^^'^ttrT  nSl^^e  e"  S'J/dS^^^^         -t  .viden.  que  ce  qui 

**irfx'-k*o  termlne les  subslanlifs  oA la  denTaU\»n  amSae nn  e:tom-\ 

:r/^i  vovoMce aue  vuul la  Ki;ie.  ki.  comme  on  le  voit. c e«l  WJ[%n»"1 
eialioa  QuJ  nous  «u  d«.  Sera-«e  unt  raiwa  PfWf '^"•"~"  /J:.  /,„jnMll 

MWtriit.        ^  ^ 


'j^msim^^i^zTtz 


'■%:Tif 


fiELON    L  ACADCMIE. 


rf. 


prfmitifs;  plusicurs  milliers  de  mots  sont,  ainsi  forin(5s  les 
unsdesaulres. 
11  y  a  des  exceptions;  en  voici  quelcfues-unes  :  ^ 


Par  exemplp.  on^'rrll  ainsi  let 
primilifii  suivuiiU : 

Ilonnntr, 
Depot,  vnltepot, 
hleril,  favori. 
Uftsotu,  abious, 
ReldiM,  abri, 
Donmr, 


Amerique,  Afrique, 
Repubiique, 


Quoiqu'ilfl  aient  pour 
d^riv^s : 


IJonorer,   honorable,   honor ifiqtu; 
—  Depoter,  entrepoter; 
IntefeisiT,  favorite  ,■ 
DUnaute,  aotQUlti 
Riiayer,  abriter; 
Donq/^t  donaleut,  donalricet 
Amirieain,  africain; 
ReptAlieain,  etc. 

227.—  Remarque —  Les  verbes  termin6s  par  qveft 
comme  convoqtier,  fabriquer,  conservent  gu  dans  tous 
leurs  temps  et  k  toutesles  persodiies;  mais  dans  leurs 
d6riv6s^M  se  transforme  en  c  :  convocation,  fabrication, 
communication,  indication.  Cependant  on  6cril  avec  qu 
les  d6riv6s  suivants :  attaquable,  critiquable,  croquant^ 
immanqudble,  marquant,  remarquable  et  risquable. 

228.  —  Is.  Parmi  les  noms  en  is,  il  en  est  qui  sont  for- 
mes d'un  parlicipe  present,  tels  sont  'croquis,  hackis, 
logis,  le  souris,  taillis,  vernis,  etc. ,  formes  des  participes 
presents,  croquant,  hachant,  logeant,  souriantf  taillant, 
vet-nissan^  Toutefois  abatis  ne  prend  qu*un  ^  quoiqu*il 
y  en  ait  deux  dans  abattant.  Quant  aux  autres  lioins  en  is, 
tels  que  rorfis,  pai'vis,  chdssis,  debris,  devi$ ,  etc.  f  la.  gram- 
maire  est  inrpuissante  k  en  rendre  compte. 

229.  —  Ention,  ENsioN.  ficrivez  tous  les  noms  doot 
la  prononciation  am6ne  Tune  ou  I'autre  de  ces  terminai- 
sons  par  en  et  par  an :  apprehension,  dimension,  atten- 
tion, pritenlion.  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  excep- 
tion :  expansion. 

230.  —  Xioif,  CTioN.  l^a  proponciation  de  ces  deux 
finales  est  la  mfime  ;  mais  on  <^crit  par  xion  seulement 
complexion,  connexion,  flexion,  fluxion,  genuflexion,  in' 
flexton  et  riflexion. 

Les  autres  sont  en  ctionj  action,  direction,  instmc- 
lion,  injonction,  inspection,  etc. 

231.  —  Eur.  Tous  les  noms  dont  la  finale  se  prononce 
eur,  seterminent  par  ces  trois  lettres:  liqueur,  odeur, 


ifi!S^^^p33^fi5S;^S:feaSffe£ 


Ste^sM?', 


*■ 


r 


ti  CftAlfilAiRi* 


etc! ;  a  Vy  a  que  qnatre  exceptions  :  ftrttrc,  beurre^M- 
meurieuetifre{soTkdetr(mperie). 

23«.  —  Quand,  avant  y  ou  avant  b,  la  prononciation 
semble  demander  m  it,  il  faut  mettre  un  m :  combm, 
efnl>timu,complaire,  rompre^  qtc.,  il  n*y  a  dcxccpUons  .| 
que  bonbon,  bonbonnibre,  embonpoint. 

.  DelarUuplieationdes  comonnes. 

233.  —  B,  rf  et  ^  se  doubjent  seuleraent,  savoir 

B,  dans  abbaye,  abbi,  rabbin,  sabbat  et  leurs  d^nv6s ; 
dans  gibbosiU,  gibbeiun  tgtpbeux  signifie  ilevi,  bossu  :  les 
parties  gibbeum  de  la  itine  sont  les  plus  6claii-6es) ;  et 
dans  gme  ( composition  eh'forme  de  bol  pour  empoison- 
nerlesanimaui).  '    ' '  *  •      V  V 

234.  —  P,  dans  MitMei^  d^rivfe ;  dans  adduc- 
tetir,  a4dmiian'^  reddition  et  quiddiU  (terme  de  philoso- 
phic). •  , 

235.— G,  dans  iuggirer,aggUmirer,  aggtaver,  agglu- 
tineret  leurs  46rivds;  agriger  et  ses  d6riv6s  np  s  ^cnvenl 
plus  ifiiSrO  qii'avec  un  seul  jf,    - 
^.—  C  s^  double  dans  les  mots  C^miiwant  par : 
(^,Q\cepli^oc^,  dcreyO(mkire,pculi6H^^' 

Ef,  ex^pt/^4fa9filer,ifpttreeau,     , 

u^S§p  «c,  <to<  (petite  lie);  t/o/eXnOm  donn6  paries 
J&artial4.^  leurs  esclaves);  iWisme  (6iat  de  rnote)^ 
^  T(i>i'(ayant  |a  prOnonciation  de  comme),  except^  coma , 
omlki^^  dotn^e,  cornice,  comiie  et  fom»t<{. 
f%t  exoo^l6  fitfo^^,  imrter et  leurs dfiriv^s^  eiimm 
)6i,  excepts  itoacible,  iri$,  ironie,  tro^uom^^;^^ 
Siari.  —  Les  consonn,es  ne  s^  doublenf  P^s.  _j   «. , 
P Aprfts  Uh  e  maw's  reteiwJr,  iicAet^, smerf    ; 
2(Apr^unOVoyett6pohant  un  accent :  hmkf,  ufe, 
fai^tK  excepts  duim,ek/bii*  et  les  d6riv6s  <iii:Aih«<T, 
encl^Amre;        .[      ..^  .     ^        ^     , 

3*  Xpr&s  nn  son  nasal  i  tnHer,  akaMHi.  Cej^^snMit  ia 
derni^  lettrc  du  son  nasal'se  dwble  dfate^^iMiMrv  *«- 
mttetleursd^rividJ      •     •  >  '  »U 


-  \    *  , 

M  fiia/i»ett/«i,, 


'^t 


f8.  —  On  <Scrit  en  eommencant  par  une  majuscule, 
Le  premier  mot  de  toute  phrase,  de  tout  vers,  de 
tout  alin^a  :  La  vie  est  courte.  Le  sommeil  est  CimagB 
de  la  mort.  r  » 

Je  ehanl0  ee^Urot  quirigna  »w  la  Fran*t,  '     ', ' ' ' 

Et  par  droit  dt  emtqiUie,  »t  par  droit  d$  naittamet. 

2»  Le  premieD  mot  d'une  phrase  qui  vient  aprte  un 
point  :Ie  vice  est  honteux.  Lavmu  est  aimabU,  Souet 
mmite.  iv . 

3*  Aprfes  deux  points,  mus  seulementloraqu'onrap- 
porte les paroles  dequelqu'un  :  voicilea  derniersmaiU 
prononcis  par  dear :  Et  vom  atissi,  dtnon  fUs!  .  ^ 

4»  Apr6s  le  point  d'intcrrogalion  el  le  point  d*adfiiirjh 
tion :  Que  demandez-votts?  Que  ceHe  famille  est  d  plain- 
dref  Comme  amis,  turns  lui  devansdes  comolations  et  des 
secours. 

239  —  Cependant,  si  les  phrases  interragatim^tafiNit 

sous  un  rofime  rSgime,  ousi  les  jjl^rasesexdaraatives  for- 

maient  une  s^rie  d'exclamations  sur  un  m^me  siqet,  U  nc 

pfeudrait  pFus  de  majuscules  entre  cwjnierrogationsou 

COS  exclamations  :  v&ute:6^vous  sdvoir  quelle  a  eU  notre 

promenade?  quelle  renconireiMus  avonsfaite?  quelU  ^- 

hersationnous  avons  eueKWit  dtonne* dans  a       "" 

\  quelle  force  dans  les  expressions  !  quelle  M 

ivues/  quelle  harmonie  dang  le  style  / quelle  imme 

\lesidSes. 

I    5*  Le  nom  de  Uieu.  ct  tans  mux  par  lesquels  on  le  rem* 
[place,  tefe  ^[ue  hCriatew,  VEtre-Supreme,  le  toK^Pui*. 
«a»<,ie&yn«4r,la'P»widcnc«,elc.^  .  , 

"  O^mm lout^issant^providen^M^imM 
prendre  la  majuscule  dans  \a  providence  debtevtyC'esUii' 
lire  la  sagesse  de  Dieft;  jPww  eH  mut-puissant,  Dien  est 
'i  criaienr  de  toutes  chases  a  le  seigneur  des  seigneurs, 
arc©  «ii?icr  ces  mots  d^signem  les  attributs  de  IMeu.  et 
uon  XHfSi  liii-mente.         •       , 

Lemot^iipti  applique  aux  di'eux  de  la  £ad>le  ou  dcridor 
latne Ae  prend  qn'nne minuscule :  /«»fAr  stile matirr  ' 
fesdie^  '   „  .,^.'        ■   '•,"  i 
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ti 
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6«  Lesnoms  d'hommes  et  Ics  pf«?noms :  Xoltaire,  Jean- 
Jacques  Rousseau,  Pierre  Comeille,  Juhej  Amelte. 

r  Leu  noros  de  pays,  de  peuples,  d^  provkccs.  de  vil- 
les.  de  viUages,  de  ffeuves,  de  montagnes,  de  mers  -.la 
rrmct,  VAngleterre,  Paris,  la  Seine,  lej;  Alpes  un  no- 
main,  une  Romaine,  un  Anglais,^es  Anglais.  {\c\f>,) 

Une  colonie  dePhOciens  vint  fonder  Marseille. 

LesFrancatsontpris  Alger  en  \S3(i.  ■ 

Les  Anglais,  dija  baltuspar  Napoleon,  ne  dotvent  lew 
tiiomphe^  Waterloo  qu'itassistance  des  PrussteHs. 

240  --  Remarque.  —  Mais  quoiqu'on  6crive  un  Ho- 
mom.'ftn  FronpoM,  un  Italien,  etc.,  etc.,  cesmols  n;ont 
flu'ttne  minuscjile  lorsqu'ils  sont  employes  comme  adjec- 
fifs  :  Vempitk  remain,  la  nation  frangcise,  to  langue  1//1- 

Jf5» Lesnoms guireprdsentent  des  fttrt» aiiorW  lors- 
atf  ils  sent  aniraS,  personnifi^s  par  I'exaltition  de  la  pen- 
^e.  comme  le  font  les  poetes  (on  appelle^re  moral  ce  ui 
mii  ne  louche  point  nos  sens,  qui  n'existe  que.  dans  notre 
entenaement),  tels  que  lavertu,  le  vice,  le  platsir,  la  pru- 
ienee,  Ut  mouesse,  la  tristesset  le  temps,  etc. 


■$i:'-' 


Jadi$  tr^p  tarea$i4M  maimt  de  U  Molhtte, 
le  Pittiatr  e'endormit  on  tein  de  la  Paretee, 
Sur'TiaUes  du  Temfi»taTrUtea$e$'enit<ae, 


™  _-  i|««^ti«. — L'Acad^rtiie  ne.donne  de  majus- 
58  ni  ant  vents,  lenord,  le  midi;rA  aux  mmjanvter, 
^ner;i^mtmTs,lUndi,mardi,e\c.         ^    . 
Cepend»i,  SI  ces  mop  nord,  tm^  9M,  orient,  &c., 
exprimaient,  non  des  points  carfflnliux,  mais  ccttainfi 
^tehdue,  certains  fetats,  alorft  ils  seraient  botJ*  propres : 
metduSud,merduNm,  Am^imeduSuA(kcKj>.);le\ 
Nord  u  ligua  contre  Napoleon;  I'Occtdent  est  des  deux\ 
mondes  le  point  leplia  peuplietlepluscmlisi;  la  bar-\ 
bane  8'enSintir&immtm0i^^OrteM;m^4^^^^ 
vez.  leiferU  Wi§e  Aaiiord^  M'triidi,  du  ««8,  cie.  ^}. : 

\      »f ; .  ■  '  ■    ■   '    1 : i : ■*■■  '• 


i=Stfe 


<li 


De  temphi  des  accetUs  et  des  signes  (wUtoffraphiques,  • 

243.  —  On  salt  qu'il  y  a  trois  sorles  d'acccnts :  I'accent 
aigu,  raccent  grave,  et  {'accent tirconflexe.  ^ 

L'accent  aigu  ( '  )se  met  snr  tous  les  i  fertni^s,  soil  quHk 
occupenl  le  commencement,  le  milieu  oir  la  fin  des  mots : 
etendue,  academie,  achev^,  repeti. 

Remnrquff,  eependant,  quequand  les  letlres  d,  r,  *,  sont  floaleact  pr«K 
e^loes  d  un  •.  elles donneiitA  crt  e  le  soii^dc  IV  t^ta&  una  le  aecours  d? 
I  accent :  Upt9d,  jt  m  (u»ied$,  dernier.  frapp9r ,-  von*  ehtatttz.  ast^. 


-444. 


UiditerroMie,  t»  pa*  df  Cahii,  Uptu  da  Stue,  le  aa$  deaThtrmoiMlit 
U  haut  languedoe,  etc..  l'Acud«5inle'f*fu«e  la  i^JSirai^ZStJ'. 
p«,  h<uu,  q«  ft  Icor  t6u^  les  monies  grammalrieiu  to-lvenl  ainsUVec  dS 
■Dujiucules :  MtrNoitt.UtrRo^gtUit.  CetM  conlradietiea  avctt  dfeoi 
poinU  nous  les  a  fuit  exiilniner  allentivemenl. 

Au  premier  abord.  I'Acod.^irile  panlt  ne  pjis  «tre  eons^ote;  oiais 
■pr«squilque.e»iaien.  on  Jrouvc  que  son  opinion  est  bas^  sar  laDlot- 
wme  fogioue.  En  effiLt,  dans  PautBa;  BWUmpirt.  Eimulvnit.U, 
Pravtuec,yme,  h  Paliia-Royal,  h  P9nl.^eHr,  el?.,  e^  mote  4«.  w£ 
royai.  sortent  de l«ir  a^pU.n  commune  pour  d^tirmiiw^uo  eertalB 
Duys  uncertamTwIaM,  ^rtains  Etals;  e«  so\it  U  des  termes  propm  qui 
Icsindiridualiscnt :  done  (Is  doivent  prendre  one  maiuscBle;  - 

Ces  mcntes  mots  palaig  royal.  elaU  unit,  pay*  ba$,  eessMf  de  ormdre 
ane  n»Uusa.le  lorsquil. sonl  p.i. dans  uneWeptibi cSSIw.'eW*! 
Jll^I .'"??"  """."*  "PP'iq"*'  4  UHilMlais  apparleitt.tJni  ?;«.  *Si 

■  .     '    '.«      L.  ^.J..  i.:5 


ie  rAaieaM  de  VertaiUet  ett  im  paiais  royal  dela  WW»jmiii^%^V 

</it)er« «tate anis  dmuUMkMpi^ 


U  Normmndie  un  pays  bas  el  plat. 

Le  ehaleam  de  VertaiUet  ett  urn 
Menice.  L'Allemagne  etiformee  de 
legemmtaeUemeHl. 

la^rtef  iilln'li'lri*  •*""  wee  one  mia^jcoie,  t,  Aart  ititei.  pom*  dir« 

c  esi^ire  U  pwua  de  ia  Aormandie  la  plus  rapbroeb^fle  la  ner.  cte 
Ellis  si  ees  Hots  kaul,  bat,  foul  nactie  da  oom  puSem^aT^iimtM^ 
eialemenl  ««,«  eertaine  ^tfindue  de  m; "i^t^i^ SnSSSS& 

ortbograplMera  done  av«e  one  maloMNile  It  itowiffMenl  ite  Jfma-iiiUk 
^*Baete»-4^leprefet4e  la  iCISUidJ;  5«.  ' 

Bwl?  !lf«i! "X'inedu aio.t  Mtr dus  mer Noire,  mer  BiMfe, mtr 

i^^LuL^*^*^.'  •**••  *«"•  »:Aead<mie<qrit  avM  nUm  e>  mcI- 
2«-»^  ite'*  ""J?^  "«•.  aueodu  qo'M  est  pris  dans  son  aeeeplioa 
eMnmuae :  elfectivenieiit  il  ae  pW  alnsl  avant  toute  les  mers.  II  n'yiTlMa 
plus  do  niafl»  pMir  hi  imntr  one wdoseole.  qn'on  na  aeniiftmUStm 


9^,rmne  de  l^fem,  hMpMb  h^n%  d«t  Bmii#^MiiMaM  nnr  J»-MMaa 


iit 


w 


U  CRAMIiAlftK, 


244.  —  L'acccnl  grave  (') se  met,  i*  sur  log  ^  ouvcrts 
■uivis  d*un  t,  lonqulls  sont  it  la  fin  des  mots :  proris, 
wecis.    /.    ■ '  ^  ,;■,  ■-■'    '  ....%    V    ,r 

-'  S49^  Renwrquei  qoe  ti  oovcrt  raivi  d*un  I  *  la  6n  de»  mott  ne  pitod 
Jmmus  rMccnt  grave  <  omniH,  |>r«l^l,  tmUrii,  prft,—  regret,  «tu'*t,  4i^^ 
tret,9iij0l.  He.,  n'ieriftnt  \e»  una  avee  Vtteejm  eirconltcjie,  |Naroa^  lU 
aoot  loBga,  !••  autrcs  Mms  accent,  pme  ^a'ilt  aaiil  iMrara. 

2<>Sur  Icsd  ouvert8duiyisd*uiie  syllabe  muctte  et  finale : 
iiittgne,  il  iieheje  shne^  briche,  p^re,  nUre,  etc. 

246.  —  Excepts,  i*  le  cas  otk  cet  ^  ouvert  serait  su«yi 
d*ttne  double  letire :  nouvelie,  muelie,  il  f^ette,  itrenn 
ou  d^un  «,  comme  dans  drconflexe.  camplexe,  perplexc 
ot  cette  lettnei^it  la  fouction  dc  acux  c,  etc. ;  S"  et  lei 
mots  en  ege^  quir«ans  exception,  prennent  Taccent  fpp 
mir  ravantrdernieir  e :  eolUffe,  $actilige,  je  proUge,  fal 
'%e,  etc,  ■  ''■\,,^^X''ll^  -  y  /^. 

3*  Sup  A,  d^>  o6>  M  pdter  les  dtstifieuer„  savoip  r^ 

La pr^positipn &  du  verbe  atw'r :  UaeU d- Borne; 

Dh,  proposition  de  Vapticle  ife« :  o^s  cfi  ioir,  voila  pES 
Hares;  -r-uk,  adverbe,  dela  conj(^nctio)ii  ^ ;  o<l  ({pis-yc 
vm  ttttendre^Ov  c*etl  ua8&i,w  il  noM  ir&n^:  (Oai  e$t 
cosranction  toutes  les  fois  ({u*0h  pout  le  reji^pjacatpar  M 
^I'ai);— ^/advei-be,  de  Particle  et  du  pronom  li^'eH  th 
que  vms  vtmes  la  reine,  e'em  Lk  qu'on  iimitlS  moi^ta. 

4?  Sur  fA,  dejhrVQm,  40^M  IK  i^d  l^m-^, 

hi^  -.   .  —,.,   *-rV;'H  •>.»,-*?  ,,ix,V„vni,#p--.; 

■■^^8B^' '  •  ■   :  Be  Vaecem  eireonftcs^.  ^-f'^^^^S 

tin.  -^  VzocerAemmtfiease  (;  ♦ )  se  met  Airlft  plnpaH 
des  voveHes  longtte$ :  pUUref  U^,0Mm,  e0$,  bfkhe. 

litest  pan  po^^le de  wN&^seiP  tous  les  cas  od  s'em- 
ploie  ra<H»nt tirconfle^c.  €l(H^|||int  onie  met:     ^    ® 

t»  SuF  ,1%  I^Ure  i  det  verbei  tauo^  ^  twXiakiji  par 
aUfe^,  ma^i  seoiemem  j|oattd  cotte  lettre  e«  wivie  d^un 
t:ilcon^aU,jef0kMUi^i,fiXC,:l-.    >: 

2»  Sur  \mM}^iin  m^m»:  ht^mt^^4^^ 
extreme.  ExocptO  les  adjectifs  de  n<)mbres  o^in9MX  : 
d(!t^4PNe,</v»i«i^iae,  etCi,  dk»Bt  ra¥Mtr<dei!ni«r  «  prend 
i%e«ffilt^f{vave;  -i^  meat  d«r  mfimt  de^  ti^y^  ieuitime' 


■■■3^^*^ 


te; 
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menl,  troUiimment,  etc.  (II  n'y  aurait  pa^  grand  milt 
donner  <:-gaIement  Taccem  circonflexe  k  tous  Fes  nom  tei^ 
mm6&enime.)  \    ,    ••^"f*T*y 

>gnitte  cmflm ;  ce^^  nouvelle  est  sdre.  -1  iwr,  autre  ad- 
'^  s   *'^"  **"*  ^^*» "®  P'*^"*'  F*  d'accent :  ce  bouiUm 

\^^4»  Sur  rffl,  rerftl,  md  el  crd,  lorsqulls  sont  participcs 
passes  de&  verbes  devoir,  redemir,  mauvoir  itcnUrel 
mai^seulementloi^u^sontausiMiiUermwcuUii.      * 

I  ,,    \.  "  .■■      •" ' ^'■•^^"•■^ .-,. 

l\i..*f^"/.r^"^"'*®*^/^"»P'oio  encore  dans  cinq  lemtfs 


m. 


.^'flSTil 


ijn™,.  — .  Vapoitrophe  (•)  marque  la  suppression  d^ne 
ops  voyelles  a,  e, ».  C'esl  une  figure  invent^e  poup  dter  an 
jaogage^tout  ce  qu?)iunut  de  dur  la  peicootre  trap  fr^ 
Oienle  de  deux  Voyette^;  auUeo  doiie4ediNiet>d%n^ 
i^tomme,lea!ttf, la amUe  il$n»a  icrU,  tn  U  impatuntes, 
«  U  vtpu,  etc.,  on  dii  et  Ton  dcrit,  Flumme'  ^Si/,  Fmp- 
i>^,umaicrilytufiMpmientay$'ifvimit,eUi.  ' 

I  vJi^Ti  ■^^i^"?  ^  f^^'  ^PpmOn  remploi  de 
Upojtrophe   Cej^ndant   tfoos  pftrtorqtur  <N8 -points 

«.^*  "^  **  t  ^  ^ttelques  mots  dont  Pe  aiial  se  templace 
par  1  atoostroj^e;  ces  motis  soilt  ;•     -^ '  » '^'^N ' 

1-  tejqw;^        ct^iwii«ttjiiii(J8lseaI^nieii^a^ 
|Qiie«ljp5^;flHomtj'tt»;ieii/^^  etc.  ' 

ni6,  contole  dans  i'mtr'itmtr,  giurkfuvrir,  «i#/i|c<rSc. 

II  fam  ^i  tux,  eim  eOea,  partequW  fieii  &  piisrater 


H 
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la  m^meinlirait^,  c«»  oiota  sont  distincte :  wi  avail  minagi 
nn  o/wmc/ium#i<  eWTRE  Eux.  (AcAO.)  ,, 

.  3*  f»re^u«>uniquemenl  dans  ce  mot :  phesqh  ife. 
'  A^QuelQuef  mA»  uniqucment  devant  un,  une  quel- 
00'tt», WJELOU*ttn«;  de  plwdeun  damn  que  nom  attendom, 
am-itte  en  tiendra-tril  QViiW*une.  (Acad.)  tt  w  el « 
Send  la  rfed«  &  «««/  puisqu'eUe  dit  ^^i'tmu,  die  la 
restreint  quant  an  motaufw,  car  elle  ^lUadresses^vous  a 
QUELQUE  autre  personne,  A  quelque  autre;  qmelqve  autre 
#(mt  te  rfira  mieux  que  inoi.  ■ 

5»  Grand;e,  dam  grand'm^re,  grand'tanUt  grand  cham- 
bre,  grand'salU/ grand:chose,  grawi'croiii,  grand'peme, 
gramtpeur,  ^rand'route,  grandlpitU,  grand'nume  (on 

dit  aussi  s^nPif^  mesw^  ir,,.      v    \^       >  .        , 

!  . /  de  «*«e  remplace  pit  rapoMrophe,  mais  seul^mcni 

avanl  U,  U* :,  i'U  veut,  sHl  veulenf, 
..j^mi  pm'^mi-        DeUcMiUe.    '"; '     ^ 
m  ItM—La  ddilie  (?)  est  un  petit  «lgne  quitTmct  sous 
"^1e  c  sttivi  de  a,a,u,  eij^^^gi|H  i^rsqu'il  doit  avoir  le 


son  d'un  s.      /^        -  « 

SCOW  6crivA^  ddnc  aitisiy  fofode,  refu,  anmin^Tit, 
fammtym  ae,|ironoiioeat,faMai(e,  resiUjannonsant, 
f£mik'  -fetk  mtiii  k  vm  RaiHm  d'harquome  que  la 
e6^  a#siHk  6xistetic84eii8  Wi\i»  iaiijKue. 


'■rt»»-J 


^^piirihiitaHitM  dwd^  se  met 

^4^,?^jS«0pj,:  VP^^poy  «^P>**?Yl''}J*^nlL''J 

c^^«)gFflPMepar^0)#nt4Q  ce  qMipr6c6de,  comme 

§if,  Saui,  etc.,  quifiwpment  chacun  deux  syUabes: 

„,  .^Hl„etc;  el  quelqnefoiss^paf^n^e^l^e  laiH>yplle 

Jmt,  mm&  dins  ifm^^  ^m|Hqlte.  j    ;  * 

453^  —  $crivez  encpre  avecle  tr^ma  jles  noma  ci<jf«e, 
ifiMm,  eJ&  adjectifs  J^mimns  ^^IrM^aigui,  cont>^ 

.^,  ea^^.  p6tMr*iti^?<|^  q|>»  tfiB»|)i<oricMice>i^|emu. 

Btison  comme  {ie^e'(l6.HH^^^       ...       wi  i    J 

I  W.-i«em^»*..--0^^i  <itt*o»  ^^  ait  dilute  tr^^ 


V  '    '"' '-' ''  ^  '^; .-..iWili!ilii^f*"*'  ■'■■  '■■■■  ■ ' '  ''«/*«^' 

Tr^li^rement  p»ac<J  sur  poeme  el  sur  jm^;  quadt  mx 
autres  d^riv^s  de  ccs  mots,  ib  prennent,  conforiSwou 
la  manidre  dont  on  leg  prononce,  Tacceni  aimi^  le 

\m6mee:podtie,  politique,  OUi,{XtAja.) 

*    .,      Dtt  trait d'union. 


.    ...  »^  ■  •  ,  .      .•^- 

255.  —  Le  fr-ott  d'union  sert  2i  unir  les  parties  d'un 
mfime  mot,  comme  vvi-h-vitt,  pett$^^^ou  k  marauer  la 
liaison  qui  exi»te  entro  Ics  mois.  wtajoB  dana  flon^v*. 
vow?  ira-trelU?  sw5??._?»^j^ff^ 

U  n'est  pas  possible  d*dtablir  des  rdglea!^  Taid^  d^ 
quelles  on  puisse  distinguer  quels  soQt  ceitx  dm  piato  foi^ 
m6s  deplusioMrs  parties  qui  prennent  fetnSldfiittion,  fir 
on  6crit  avec  .cette  figure,  c'est-d-dire,  par4m^»,  ««- 
d^arU,  arc-en-ciel,  sur-le-champ^  contre-mtp,  covrde^ 
pied,  et  si^ns  eMe,  tout  &  fait,  atrps  de  aai^,eic.    ^^  . 

256.  —  Cependanf  le  trait  dHmion  se  met  lotiioors'.*^  ^ 

K  ^?^I^'^^  P^SH*'  *^'"^  noinpropre ;  Ckmumt-Fer^ 
rand,Chdhm'iur-Sa4ne,MilQgtt(-mr'fer,m 
ftxm»t|  ccux^qui  commeAcent  par  tiikhi  jfe  Poumnl 

.  2*  Ehtre  le  verbe  eHcs  prondin^,' mu  iiut^iMimm 

on,  mais  seu  ement  l^rsque  ces  pwnbms  tont  aprte  le 
verbe,  et  qu'ils-  en  s6»^t  le  sujei  bu  W  simm^ :  quedi^ie? 


riponds-mot  pars-tumm'C!che'tai,Smae  fantdoiiclsa 
de  trait  d^unitfn  dan:^  m^  nouspr^Sm  '«tofelES 
Cher;  les  pro'nohis  nditk  et  to  6taift  lA«mJ^i^?m^^^ 
suivants,  promtHifir,  ^Mtkeir. 


^^^mm^- 


m 


d«Ayantelapr6slc /euphonique*:  a-t'ilr&ussi? #4; 
*»«.  -^o.  «{e  cxmfeiidi^jMiii  k^  proaomi^  Mt  11  mii  se 


Iwi^^^^^.ii5p«<i« 


I  etre 


ttirS4-ttte9  etc.  T;  ainsi  suivi  de  en,  pe  pciit  ^ >« 
prooom,  ct  demandc  consiiquemmeni  Fapostrophe. 

4-  Avaiit  ou  aprfes  la  particuW  a  el  I'^dverbe  /A,  lors- 
fluils  sont  intimement  MbU  mot  prtc^enl  ou  suiYani, 
eelui-ci,  cilui-lii,  ceijoun-ei,  cetU  aniUe-ld,  n-contre, 

'  »•  Aprfes «r*« .•  TRte-Attw^c, nts-okiuam^TKi^'bienfl 

6*  Entre  les  parties  d'iin  adjeclif  de-4wmbre  wmpos6, 

fluand  chacune  de  ces  parties  e^l  inf6rieaKp  a  citil :  (tw- 

,  Jtt/(,  vtnoHtt<«»'»/  quatre-vingt-dix-neuf,  vingt-quatre 

miUiont  neufcent  soixanterauinze  miUe  francs,  Ian  mil 

'•rt?t  ceMcinquante^quatre,  deux  centquatre-vingt'douie, 

ctcy(AcAO.r^.     »  ; 

L'emploi  du  Itait  d'anion  cess^  entre  les  parties  d'un 
norabreunl«par«<:w«flf««<tt»/  tretUe  et  un,e\c, 

i59  —  yAoad^niie  ii*6cril  plus  ainst  Tadverbi  long- 
temvs:  non-setilement  eUe  en  fail  disparaitre  le  ^aH 
d'union,  maisencore  elleen  a  contracts (c'est-k-dire  riuni) 
Ics  deux  parties,  et  a  fait  Umgtemps  :cela  dure  btenwHo- 

TEMPS,  tro/i  WfflCTpiPS*     .    ,v     vv     ,    ' 


■'h 


A 


I 

i$iiapitrenthh§i 


h,p 


it 


V  ■  • 


m  ^taparenthis^^in  renfenneriiudaaesmots, 
linfe  note*  oui  forme  utt^ns  dislhifit  et  s^par^  de  la  p6r 

qiielcpie  €lart6.      ^  /      .  . 

U  estvratquHlrCen  est  pint  tant  ipines),  je  mp^l 


J-. 


SBLofr  L'ACADMii' 
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«ECONDE  PARTIE.  t 

DE   LA   SYNTAXE. 

CHAPITRE^'.  '   •■- 

462.—  Le  mot  syntaxe  signifie  arrangement,  eon^^:^ 
tian. 

.  On  appelle  done  tjftUaxe  cette  partie  de  la  gramn^aire 
qui  traite  de  rarrangement,  de  la  coinstracUbi^des  mots 
etdesphrases.  -  x  v 

f68.  —  On  n&mmphrai^n  assemblage  de  motir eoli- 
straits  ensemble  et  formant  an  sens,  comme  quandon  dit: 
Dieu  est  bienfaisant;  doncilesrbon.  If ais  la  phrase  se 
sobdi^ise  en  jrropoeitioi^.  .      .  .  r-'  ■> .  j;*; 

%A.  —  H  y  i  dans  unii^^se  aiiisi^f ^#  pi^op^ 
qull  s'y  r^contrede  verbes  ftlin  mode  peieonnel^).  Ot^  la 
phrase  suivantij^  Vhomme  qui  travaHlepUnd&IHek  mim^ 
renferme  deux^propositiomL  iiidjqii^  par  travOiUe  et 
ntatt.  11  faut  excepter  10ai^  ^JasJeurs  verbeS'  auraieni    . 
le  mftme  mot  pour  8ii^>r>  eei  tUfrtmii  lit  ^  audits^  lei  te^ 
mot  komm^  6tant  le  sAjet  de  JM^  et  ^<d  m^diUri^^m 
phrase  necontientqa*iitfe'proposttitti«>^>>  .   *^'«  t^  eVt 

265.  —  Tottte  proposition  est  r^nonclation  d^^«|^ 
meat  Lorsque  je  ii»^«d(i<»  frtreM  aitMbUf  je-ji^^'^ae 
la  quality  d%imiable  convient  Si  votre /'r^.   -^^  >»    ^  ' 

Wdi  ^  ^ne 'proposition  pent  mt  consid^rM/  Soit 
^mmatMittleffi^,  et  alors  elie  coiitieM  autatit  dtt  ptff^' 
liesqu&de  ttiotof  soltlogitftt^nt,  «t  dan9  be  «in^  ^ 
^ea  renferme  <me  trois  :  fe  Mel,  |e  verbe  et  VattiiH^ 
\  ho  9i(fet  Ufgiifue  n^est  |^#^  au)re  chose  qitole  sittee 
dom  imus  avons  patl^  jMj^df i  ^e^  tonjoiirsl^b|et.  Vim 


Vtamiut,  c'est  Tadjectif  mftme,  la  tfiialii*  qu'Sn  flftW- 

hue  au  suiet ;  cp  n'est  done  que  rid6e  accessoire. 
Le  i'f  roe  jsQit  ii  JMHrquer  r  existence  de  I'altribul  dians 
.  le  sujet,  ou/en  d*autres  termes,  k  exprimer  que  telle  qua- 
'lit^r^We,  ejlisl^dans  tel  objet.  Dans  cette  proposilipn, 

'  la  terte  est  fertile: 

,    La  terra  e 

rid^eprincii 

qualite  que  j'attribuftJi  la  teire ;  est  estle  verbe,  c'est  par 

lui^ue  j'ejitprimePexistence  de  la  fertility  que  j'apergois, 

queje  ju^  6tre  dans  la  terre. 
'  , '  8j57".  -^  Be  sujet  ne  sauraii  6tre  qu'un  nam  ou  un  pro- 

no^i,  ou  un  veibe  kVln^ni^t :  il  est  tnalade,  le  tEmps  est 
\j^rMeiux,VrrtifittimpliqtielandcessitSdemourir. 

.^.  —  Lfe  verbe  est  toujours  le  verbe  6tre,  soil  qu'il 

appariilisepar  lui-m6mo,  Gomme  cjuand  je  dis  la  jour- 
.  nee  est  hel^;  soifqu'il  r^sulte  de  la  a^composition  de  lout 


i-tH»' 


rimi,  c'est-iirdire  ;'auraf«  e^  r^tt<»t$fanl.  ,f  .^; 

^.  —  L'aMri^  est  le  plus  souvent  exprimd  par  un 
adjectif  ou  un  participe  present*  ou  un  participe  passS,  et 
quelqui^OK  par  un  nom  on  ua  pro]|iom  lUk  nerlu  eit  muk* 
•LE,  ce$  en/onts  TMVAILLENT  j(G'eat^Mn*e  sont  ttWMillflnt) 
ilssorU  HAis,  cette,  tmnisM  es^  «▲  psopRifiTlt>  •<«  c^peau 

fmr  nousr^somer  doWiytnMyveflk  eiottrw,!!^ 
les  616ment8  constitulifs  de  la  pnoposition.  >  ^    >..  i 

SnO*  -^  A  ces  trois  parties,  cependanty  i»ii  en  a  ajbutS 
avec  raison  une  quatri^me,  qu'on^  appeltto  comp£^ffitfftt, 
piHrce  vqu'elle  sertii  comp/4ter  le  sujfit  ou  rattMbut.  Quand 

hafaikim  de$  cmrtisamfm^mnmniU  mtfih$itr\des 
roU^yiSKmne fine  id^  qu0  les  tr^is  parties  constitnlives 
seuiea  (whw/  wrw  at  fliif^ii^T»=|i6«V6Rf-  pas  ronoivi 
car  ddesn  em  rq^roduisent  qoececi :  lafiatkrieut  fai^nU, 


■4*» 


#1.  ttmkhammttidMt  nmi  oi^%«iiAit  U4^t  !•  «t4«t  gnauMtlMd  est 


t 

* 


Psa  done  besom,  poor  completer  ma  pens^e,  d*ajoiiter  an 
sujet  patterie  les  mots^s  courtisans;  yoilk  le  complement 
du  sujet ;  et,  pour  completer  Tattribut  faisant,  d*y  ioindre 
le  mmkeur  des  rois;  \oiik  le  complement  de  Tatiribut. 
les  qem  oisifssont  le  fUau  des  gens  occupit^  J  ■ 
Parties  constituiives :  les  gens  sent  U  fiiau.  — Lesg^m, 
sujet;  —otst/s,  complement  du  sujetj—  sont,  verbe;  — 
le  fliau,  attribut ;  —  des  gens  occupy,  complement  de 
ratlribut.  *^ 

Ceux  qui  ont  iti  grntifUs  des  dons  de  la  nature  Toutra- 
gentenne  les  cuUivantpos.  'f^ 

Parties  consUtutives  :  ceux  sont  outrageunt.  ^  Ceuxl 
salet ;'  —  qui  ota  m  gratifUs  des  dims  de  la  ntUure,  com- 
plement dii  sujet ;  -—  sont,  verbe ; — oK/ro^eanl^  attribut ; 
mais  outrageant  quoi?  la  nature,  exprimee  par  le  pro> 
Dom  /' ;  ce  pronom  est  done  un  complement  de  rattribut; 
■>f.e»  tie  les  culHvant  pas^  autro  complement  de  Tattribut. 
Vug  femme  iplorie,  tenant  un  jeune  enfant  dans  ses 
braSfparlaauroitncestermes: 

Pai^QS  constittttives  :  une  fSmme  fut  parUnt.  -^  Vne 
femme,  s^jet;  ~-  6plor^,  compieinent  du  sojet  ;^l«nan/ 
itn  jeune  enfant  dans  sesbra$,  autre  coibpiement  du  su- 
jet; —  fut,  verbe ;  —  /wr^attl,  attribut ;  — au  roi,  com- 
Siement  de  fattijbtttt  -^  en  ^eiienmsi*  autre  coppiement 
.  eVat^ribwlJ-  '.^:f::f ,' J^^^'-^^^^  "^^r ■■:^::^^^'^^-  . 
'■  Par  c^  exempted  6ik  voit  que  le  ^jel  et  Tattribtit  pen- 
vent  avoir  plusieur^  comj^iements ;  et  que,  quelque  eten- 
dae  que  soit  une  t^roposition,  les  mots  qui  y  entrent  se 
rapportent,  soit  au  sujei,  soit  k  Tattribut. 

Srtfi  -^Rentarque.  -~\Le  verbe  ^re,lorsqu*il  est  expri- 
ineparlui-fnAme,  nesaurak  avoir  de'compiement :  je  tuis 
^'Pa^ifide^iswngt  an$,  ile^  dans  rembarra8,eic.,  sont 
des  phjRdiiies  oA  il  manque  lin  t^me  que  le  genie  de  notre 
langua  permet  ^  BuppHmer,  zie^uis  d  Pans  depuis  vingt 
ans,  se  dit  done  pourje  demifiy,  c^t-a-dire  jesuisdemei^ 


pm^m^,  #mn< 4 ]^iiTirfmir^mxi^\B 


'Pattfi"*" 


but  imu^ntendu  dmeittani]--  ilm  dans  tembamu, 
pour,  UietiFOuioe, G'est-4-diret/ est  tfouvant  lui:  lui  et 
dam  ^m^arrai  sont  done  les  oompiements  de  l^nilribiil 


"xl** 


t^^^J^J 


fi     •^f^*?^'^  "  1 


** 


m  -  D^omais,  et  |M)ur  plus  debrifevetfi,  au  Meu  de 
airP  rjie«  amnt  pou^'  cmpUment,  nous  dirons  mr  un 
^ul  ZqulSmfime  valeur,  sujet  complete  ;^yi^mde 
A^eVktn'ayanl point  de ampUment^nous  dirons stijet 

Patties  constitutives :  wn  travail  est  triomphani. 
'  J]nTamilt^\.  le  sujet;  il  est  complexe  i  cause  du 
imem  fl^Su!  -  e^i  est  le  verbe ;  -  trimpkani  est 
fflKu  eSmplexe,  J.  cause  du  complement  d«  oft- 

stacles.  ,  ^ 

pS?«  est  Ift  sujet;  ft  est  incomplexe,  parce  qu  il  a  - 

Doint  ii  conBltoeiHi  -^  <»««st  le  yerbei  -  »J»«e8' 
KItXt  Al  f»tmcomp^,p»rce  <iu-ilrfa  point  de  coiD- 

pl«ment^_;     ,^^  _^^^  sujets  el  les  ittribats  sow 


m -Le  sujet  sera  compM.  lorsqu'fl  Sera  «gr,m« 
pj^isieurs  noW,  ou  ptaslSirsprjnoms,  on  plMi«m> 

^6.  -  L'attribut  est  fit»p|e.  lorsqu  »l  c^lexpiPin^par 
utoseuladjectif,  ou  un  seul  |)articipe!  jgrteem :  mAm^ 

plusleurtpaScipes  presents :  '»«^f5L?*iSSS 


OT,  r^ifow  ftyonsMque  la  pbrase  se  di 


■Hi        II         I     II   II  '        ■  'I         . 


ix'^ 


fO^tioM,  nous  aj<iut(E*o!is  quil  y  adeuxsories  deprnpo- 
sibOBs  ;  tSLfrinctpaUetVinciderUe.  . 

:^'9n$, — La  proposition  principale  est  celle  qui  exprime 
la  principale  id^e,  celle  qui  est  I'idte  mfere  de  la  phrase 
elle  peut  exister  pap  elle-m6nle,  c'est-k-dire  sans  le 
secours  d*aucune  autre  :  la  terre  et  ronde. 

479.  —  La  proposition  imidente,  au  contraire,  est  ton- 
lours  d6pendante  d'un  des  trois  termcis  sujel,  attriha  on 
cfmpUmefU  de  la  proposition  principale,  auquel  elle  est 
n6cessaire,tant  pourenpr^iser  que  pour  en  compltola, 
signification.  Dan»/)tett,  ^ut  est  juste,  rendra  a  chacun 
selon  ses  aeuvreSr  la  principale  est  iyie,u  rendra:  m  at 
juste  est  une  incidente  compl^tai^t  le  sujet  Dieu.     > 

280.  —  Le  plus  sou  vent  la  proposition  pmci>a/e  n'est 
mm  le  germe  d'une  id6e,  qui  ne  devient  complete  au'k 
raide  de  I'lncidente.  ^ 

les  astronomes  neus  apprennent  que  la  lune  est  ifmgnitL 
<te  quatre-vmgt-dioi  mUle  lieuea  de  la  terre,  que  lewSt 
en  est  a  trente'deux  millions  de  lieues,  et  que  les  itoiks 
fixes  se  trouvent  a  des  distances  incalculables. 

fit  prinopale,  les  astrommes  nous  i^tprmnent;  tonus 
nnttcipale  au'elle  est,  n'expime  qu'un  commencwimit 
diidee  compWt^  par  les  trois  incidentes,  que  la  lune  e$t 
eloignde  de..,.  quelesoleil  est  A..,,  que  les  itoiles  fixes  se 
trouvent  &....  lesquelles  sont  relaUvesi  rattribujt  appre- 

^1 .  —  Ifai^  w^  ptease  pent  con^riir  plusieurs  pro-  ' 
positions  principaks :  irpfemidre  alors  sq  nomme  prin- 
cipale ahsolue,  et  les  mitres  principal  fW^i^«i,  Ojoand 
jedis:;  .;./5H:,fjWi,;-e-i^j;.|:i;':;v.;,;;.;i ,  ■      -. 

Lesnckesses,  pour  lesquelles  sepassionnent  leshomntes 
MiU  piquemment  Iq.  cause  de  lews  chagrins ;  une  honnete 
amnee  qui  n'est  poiiU  e^asUie  par  Cenme  donne  souvent 
plu8de6enheur.,^>\''i^i'>'ri.r^j,.:^.-r'],,.\:\.:.,^  ^    .     ■ 

Je  his  une  phrase  conifmant  quaure  propositions  i 

-£4g^tM«w<»  sontrU^mmrprimtp!ilt^sibt»lnt^    — 

^VfifrtesqueMeseepassionnentleskommes,  incidenie 
compietant  le  sujet  richeMes; 

d*  Une  honnete  aisance  donne  souvMgMis  de  ^onfmir 

pnndpale  Native :  elle  est  principaj^arce  qii*«Ue  n'lj 


t02 


X 


Hyf^^CpiiiAIBS' 


•^n.    )'*K»'' 


I  I 


'*"^*  '"^''n"!"'^»i  deux  sortes  de  proposiUons  taci-  . 

^«^.w  »  sSct  les  objels  ou  les  fails  de  mamisre  4 

'^«  «„Sr««i  «»r 'tis  ^3?«tW^ 
«„,«m«e«r  to^^r^rite  Ke  K  ^  Si- 
mow  »mK  '»^l«//fl;:fL*  "SSriomteaiumaux; 

Dlus.rommedanSrexempttiOTeQTOeaiju™™" 


.«! 


SELON  L*AGA]>^fE. 


v^^^ 


— £«  W«,  qut/entniHmddcem  d^arines,  enpdrtatm 
admtmwn.  La  prmciwie  est  le  roiparla  avec  odfnird- 
um^et qm  s*entrettnt  it  ee  fait  d'armes,  est  Hiie incidtente 

ddlermintf,  puisqu'on  parie  du  roi  de  France;  elUs  ^ 
coas2e^'  i^fce  qu'elle  nous  apprend  un  fait,  ime  cir- 

Vn  roiaui  ne  B'occupt^ue  de  ses  plmHn  m  mUneiSk 
.!S^W«,  P""«P*^e  est  un  litest  indigne  du  Mm,  0t 
(futntsoecupe  que  de sesplaisirs  est  une  incidente  d^tei^ 

^^ITI'I^T^  *^.®  '''^  f^^  ^^  ^^*  expressions  monies  qui 
maident  k  determiner  de  quel  roi  je  pa%       .         ^  . 

285.  —  Pour  coppWter  ce  que  nous  avons  k  dire  de  la 
phrase,  nous  ajouterons  qu'elle  estpleine,  eUiptique,  r^ 
dondanteoMtmpliciCe.        ■     .     ,  /««»«»/ ri?- 

^i^*r^P^*^  estj^feine,  lorsqu'ilfl!y  manque  aucun 
des  mote  rigpureusement  ndcessaires  ft  h  reprSjeniation 

itUeUtgence  souvermne.  Leg  premiers  pas  quefaU  m  wZ 
pfc  vers  laharbarie  sm  ordinairtment  mmu^  mriA 
decadence  de  sa  langue,  ,*  ;  Ja^!^*^^ 

d«^irJl  l^^^Jf^  elliptique,  lorsque  quelques-UMs 

Ji^iS?^  consiltoUves  sontsous.entendues.WdU 

I  i^^fT^^""^^^  °^"^  i^pondons  Tien,  ce  ioi 

S?^i  "^  W:2Positipii.<out enliSre;  il  est  tnis  piur  il  kl 

nJ2!  ^nlf®  P*»«f .^,J«nPontre  trfes-frdquemment  dans 
i«f  «(>»;«fifj,  c.-ft-d.,  tlriusstra  e^mtni  ionphret^rSuiii 


%:f^sg;!?g?^^^ 


retfatpassitdnuU. 


L??^'"7  ^  Proposition  Wvr^d(?/kia»A5,  loPsqu'eUe  con* 

ie  mSSTT  ^"*  '*'^.^«  '*  i^p^tion  su?abondante 
Be  quel^tt  une  de.  scs  parties  constiiutives.  Dans  je  vm 


U  GRAMHAIfUI 


fe-^.-^f/ 


dit,  HOI.  aw  vous  avez  tort,  le  pronow  mat  est  on  sujet 
rtdondant,  le  vorbe  dire  ayant  d6jJi  poui^  snJet  le  pronom 
ie,  Le^  pronoms  lui  et  noiw  sooj  4galement  dessuiets  r6- 
fondants  4ans  cette  phrase :  il  souiient,  m,  qu\l  en  eu 
aimj^  mi'  IMW  pritendm,  nou^,  quHl  en  e9t  auirement. 

289.  --iLa  proposition  est  m/rftctfe  touted  les  fots  que, 
i  sans  d6pendre  de  nuUe  autre,  et  sans  les  monirer  en  ter- 
mer exprfes et formelSi  elle renferme n^anmoias lestrois 
pariea  constitulives.  Quand  je  dis,  Aa  /  faperfoitma 
mrp,  U  seul  mot  ha!  fait  une  proposilien complete 
^uiValant  kje  suu  turpris.  Un'y  a  ^ere  qu^  le*  inter- 
jections qd  soient  des  plirase^  in^ilicites  (i). 

La  France  est  puissante. 


la  dtaritS  eU  la  vertu  par^excdUnee, 


IMe  imnB  Adkeatim  estunbien  tolide. 

'ftof.  urine.  aU.  U  t^  ert  vm  Umaiomi  U  «st  tiapte  et  oe»  | 


^^&w^t^  Mil,  iMt.  Qmiwl  B^  awMw;  ^wh0f«im$j  Out , 


'^.'':' 


SELON  L'aCAD^HOE. 


^fkMi  timpk.  ptreo  qn'U  cM  eiprimd  par  lui  mvI  non ;  e«  eoap..  «««■ 
(fH  il  •  pour  eompl.  ftoniMP.  fittttl  h  verbe.  L'ultribut  e«t  m  6t^/  II^ 
•unpleeteomplexe  :  simple,  parceqii'il  est  expriiM  Mr  uajmil  Ma  zM^ 
eoiDpl..paree<)a'UapoarcoiQpl.ra)i«(«.        *^  .X^T]!,, 

"to  grands  et  les  princes  souffrent  et  mentettioMSsi. 

Pn^.  princ.  abs.  Le  sujet  e$lka  grand*, H  In ]Min«m,iilt$i»aamoU 
fl  inconpl. :  eompwi^.  parce  qn'U  est  expriM  parplusiear*  oMoJiet 
ineompl..  parte  qu  il  n  a  point  de  eofipl.  Stmt  est  Je;rerl>e.  fattriMI  est 
ioulpratU  et  mouranti  il  est  eompos^  et  eompi. :  coo^mm^.  paree  41111  est 
exprim^  par  plosieurs  participes pr^sento  ;  et  coipplM  parce  q«'a\BOW 

■^      ■      •  \        -  •    . 

MHire de sesbienfaiteurs est un  aCteiafdtn^,      >  ,.,  , 

Prop,  prfnc.  abs.  Le  snjet  est  mMim  il  est  simple  et  eomplexe?  simple 
parce  quU  est  exprim^  par  un  seoi  ioflnitif;  et  compl..  pwie  tu'U  a  Dour 
compl.  d«  M«  hunfailtwn.  E$t  est  le  «rbe.  L'aUribot  tattmieU ;  {Tnt 
smple  et  complexe  :  simple,  paree  fn'il  est  exnrim^  par  an  seol  Bom  i«t 
eonpl..  paree  qu'U  a  pour  coinpl.  imfdm.  *^  "-?» i«» 


It     -  ! 


ef 


L'ignorancedigrade  Fhomm$%  lesmffiirJ^eimobNt. 

Cftte  phrase  eoaUnant  denx  vapbMA'fHti«td«\||t[ 
itans^ueament  dew  propoaitiona  >  If  V^mtnnp* 
Piwp.  prme.  aba.  to  aqjat  est  Fi^mrmme^  H  Mt^i 
liaiple.  paraa  qoll  est  «xpriB<p«r  waenl  BOM , 
pMotde eompl.  Btt  est  le  verbe.  L'altribatest  d^.,.^ 
eooipiexe :  simple,  rnree  qn'il  cat  euNriai<  par  an  seal  i 
ct  eompl .  parce  qu^il  i  pour  eompl.  Fhomme. 

J^f*f owrfr  r«ii|i}Mjft.  Prop.  p^.  relative;  elle  .e^| 


fAMWM. 


L.MrQsqM'Uflt'^ 
lilfsistBuloet 


iMkicole.  paree;  qne.  iTtaae  part.  eUe  a  pw  eIle-«^ 
*  ''?.•  .^.[>^'  *«pn  *.«ie  liaison  teOme.  ai  *m^ 
avee  I'attribdt  degradant  de  la  prMp«(e  a^olu^ ;  «nx 
tlM^dami la m«me phrase. U  e£te ^^o^eprotttfra 


£^li 


pNttaoM} 


•jtsiaqMael  buwapliaiii^fe    pw«^ireBtexpHa4rp«rs^^ 
•tineompl..  paree  qoll  n;^  p^  do  eompL  ««f  «m  le  vwba.L'MtrBmleal 
tmMtttmt  I  il  est  aiaapb  el  eamplexe  ^  «fanpl8»  piree  qa'U  «at  «xpriB« 


L«  MMote  «r  /^  officiers  exieuthrent    brauemmi 
Fordre  qm  lew  ftU  donni. 


I*  fat  folilait  H  Ut  offMen  txklirtnt  trmvtmuu  Fordn.  Prop,  pvbie. 
abs  Le  sojel  est  Je$  aoMatteiki  o^'cri;  il  est  oompos^  el  bwmST: 
wmpoai,  muree  qu'U  M  exprirotf  par  denx  ihmm  iM  Ineumpl..  pares  M 

mi|lf  tl  aoMplHM  t  ahnpla,  fm»  qall  an  amAM  par  oftieal  {MrtMpt 


m 


t<) 


MA  GRAMMAIBE 


-'S^'' 


pr^Moi,  d  cmaplne.fMr^fB'U  •  poor  eompKuMnl  brtntrntrnt  d  r«rtfrr. 
'  t*  Qui  Itur  fut  doim^.  Prop,  bicideiile  dderminative ;  elle  est  iocMenle. 
paree  quf .  U  W  Me^mi^aae,  elle  n'a  pas  aiJi  sens  complel ;  2*  et  qu  elle  a 
une  llautoia  intane  avee  orifre.  qui  est  le  eompl.  de  la  prine.t  elle  est  deter- 
minative N  noo  i»xp|ieatiTe,  parce  qa'elle  determine,  elle  sp^fie  an  cer- 
tain ordrelLe  svjet  et  mti  (Jeqtutortbre)/  il  est  simple  et  incompl.:  sim- 
nle.  piit>ee  m'il  est  expnm^  par  an  seal  pronom ;  et  meompl..  parce  qu'il 
i|'«  pMnt  de  lompl.  te  verbe  est  fut.  L'attribut  est  ifonntf ;  il  eat  simple  et 
eompl.:  simpte.parce  qu'il  est  exprim^  par  an  stMil  partie.  pass*  i  et  com- 
pleatf  MKofl'U  a  p4Hireo«b|»l.  Imr. 


't 
^ 


Vhmme,\qui  iient  tout  de  Dieu,  qui  tie  respire  que 
par  lui,  Voublie  souvent,  et  le  nUconnaU  quelquefois. 
(f^elle  ingratkude/ 

.  Gette  pihraselcontient  quatre  propositions : 

,A»%*kiikmtwMa  tdkomt  et  UmH^mudt  fw/me/oif .  Prop,  princ: 
At.  Le  sojct  est  Fkmtmet  il  est  simpMctincempI.  ITsl  est  le  T«rfoe.  L'at- 
tribut est  oubliant  «t  tdiewHaiisata ;  il  est  compose  et  complcxe :  compost 
pane  q»'a  est  exprioM  par  deux  sariie  fv^.  fct  corapl.,  parce  qu'il  a 
pour  eompl.  r,»ouv«nt,  h  &  quefquefoit. 

9*  OM'ftoillMtf  de  Diem,  Prep,  ineid.  exi^tiW ;  elle  est  iiwid.. "parce 
qae.  pa»  elle4D«me,  cHk  n'a  pasaajsens  eompht:  eHie  e«t  expl.  et 
non  diterrain.j,  paree  qa'aa  Ilea  &n  dMgner  tel  en  Id  Mimm,  etteetprime 
anecireenstaoee^mnMint  ii  nMimtte««««n«ral.e*eSt-*>-dlrett!^Hi8les 
t  boounes.  Le  snjd ed  pdt H  ed  simple  d  {aeompl.  Eii ed  N  ▼erbe.  L'at- 
trftd  ed<m«iiirUed  staple  d  oomplnii:  compL.  parte  qii'll  a  pour 
eompLfoMfddslKm.  y^- .^j,-,-..,,r-^>,  ^^  ,j^^^>.,.^.-.u.^^.  ■  ■ 

»  (htimeroH^ttqiap^M.  Aotiw  piti^.  iic^l  (Jil|l^^ 
parce  ihie,  nllrfilie-latme,  elle  n'ajpas  un  sdis  eompid :  eUe  est  explica- 
tive d  lioo  dderaibi^  j^M  qu'aa  Ren  de  d^sigtfer  td  on  tid  bonkme.  elle 
(dprftn^  anedicdmiliiceeMomoneft  toosfesltomnies. 

4*  Qudl*  A^^nrfited*  I  Pbnise  eIUptioae.<pi'il  /aut  rendre  par  eombiw 
oraMJs  eat  9omi$t§r(Uiludtt  Prop,  piiae.  rddive :  die  ed  prineipale, 
parce  qo'elleli  par  d^MoAme  on  sens  eompid ;  elle  ed  reldivet  parte 
que,  dans  b  pbnset^vQ  exipte  one  premiere  prineipale.  Le  svjd  ed  imgra- 
ftiMde;  il  ed  simple  et  eompld^e :  simple,  parte  qu'il  est  eipriad<par  an 
'  seal  brat,  d  eomplexe,  parce  qu'il  a  pour  eompl.  son.  E$t  dt  le  rertte. 
L'attribut  estoranile ;  il  ed  Mmple  d  eomplexf .:  simple,  p«ree  qu'il  est 
tapf^par'anstaladUfldifideMi^lexe.parMqa'ila  pour  eomiii:  dm* 

Un  komme  de  mirite  ne  salue,  ne  s'assied,  ne  crache, 


Gene  phrase  contient  deux  propositions  ?       ,  , 


fF'j'l't"**- 


iteple. pareeau  iileat  eiprim^  par  unMsl  nom  i  et  eompl..  pah;*  qu'il •' 

«pH«»P"P'««<pw  I»rtie.  pr^. ;  etcompl..  paMeMSJTllVpour  toiJE' 
j'*.S'*^!!L*?*  *£*'  '*f"P'  *"V»'V^e»  «lghiflaiit  cqiimm  mm  m(  «aAi».u.' 

Ami  roeidenle)  pfree  que  par  elle-mtaie.  die  n'a  pas  un  sens  eolnpuSL 
Merniaatire.  imitee  aa'dki  dittMrnifTiA  ».»iAJX_i  !™.^™Ji:??^. 


ffl"5lS;W  '^^'•^  ?^''^«  l^iinVreTonT  «r'.5'««^ 

f?!!L^"*'  ll?**^*T!f  "'  «alii«fii,  oMeyotU.  cra**oii/r  -wiwAaiii; II 
Mt  eoatp<M«,  parte  q«il  eat  exprun<  par  plukieifra  panic.  pNa^i  at 
eoaipl..  parce  qu'M  a  poar  compl.  $'  et  «•.  *^       "^  - 

V^^iki  t>ienare2-i;oii«not»wtr?  ,, 

Celte  phrascj  conlient  dtux  propositions  :  * ;  ^ 

*•  •'•,*•*»«'•  ^'  'rop-  Piinc.  aba,  Le  aiuet  est  jt,  I!  est  simple  el   . 
I^P'n'l!*'"!^  ?*  *^-  I-'aUribat  ebt  tUSMndant;  il  est  simple  « 
^pi.:  il  est  simble.  pare*  qa'U  est  axprim^  par  mi  Md  pas^.iet 
(Mqpi..  pares  qo  Ilia  poor  compi.  fitaidtiMuvinulmnMiwmi:      u 

*  <%^  ISI* i**^*  "**•.  •••^-  'roP'  *«*»•  «i<l««.  l.^^rM'wt 

^"li*^    .Pli  •*  '"wwnplwte-  l«  verba  m  'Mfwm .  i/alMibat  «■» 

'^. "  *^'  *'"P'*  <*  ««npiexe  :  simple,  parce  qa^il  mooMnii  wm^ 

seal  partkipe  1^*^,  <»  eompl.,  parce  «|b1|  aFpoor  eonpl.  pmSk 

Fil  mn  fits,  ftmdfriquentez  ce  mauvais  ^ujett     _;  •' 
Gette  phrase  1^^  deipi  pnfii^^fm^ 

1*  filXJSL  iT**  »»P'*«'««  •*  rAfcwdwite,  et^  <£»  plw  prtuei^ 
1.  agraM  iifaleiir  de  M«t,  ^ayws  AaniMus,  mm /Us.  Elle  est  implieite, 

^1!iJ52S_!?  ■*""'*»'  «»enoe,  ee  mot  fit  eorrespoM  aux  troi 

i*ymtt/M^«M«mrl*  mmmit  mtfHi  Prop^wiml.  frMrei  eUeest^ 
"•leipale.  parar«ie.  aar  ell«^«««r«Ile  ^ptCTwio  mS  Mmp|«S 
««r«.  PM»e    qoe,  Afm  la  phraaa.  il  ^Ste  diik    one  pretaUfa^ 
I.  1.0  mi}etatt^«aw}  ifeatsiKplo  ot Ineomiil.;  simple,  paief 


(PjNi^£,ill  W  ±ii«  fOidtai  A  ui  mode  penM^al.  ^  t>«^ 
r  s^fet  (mi  AeaMw).  — ^oir  pag«  97.  a*  iM.) 


V 


i,«bMhi|||( 


i 


*$*  '"1 


'f^K 


i 


n 


1A' CKAMIAIIIS'^ 


a.,  ■v^fiji-  r-  f  * 


suapl*  cl 
purticip* 


*», 


CHAPltBE^L 

i     DU  HOM. 


=     ^.  !'■ 


iS9:  —  n  y'a  des  noras  qui  ont  les  deux  genres,  voicj 
lesplusoisit^: 

S9I.—  AiDB  est  Mminin  lo»8<|a*il  •If^nlfl*  seeouM,  a»si8Unee t  ww j 
trtHtoertM  m  <«•  mm  mote  prompU  tt  atturee.  11  eai  du  mascuiin  loraqu  il 
nprtteeiitecclai)«iijlrovail|e  $ow  I^ordres  d'un  aulrc:  un  aide  4»\ 
t«Sim,tm  aide-ehSnirguni  cet»endont,  «i  lapersonne  «ait  one  femme. 
il^t  da  Kminin  t  wife  sagerfmmg  e$t  i  mi« ,Uw.oW»«  * «f«  «*«»»- 
th«i$r,*onaidtlami«tuitHMdvf.{keka.)' 

'«8.-r- Awu.  <»|8MH.  ««  iBMcwIin:  MM  ffra^d  aiple.  Aicut.  term 


S9Bt.' 


«a  .•ingDiicr,  et  Umuia  M.plarkl ;  imWrl 
MiMMvt.  Cependittl  auMMir  ai^aifwiiit  |ep  amounl 


•M  itat  l«rMldl««n  w  le»  iMiutres.  Mt  mmvUii  »u  pMirol  eonini; 

9A4  »  CoQiMR.  dans  ton  aeeeption  la  plos  commuBe,  eM<Maiiaii 
duiimhtin  frakhei  M  V0rmeiUei.  Mate  coafctir  est  mascuiin  dans  b 

dwSikMBilm  pimSmmf/mU0  ast  dilmiMUa  4am  Mite tttpr^ 


ICAD.) 


I'l^MBtMM  d  de 
I  cntrfl 
uUiBantii»co«|ilti(tlMfttrMMM.(A^n.)    ^  ^ 

996  ~  D<i.im  ctoaaorsoBt  dd  nk^lM  lii  Af^t^r.^dQ  M 


^iJS^^^U»^t»mj0»  4  M«  ^iM^;  (A<si>4 


tfSdAi^^ 


frtffi  #n  /lMid»>  ili||ftiraBtii  iupmm 


■,-ri   • 


'1 


'vr 


s  nn  grand  jjen^ral;  un  /S«/r«  tf^piene,,  c'mI-aJM^ 

fnni  de  l4  (badre.  loraqa'i^  h  doiuiAut  poor  iiU  "    " 
I  qMelqaen  «rines.  etc.:  un/budnaM,  Matmu 
nt  HN  aigte  tenant  un  fMtJn  dam  «•  «#m».  «l, 

is^veol  an  r^iDtnin  Im  adjeetlft  oa  let  |i«HU;.«c  .«  w 
«t  au  ntMciihn  eeux  qui  le  sahr«nt :  e*  «oiil  rfr  JTiwt'MiM. 
>M  bieHfin$:de(ort  dangertu»c$  aent,  de$  mam  fortdana^ 
tpens  /  L  adjeour  tout  /ait  exeepttoa :  Ioim  U*  mw  <!•  6im(. 
»««,  tout  let  bravee  gene.  (Acik)  ■ 


-.  aUrilmLMiU 
atrm»$  diftStin 


C'esM-dire  

grand  orateoit 
«eali)teur>  font 
liiprier,  soil  k  q, 
fhinfaii  etaient  \ 

>r««Meilt.  et  au  maae^iln  eeux  qai  le  sahr«nt .-  m  «o»l  dtlneM'aen*. 

reux,  queUe$ 

tnulttkonni  

JSI^^l'  a'il  se  iroovaii  nunditeiii  tain  lont  H  gent,  et  mam 
t^tit  edt.  unr   teraioawon  fiSininine  ditKrtnte  de  m  lermiaaiMh 

Mleteeibomut  gent.  loutMeet  HUaintt  gent,  toutet  h»  vieOlet  iena' 
Haisondirai   en  mettnnt  lout  aumasculin.  lom  tee  haMet  gen*^  Sk9 

*S!1,S!5"  **"/  *■«««*•  if  ■•o»tf«M.8ui»ide  ia  proposition  WaC 
dannomae  profession  on  d'«5tat,  est  toujour*  nwKunn:wliS«««U 

an  aotrea  a<|cniM9nf « 9  aft  du  jwacaliii ..  iw  hgmnf  nati9naLyL*!S^ 


1)«  certains  nom  cansiditis  sous  U  rappftri  du  pluNdi 

;m.'^i^  QnoiM^nf^Mi^vlesiimlisnroti 

nem  Mflpeqtfaii  angulMr,  U  est  qu^I^  4«at,.4eitai- 
^^^iIseximiiiMtdteid^C8d9|>loraIU^,commemii^ 
j  nous  disons^  ksdtu*Boumau,k9deux  C»rneiiU^mti„ 

I  Mais  iteneipi!iiiiitetra  marque  du'ploriel  q^e  mumd 
us  sont  tmploy^s  mmgi  noms  communs,  c,-i-d.  lops- 
quon  ]i^  donne  Jk  Mp^WottH^  qmressemblent  par  le 

seau  pq)rtsentent  les  personi^iiijliwa  iw«p^ 
I  .,«"*«  ;r^^i>tt  i*ri»it¥ec;le  wme  da  ifiliiiiiii£|t 


■■^P;  = 


'Vr- 


liO 


umkMkvut 


:>.> 


fiMtfdk/Mtft  rarrs,  c^e#*i-dire  det  hoimmes  semblablei 
A  Alexandre,  h  C&saLt,  k  Napoleon,  k  Cic^ron. 

806.  —  L'Acad^mie  4crii  avec  «  au  pluriel  tes  noms 
8uivant8rC(Qe  notre  langoe  a  emprunt^  de'la  iangue  la- 
.Une :  desmtos^des  hravm,  da  duos,  des  trios,  desfactunu, 
des  folios,  des  factotums  (pfononcex  Aw/otow*^)  (Acad,Jj 
[  ies  numiros,  desop^as,despemunu(pT6noTiceipensome)^ 
(AcadJ;  des  ricipissit^  des  reUquais,  des  specimens,  det 
:  zfroai^des  impromptus  ou  impromptUt  des  accesiits  oudet 
accessii.  Nous  pensons  qu*on  peut  y  ajou'ter  des  allmmt. 
307.  —  £t  sans  le  signeidu  pluriel ;  des  alibi ^  dekalir 
nit^des  duplicatUi  de$ erraUft  desm-foUo,  desin-quarto, 
d^  in-octavo:  des  quahur,  des  post-scriptumt  des  quipro- 
quoldespivmt  des  pater,  dUwijf^  ^''^^  ^  i  ^^  ?>    ?       ^ 
808.  -^'Les  n^tsd'une  nature  f^variab^,  leis  que  Ics^ 
8v,  le^  car,  les  <wi,  les  rm^  etc.,  ainsi  employes  sous  hi 
forme  4vt  Bobst^ntif,  Mpprenneat  pas  la  marque  du  plo-  i 
'  lifsl.  U  feat  y  jo^adre-m  noms  des  notes  de  musique  qui 
composeni la  gadiaie :  &m^,  dm  ri,  des  mi,  etc^       -A 

900.  -^  tor^it^  <leux  nbtiis  sbnt  nnis  p^de,  commej 
dans  §&teau  d'aimnde,  sirop  de,  ^roseilUsM \cAd&mi\ 
met  indiff^remmeiit  le  second  an  tinaiiUer bulla  pluriel: 
paviUon  couvert  d'ardoise,  maison  M  brique  on  de  M 
q^es,  emtgd^  depoim*  dfi  mmpfiiy  graine  df  chw,\ 
huili  d^dmandet  paU  ffamandkt,  0to,    , 

3ld.i  ^  il^  w4«^  aomit  wpptiil^cWBiaiiBt  cro'iiti  sin- 

euliev,  tel8SQ#li|oiM^^        ' 
YHemitijBVa.i^sMii^^^jkB 
comm»iaB  «tio^M>  les  «i<fib.,«». , 


■1 


Des  noms 


«H,' 


•  ii.tJ 


fTi 


iiMiflli^saacdtffdesidlifti^i,  tmii  en^taM 
^  &f  rtib^f  iine^  ^ollecikyn/c'esi^^  m 


^ 


mm  L^^MLUltMIB. 


/ 


Mi'^M$ppdBt(^e^^  coux  qui  eurn^ 

ment  up  certaid  too/,  et  collectitu  w/rli/i/«,  ceuxrotti  nW 
primem  qqjgMj^te,  qu'un  nombre  ind6lenBm^.  Quand 

"*y®!iPi|^**^  *"^**^  J  ^ngrdndiuymbre  depersdnnes 

m^^Wtai  rCe  s'y  pr^ent^enLpas;  ici  (m  mdme  col- 

mumtn-e  est  parUtif,  parce  qu'il  n'expnme  bias  k 

_^  «,  igaj^s  seulement  une  partie  des  personnes iny|i. 


/ 


i>v 


J  ""  P  *™P^*^  de  savoir  faire  cette  dislinedon^  atr 
tondu  que  le  collectif  ^<«mJra/  e^Ue  mot  essentiei  de  It" 
phrase,  cest-i-dire  celui  auquel  se  rapporte  le  verbe; 
undis  quo  le  coiiectif  parlitif  n'y  a  qti»&ne  foible  impor- 
tance, sa  valeurcorrespoudant  touji^rs  it  I'un  des  adver- 
im,  peu,  beaucoup. .  .^ 

^iSx,  —  La  foule,4timttltitudedei  cwieuxwrntrnkig 
par  la  troupe,  qut  ouvrit  un  pdmge  au  roi.  Ici  la  muM- 
tude  expftmanl  un  certain  tout,  est  un  coUectif  a6nm: 
or,  le  verbe  futet  le  partidpe  icarUe  se  rapportent  k  ce 
I  collectif et  non  au  mot^neicc.'  .  j  m   ;.   .,,.;», 

De  m6me  on  dirait  lUne  (ontBdeeurimmf^iMet^ 

Iremnt  cojnpw^de  fmrmei dTei^fits,  fislstktiiiepa^ 

Uwdela  jmrniemr  laplace  vubliqm;  |q  'mmH'^^ 

d'ttn  toot.-*  Mai^dites,  ume  f4mk;uni4mdHhtkiem. 

\«f^tenoijy\tattwmMwmspeftur^^ 

""i^Jma^^r  QTrfimle  et  mulUtutU,  miki  d^  cjofife- 

icfis  coUecUfs,  mais  avec  le  nom  fetnme$,  qiiHes  8uii.wi,, ' 

|||b  w4e|lvnn)fiQkhre,  le  v^ritabiesQjelii'est 
i^^l$$  femmmi,mm  uiiaioHdn^mlh.tm^ 


[juoi  n^antoiiis^oinKMDi^Hoos  p(mr  iin^      wrbci  nwi 
^  nomdf^,  qui  est  le  vrai  sujet  gramB^bcal,  mais  left  m^ 

'  pm^^  yvA  iiicii«f^^  «nt^ftM^ 


o 


s 


*>■       ^ 


m- 


U  6llAlillAiRB 


cJtprim^s  parle  verbe  et  le  sujet  noiiiftr*.  Eflb<,iiyemaenl, 
dife  ^mmn^e  quHl  a  iU  vole,  serait  uji^  expreisiOD 
aussi  ridicule  que  grotesque,  c:ar  ce  serai|t\reconnaffli8 
qu'fl  a  despoches  et  du  numeraire  (i).  \ 

^npareil  cas,  on  a  done  ralionnellement  agi  en  d6ci- 
dant  que,  saps  tenir  compte  des  exi^nces  grami^aticales, 
on  metirait  les  verbes  el  les  adjecufs  ien  ripport  avee  les 
dbjets  qui  occupent  la  pens6c.  Or  ici  qu'ilest  question 
d*un  vol  feit  au  d^triQient  de  quelqu'un,  ij.^t  Evident  que 
le  mot  nombre  s'efiface  et  que  Vesprit  se  porte  naprelle- 
ment,  irr^sistiblement  mfenae  sur  les  personnes.  EiQn  ap- 
peWesull^e  la  figure  de  gramroaire  qui  consacre  ices  ao 
cords^^  .      " 


v.\: 


1 1 


*4> 


(1)  Qaclqiw  blirltsqaBS  que  soieni  in  emressions.  lums  I«s  mainla* 
■ons  ki  ai«iae,  afin  de  rrappei:  dn  ridKiila  qH'elles  mirHeot,  Iw  aJuurda  I 
regies  qu'oB  a  MUa  sur  ce  polot.  ^  .   ^ ,  >  ' ' 

ao  II  n'est.  dais  tonte  notre  liiiif^^.^liMtirt  ^  tm  ttHWkiflhfue  il 
Weaptoliisatkni  pius  fr^aeaie  et  eooa^quaauBMit  i^tti  utUa  qu*  |M;op« 


■Mbre,  Unoin  h  rfificalfl  des  exempt  •wraate  i 

«  Le  verbe,  dit  one  grammaire  saivie.pi^ddd'iia^eolleciif  quii 
■oar  eombl^tof  la  MP<Mit»A  <<•  "^  ttn  aMstiiiitir.  s^ee(Mti«ave«  c«M 
SnTdeitt  i^ou {tMMifoa.^iilMffm  «»■«  tttv^  h  plus  r*«i«iiiioj 
•'eatf*-dtra  opNi  aofMl  M  attrite*  p§9f^^>Mnllen^^ptim<^«^^ 
fq)riiii«pwlt''vetl»e. ».  ■  '    ■     •      ;    •;,-'^'V' 

Cette  rtffU  «e  r^liil »  cefct  i  ekMiit  MrkU  MUtetff  tf  U  wm  quih 
nit  e^Mf  Ibt  *«**ik'  /Npf»l¥)»li«  f MIMMM<  H  an  /!»•«  It  sw^rtil 
•«r6eii   ;  :  .r'ji  4»ivj  ,_>';Vi\.  .    ^  (i^^  ;.  '4  't'-ii:  -'.m^t  '^^Wi'^jli/ 

Poll  on  IMH19  donne  les  trois  examples  sahrantf  t  ~ 

I*  tt.:  t*  ■onrtil  impmnottn  m^ifin  «»••  fa  j^jit/iiuniittr 

^^ — tmwrtrtr  IHijiiilil  al  iflii  til  i>itW«a" 
II  leM  •»   eaiUwptoHo*  av*  Hsxenple  de 


f^. 


dHMMiiaire. 


ijjiMiritil  M  «a|rfMiMM«<  fm  aa  Mit 


l/M«MsMf 

iWrfa|Mirt»»r 


318.  -  Remarque.  —  la  plupm  er  trf«««»,  fiiS 
tameni,  c  -i-d,  sans  relation  /auSin  nom  prtSfe 
pmjmt  »»«  fo  i,^r  «  dm,  TSJ-'^^IJ 

excmples  sur  chacuna%cnhl  -^♦irfrf  :^'r^S?T^iy 

peoeire,  queile  se  porta  en  »yifBt,  en  iWirB  obWIa 
court,  qn'ellc  arrile  ouslm'nn,  (i^M^iaM^^ 
"«me,  etft.  etc.  Abss|  lu^^  &. WJ^.J^IS' 

'*^'    '  '^'I'l  liMTJtfili  *i|,,|  ,||„| 


^5^1^^?Ti^'r^ 


.1 


if-': 


.'Si^- 


I  t 

^1  ( 


raentouvrait, f^ftoait la  marche.  ^  .  ,^ 
(Jne  TROUPB  de  I»iet<r8  iMWK  ARRfitA.  ' - 
|/n,6  TROOfB  d'asmassins  pfiSfiTRA  cAe»  (ut. 
Ifne  TROUPE  de paysam mid,  nous 


I    *fc 


t 


H 


\ 


KSltocte,  J  corps,  un  hM  rtum  :  or  U  est  col- 

"Staamfiim.  on  ai«i«t.core, «»«  tbowe  tfoi"  W 

mj,  PASS*  dtHfeinu  As  WW  «<«»•. , 

llais  a  faot  dire,  en  faisant  de  ivwiW  un  collecMparJ 

■Iw  .jSore  rsignifie  pins,  eomm^  dans  les  raempid 
SiSC  nnrXition  ^lincte,  nn  Wrps  rtani  .d 

On  dirait  do^^  wcore,  w  ,™S.  t^i!rl& 
X^^^Mm coltojOfgtoi^ral}  mais il  n'en ^t  o 


qnito'iait. 


fMMMt 


-.¥».' 


mm  i^MilMMK. 


'Mli 


-  Aprds  la  rivoliaiott  de  imo,  une  NUfiE  de  soUicitewi 
t^ABATtn  iur  Paris.  7^ 

Une  wufiE  de  sautereUe$  iHFESTA,  MsoLA^tem^. 

Mais  si  le  mot  nuee  est  suivi  d^un  fait  qui  ne  saurait 
6tre  vrai  au  seas  propre,  sa  valeur  se  reduil  k  beaucouv 
de  ■  Aiors  li  est  coiiectit  partUif, 

Une  NO«E  de  sollicileurs  pemawdaibmt  des  placet  dtt- 
demis  de  lew  capacite.  On  nei  saurait  dire  d'uoe  nu6e 
quelle  demattde;  li  y  a  U  une iocompatibilil^ choquante 
m^  le  colleciif  at  le  verba,  et  c'est  le  cas  d'invoquer  la 
Wfcpse.  Aussi  ces  mots,  une  nuee  de  salliciteurs  denuui- 
lM^ftmta,^^m^&itrdhbeau€oup  desolliciteun  demmdaietU 

{  3«  uif  PrpjiiWE,  UNE  QUAirriTt.  ^CelnjiB  nous 
yenons  de  dire  dutienude  s'applique  dgalement  aux  col- 
lectOs  tt»  ncmbre,  %ne  quantile.  Au  propre,  on  dit  d'une 
quantm,  d  unnomhre,  qu*il  est  fornix  de,  compost  de 
ajoul^,  fretranch^,  muUitolid,  divis^.partag^;  r^duit,  siug- 
mient^,  restreint,  d6pa^,  excM^,  limk«,  fijt^,  etc.  c'5t 
!•?  *f"near«hm6|ique,  et  Wors il eit  toujours <joMe6tif 
86n6ral,  quMj  ait  du  resie  i.b  nombte  6«  m  nombre. 

v^  Un  NOMBRE  <f0  cimq  cents  *oWate  fot  rofiMA  <2ei  rf<^ 

<te  diverA-es  cmpagmes.  --  i/yj  ifovtRS  (is  atto^v  <;««#( 

reci^ttftj  FUT  AW«T«  a  w  r^tm^.  (d  U  Jagit  tfune 

quantity  <<^miikje,d'un  nouibi-e^^e,  d*im  tout  <»j»mt  • 

^eplus,  ily  a  un6  convenance  entre  le  coUectifellfl  verhe' 
or,cecaItectifesig6a6ral     ^"^^^wtrlf^^ 

MaiB  «»  dwtt  iaowirc,  ^tt«iii/|rf,  j»ar(M.;  prec^d^  de 
un  des  adjecufs  grand,  petU,  expflnieat  taotO^  uae  col- 
lation (fw<4»cr«,  un  toutfd/w<J,  etalorsili  wat  coUectifs 
gen4raux;  et  laiitOt  un  nomi)re tMid^temtiM,  non  sdpar^ 
non  distipct,  etalorsilssoBicoUectifsBariJiiT*.  QuerDar 
ea^e^OgfeV  dfs  liv|-es,  des  fruits,  etc.,  aient  ^  di^  en 

^wH^Wffl^^^fa^ffiicfes,Tune»Sr^^ 
1  autre  petite,  je  dirai,  la  plus  grdnde  partie,  U  plm 
P^Mtequamuiif^g^gfwid  mmk^  de  ee$  Hvmtat  d 
^f^i^f^itmmipei  IdpluipmApartie  de  ces  fhtitt 
m  %  maimm  pha^rMnombre,  U  plus  petit  nornkf. 


til 


^iiA  6IUUUIMIIB 


..^^;:^%^^v-*^.i^!| 


«te;>exprlilnenl  Chacon  utti(Ntt^)}art,  ane  coUectimdit' 
(i«r<e  :  or  ce  sont  des  collectifs  g^ntiraux.    -         „     i 

L'officier  qui  commttndaU  Ojs  braves  gens  etit  la  funeste 
pemee  de  les  1$iviser  en  devx  parties  in^gales;  le  plus 
CRAND  NOMDRE  d'etttre  evx  (c'est-^-dire  le  d^lacherapnt  le 
plus  ibri|  FUT  oiRiG^  iiers  la  droite  de  Vennemi  et  y  peniT; 

LE   PI4JS  PETIT  NOHBRE  ne  FUT  pOS  ENTAM^. 

Sur  ces  qnet^ions  Vassemhlie  se  divisa  :  tm  quart  (frs 
memhres  vota  pmir  le  refet  de  fa  proposition,  un  autre 
QUART  environ  8'abstint,  et  lb  plus  grand  nombre  des 
volants  (c'est-k-dire  U  n&mbre  le  plus  grand}  put  d'un 
avis  contraire.  Id  encore  leplus  grand  nombre  exprime 
une  collection  distinctey  un  certilin  tottt^gissant  de  con- 
cert :  or  il  est  coUectif  g^n^raL    . 

Dans  tout  auWe  cas,  leptvk  gmi^t%  fills  jktitnhtnbre; 
la  plus  grande,  la  plus  petite  quata^^;  la  vli^  grande,  la 
plus  petite  partie,  ne  saurai<«i  Ob^^he<dolt^ 

L\  PLUS  GRANDE  PARTI^,  |j;fUI$^ ,  GI^ND  NOMBRB    des 

enfants  sOnt  lEgsrs  elfie  ^tf>oiimfiT  ^0$  a^x  sacrifices 
de  lews  parents,  lei  jenQyoi6Pl^s,colnnle  dans  uneas- 
sembl^e^^^^rante,  pareiEfrnpif^  pies  nombres  dis^incts, 
les  uns  i^us  petits,  lesaQtres  plus  grands^;  en  pareilcas, 
la  plus gra^Oe  fartfe,  leplus gran^nomh'e,  signifient  la 
plupavt,  el  ne  sont  que  des  coliectifs  ptrtitifift;  eifecti Ye- 
meni, c'esf  ^iplitAe  $'il  v  a^it,  la  fUrt^W^  its  enfants 
sont  lagers,  Hiiier^peHaentj^  mm  te^^ 

Qe  mdme  il  fkut  dire,  tk  fits  (kkUft  tidft^Rfi/  lii'  to 
GRANDE  partib  des  remans  sONt  mal  tcurt^  et  immoraux; 
c'esf-lhdire  la  i^Lui»Aiit  ifet  n^aii^  «m{  fMtlicritt^mi 

henktquei.  —  le  trop  grand  rnhnlfre^  la  trap  gremd^ 
qvantiU  ^t  toi^Qurs  acs  Golleetiib  g^o^int :  lb  trop 
GRAND  vMik^^k0giHsi^i'iai^  A  un  Etat? 

Dixrtlii>  Mt 


.■n\:. 


^  }iM^MW^  ^^'^W^^  ^^ 


(sugrtw^^ 


il 


^iu^'oipiAiNE,'  une 

Ge  qoi^lpeiig  ven668  4t  i^Mif Vfif^i|e  ip^in^l  aux 
collectt^itii  iHot^^,  fa'J|iy^f»liliat<usCyfciBij>t  c»pri- 


-»Li3 


i 


lit  Holm  ((i><  dfpuUs  j\vart  ivm^  '^i.,j'-    '"^ 

pe»s«e,  n-a  en  S^^'^^S^^^'J^f'^m. 
C9UP  de  atiafiHu  w^ .  «^  »•  ^  jvaifur  que  celle  de  *«itt- 

oiOteiu  «ttis4«  AvaiM  ih  „,.  X.  T^vWft?'*''?  *»M 

Pouf  le red jrfr' eiMy>K*  r#>*  mA*«  -^-■^•/  ^..      «»*s«*J5t  • 


M 


im 


^  ji 


\'\ 


Or,  iom  le  besoin,  selon  le  cas,  on  peut  dire,  tmt 
MOiTiE  ou  LA  MOiTifif  de  ses  soldttts  succoNBA,  p£rit  dang 
ceUe  joumee.-^  La  Momfi,  iiNU  uonii  de  ses  soldats 
succoMBEBENT,  pfiRiRENT  dans  cette  j&uriUe.  On  dira 
comme  dan§  le  pi'eniier  exemple,si  Tonii  k  exprimer  ma 
moiti6  tMle,  parp e  qu'alors  la  moitU  est  un  coUectif  ge- 
nival;  on  dira  comra.e  dans  le  second exemple,  si  l§  mot 
mbitU  n'cst  qu^uhe  exag^ration,  parce  qu'aloirs  woiiie 
n'est  plus  qu'un  collectit  partit//.  Comme  on  le  voir,  la 
premfere  de  ccs  phrases  determine,  precise  une  mqi,ii6 
r^elle,  et  jdit  consdquemment  plus  que  la  se<x>nde. 

I,E>eO,  ik  1IE8TE  sontlouJotarscoHe<jtife^6ri6raUx, 
parce  qnUls  sont  Pexpression  d*un  tout :  le  peu  de  livre^ 
qmifotts  lui  ai/ti  iaissiis  a  suepi  j^ur  son  imtruction.— 
Lb  reste  de  ces  fruits  se.  g&tera  sivms  n'yprenez  garde. 

Oefire  ces  i^les^  »ouA  avons  k  aire  sur  I^s  coUeciifs 
giniraux  dcux  remarques  tout  aus^  imj^ortantes  c(ue  ce' 


qui  prScMe 


-¥• 


REMARQUB. 


,-f.*l 


mm  qui  wil  ce  eoHeetif  oe  pulwe  «tre  qualitid  par  un  a4i«c*i> 
Or.  «l  eoolnilremeirt  k  la  r*ul«  d'un  aoleur  »um,  nous  dirww  ib  noi- 

damt  LI  M>aaM«t»CtM«  ODI  LB  SVIVENt  B8T  00N#Ufffu4l^.-r  MrTOTlllTe  ifM 

B^niiit  <!•  M  «M  M  fratemairwB.  Jeiio»6i*  ^  «^4»  e***^.***^*^! 
fltMU  <«  mum  ikihmmi$  paisBirti  fV  ow^#  de  gwnk.  Paf  plus  que 
nooBne  diroas  btw  le  n^iae  auteur.  u  wiktni  df$  emf:ant*vunfu^\<^ 

qnWMififtrt  cmaiB  wi  iiMt/MfetM.  que  bww  oe  sanMu  ee  que  wgrnlie 

iM*  lotaliltf  91M  vpit.  i     .y 

Itoie  now  diroiw  in4i<Kreinroeiit.  to  boltitodb  de  bariaret  ""*««'»■- 

faS*  t<  ^iTnMiu.  tomme  on  petit  dr#e  d'une  MHllifiwfe  <!**  ""e^l^T^ 


'itmi 


s«t4^-,i.>m^ii^ 


,-  > 


'ir#   jI^^'*"*'  *!?^  "•  "PJ'Prtw  ploldt*  I'lm  qa'4 1'aotre  det 
II  faudrait  dire,  en  donnant  fe  m«flD«  rttoortitoos  les  •dfeSfa  •« 

/i«ii««««*rf»J«if»«i/aiii#viiiT4ii«««iiiaw  iMBcu.  flw»jdJ^ 
eMM<Nift«f  mviir  dt  m  femm^t  ttdtm  tufanU.  '» "^*'W»WF» 


^rorkUTidece9enfmUtnQ%initM,tmMi'^-    '     ^7\   ',   ,t 


U9ium0 ne peat ai  wtr.  ni^m>»,' ^kptk^ TJS.HSCSliU 

«»*w  M  peul  diN  iff,  aciiA|wriM«.r'^.  (|).  ^^*  V^^JI^m"" 

IW» ditet, en  iMdaiBUit  !•  to^<m jMt  1«  ao^  4^.1  Vl *^ r'j < 


\      torn  eMjemuigfntMmtfimt  dtjah  f^"^"^*   '*'  Trri  m|  \:%\, 

Rematqott  bioik  qn'pn  ni  ponrrftii  rtviMtt  n  flee  de  en^lMM 

I&rta2^4'irtL^  le  eollertif.  attffl^ 

eoliecurr  iorfqail  eat  »nwr»iel  Mas  eenlevik  Mi  faraJMiiit  !■  ^-  -   - 
wrbe,Voaanedw«fonai>a»»     ,  '~^''»'?  •*""•■"**  "•^ 


if 


tli 


-^t.frsiitifi  1  '1. 


"■I  I  I ii.»i>mi»piiiji 


>    iUT 


TTf 


■  1V-.:N 


Ti'f.J  .-liirt-zR'. 


«f«i.i»;it  ««i^  *:.::;  «^jirt,  *";,;;;««  d^,!2^ 


I» 


'As' 


U  GliAMtliitliir 


'  mwM  comjpds^^i 


i      4i     '    * 


I,      .it    I. 


341.— ^OnappellefKwucom/wf^ceux  qui  se  fortnenl 
de  plusieur^  parties;  telssont«>rp»  de  garde, avanlschie. 

Les  parties  qui  entrant  daiis  un  nom  compost  sont  de 
leur  nature  variables  ou  invariables ;  les  seules  parties 
variables  sont  le  nom  et  Tadjcctif.  Mais  les  noms  et  les 
adjectifs  qui  eutreni  dans  un  nom  compost,  ne  prennent 
pas  toujours  un  s  an  pluriel ;  il  existe  k  i^  siijet  dift^rentes 


•tavt 


31^  «--|»  j^^E.  ~  Un  nom  compos^  <^d§ux  noms 
immiraiatemem  suivia  runrderautre,  preni  la  marque  du 
pluriel  aux  d^ux  parties  idomjJosantes  i  *^^, ;  •  *  .'^  j- 

Un  chef-'lieUtdet  ck^s4ieux;  unefneMe-^posteydeimil- 
les-postes;  une\ihse^P!ompon,desrQse8^pmjp^  unefwu- 
rave,  des  choHx^dmB,  etc.     y       ^s'" 

f^ii!^pi&\mlli^  c*es(i-im)irc 

deB  appuis  jpour  te  nuiin.  — Un  hdtel'DiiBUiSis^  MeU- 
Diei^;  ff^isiMirel  <^'j|l6tels  de  Dieu.  -^Vnlfr6cHe*dents, 
des  ir^cfter^^;  ^nUmbr^p^kAeS'^^m0^  (»)• 

Bufiigue,  qdi  ikisait  autrefois  exception,>s*<tenl>au.jour- 
d'hui  en  un  senl  mot :  tin  becfigne,  des  becfigiiei^  (Acad.) 

319.  —  ^mllciA.'^  Ull  nom  cdApoisA  de  deux  noms 
unis  par  uno  proposition  ne  pvendja^viii^^dtt  pluriel 
qtfau  premier  des  noms.     ;  ;    ' "t,';^  ^vnu  .  -. 

Vn  per  il  $oie,  des  veniilioU';mkehef'4'4BUpre,  dcs 
ttu^fiii^aimfre;  niip0t46'mn,)ii^p>ts-4e^itin;,mktjd'4^ 


k  Mtaljtf  de  cei  mairA9m»m»tfjfm$if;f^ 
cat  qn  eoUeetif  gterinl  Miqael  ta  nftporteat  le 


■'it'-.^tHS'?  "i 


m< 


Tflkv 


1,'ele.,  e»e. 


.  J.Wrce 

^ et  lei  m»  exjiriines 


■« 


III 


~   "^         '^iIjjeqo'ifHewmMeiWtrtfcH* 

M  aigae  da  pluriel  qn'an  plariM 

_    t  Ml  MWfi  pfiit.-  Jrif'  renpH^ue  f  ear  k 

pMe^eeneierifWMlM'se^^d^Hwirtete  4niM|i^         V'^^^ 


<EioN  iiVtaDeii^ 


^mT^*'a'^  ©"oiqueii  ffcriel  ces  mob  soiciil  kiM. 

bande.desplates-bandes.    /T     •*'^'«*^»J  WWJW^ 
uernier  rail  aussi  ^noffcte  messeXgrgndes  meages,  (Aon.) 

.  JJn  loujhcervier,  des  ^«n^ciJife««'i  **^  ?'^i-"'  ^^ 
f  Une  ipine-vinette,  des  4pi^^^S^^  m'^-  '^^  ^ ^^' ' 
Excepts  <•  un  f^vtui-sac^^^^^^ 


4:" 


1i  i«» 


'J'J>IMl' 


??T 


W  L'A«aii^ie  <<erit  ain,i  ce  mot:  «»  6ftf«eii*tiy;  '^iUmei^-ni,^ 


*»S'f%  J 


,\rv%  -1" 


I -4 -5 


chajmbre  oft  Ton  garde «««  »vw«.   »*^  ^ ,  V      . 

aia.  —  Mais  a  faut  6mre  saw  #♦  parce  qu'U  y  a  unit6 
dans  rid6e,  uti  ou  des  coupe-gorggr,  q'est-k-dire  lieux  oi\ 
fon  coupe  la  gorge,  et  non  tei  gorget.  -^  m  ou  oes  ci-dve- 
cottr,  c'edl-a-<fere  dotileure  qui  crctfenl  te  cauf,  el  non  Us 
ccmrs}  —  Un  di  vEfporte^rapeau,  c*est-k-dire  ceux  qui 
poTte'niledrapeau,eimn  Us  drapeaux,^  Un  ou  des 
casse^em,  c*eslr4-dire des  lieux  Qd  Ton  se  casse  le  citUt^a 
non  lei  cous,  etc.       ,  |^) 

323.  —  Les  noms  compost  form^  d*un  nom  et-d^^tift^ 
proposition  ou  tf  un  adVerbe,  suivent  la  rnftme  r6gks  cyje 
les  pr6c6dents.  On  Ocrira  done  avte  le  signe  du  plunel  r 
I  Un  avarO^oureur,  des  avmt-iumreurg^  c'cst-ft-dire  un 

^     coureur  ou  des  •cbureure  qui  vont  en  amnt ;  —  un  sous- 
^  ^     fermier,  des  tous-fermiers.,  c'esl-^-dire  un  fermier  ou  des 
fermiers  qui  sont  wu*  un  mm  owi  soui  d^^^f^res,  ete. ; . 

Et,  sans  le  signe  dupl^r^el,  un4*-4»wp«yEesfl-com|)te,t  i 
c'estf.k-diirfi  \^^^  W^^\  donpOe  pyi  des  sotaamejs  donn6es 
sur  un  ct^fi^;  ^  mM^^tre-fioisdh,  des  contre-j^mri, 
c'est-k  dire  des  VemMes  contTR  IfiWi^on,  6tCi(i).     , 

324.—  5*  iifeGLE.—  Un  mm  tojiibp^,  fortn6  dfe  p^es 
invariables,  no  prend  consOqueiii^t  la  ip^que  du  pu- 
rieU aucunedeses parties:    -^       *      '^     /         / 
•  fksgarde-manger/de&passe^paiimtp^^  f^^     ' 

rili M«I»eeUe qaatrWme rigfc,  ntnu  devbns  le  dire,  o'esl 081* eai liarm*- 
ili««vM,ltiMDtiiMiilde rAi»d4niU>.qii|  -f  donn^  80«W  »'••««  •i'»Kl«/ 
au«  dia»  l«  CM  d'ane  n^eesstt^  abtolue,  eo^me  dans  tad  jtorfe-imMtelM, 
mot  ttmpoai  da  taeni  M*iieA«if».  qui  ne  t'Ainulttie  pM  •»  UnguHw  i 
comnt W<»re dwi» wfr»^;ji«rt, pjiroeqiw  Pf«Hl«wf, •••«»•  *»?»>•»«• 
MtaioirM.  l«  «9l  jwj»»«r  «» •'wriow  qu'fi  pwrfU  «!•  **»»  *>•»« » 

Ua  4w0n-fitdi  det  eoti«re-jn««f«|  '   ,     ' 

li's;si!lk^»sz;:S!?Ur'^"-'.    •■  '■■■■■■< 

''Oil^^^hisM^dMl 

CMtefiifoa  d'orthomi^ier  a  I 

«ation  . 

^LpAclMrdrMCi^in ji^^  '  > 


.i»».w»»  «*..-».. Y- -^^  de  rentrer  dnl  It  i|p l!^,f 

e.  Old  M  Teat  d'f  m'aa  plariel»  et  eeM^quem^ent  d  «tre  d'an*  •ppk' 
ion  ptae  IMIe.  »  eel  k  regreUerfiK  qaeMee-un*  de  eee  proprw 
mplM.  pen  noadmia.  fl  e«l  vni.  ii^  MrfeHemeat  {deatiqvN,  vien- 


:..;.ij,,,  .„•;  ,,;;chafitre;  ■iii:^'  /  ^^''7'^^ 

..^-■;>-^     -:,  .wi/AwiaE. ..  M,. :,  ^.;.'.;,,;;;'^^^ 

bre  de^nomscommuns,  illeup  aonne  encore  ouS' 
court  &  lour  donner  uri  seiis  d^tennin^.*  '  ^'  ^  "  '^^h 
m,  — ^euls  et  saps  le  secours  d'apcun  autre  liotloa 
arucles  sinmlcs  le  la,  les,  d^lerminent  le  noro!  i-W 
qu  il.s^agit  3e  la^dndralit^  des  personnel  ou  d^  chosS' 
eiprim^es  par  ce  nqm :  le?  Amrne*  wntcr^rim^ 

viUet  gats,  ,c'est-a-thijles  ^raneais  en  g^n^STf  ^  S' 


coi»n^Mn,nontpas,  comma  on  noi»3  ]e,  di«.  poi«  sdS 
^nc  loM'exprimer  un  mmx^rmlikdi^fZ^S 

SiSf  \  ^"i"^  f*^»^^noms.  e«  qu'aucune  eTreS 

ptoie^ois  foig  Vam\p  4^4  4»afim  sens  g^m^iaj.  iSiu, 
parte  de  tons  les  hommes,.de  tons  les  ce^rS^  S£ 
les^oeiUes  :  remploide  TarUole  est  uknM^ 

iTjw. —On  fail  encore  ttsaae  des  articles  du.  das  Vte 
™t  m,  nom  auauel  on  ve«i;^»^  unSs^S?.' 

X  — -  Cfepfeiitfam;  si  te  'iiom  ayant  un  sen«  nnwifif 


'Y 


til 


A  '■»■ 


J'\ 


U  4»AilllAlii» 


tljT-  JjJSp  » 


uom  compost,  comme  dans  belUwmAre,  beau'p^e,petiu- 
poit,  etc. ;  ou  si  tel  adjet;tif  joinr  a  on  nom  en  fait  pour 
ainsi  dire  un  nomA^mMHA^  oonme  dMsjeuntsgens, 
jeumt  personnes,  grwid  Wtnie,  beau  tempg,jlftau  monde, 
ban  UnHpSffnativais  temps r etc.,  il  faut  maintenir  Tar- 
tide  :  jf/tf  a  mibeaux-pdres,  hes  belles-mires,  quivaUiU 
devMtablespitet,  devraiss  mirei;voM  des  I'eunes  gem 
et  M&  jeu;ne8  petsonnes  passioruUf  pour  Fitme,  avoir  m 
beau  temps,  du  maumu  temps,  friquenter  la  sociiU  du 
beau  mande.  :"J     .     '     -' 

33f.  —  Maisf  artide  se  supprime  et  se  rempIaciB  par 
dl^toutes  les  fois  que  le  nom  qui  ^it  doit  dtre  ind^ter- 
min^,  c'est-^-diren'indiquel'  la  peraonne  ou  la  chose  que 
d^une  mahiere'fague  et  g6n^rale ;  c*est  ce  quiHirive, 
'  I*  Lorsque  le  nom  est  prMd6  d*un  collectif  partitif : 
un  concours  vs,  personnel,  vne  sociiti  db  petUs-maUi'e* 
ou  mpetiUS'inatti'esses,  une  reunion  htgrandi  hommes, 
unpensumttat  mje^ne^  persmnes,  peu  de  beau  monde, 
beHuiafiip%itLfnlauyu  temps.  Excepts  !•  lescollectifs^ien 
et  laplitpdH:  bUntB&peines{i)f  laplupdrt  des  hommes; 
^  et  le  cas  Qik  le  nom  serait  d^tiennin^  par  les  expressions 
qui  le  suiVent :  nomne  revtmes  qu*un  peitt  liombre  des 
amis  de  notre  etifanee.  —  JTm  encore  un  ptu  pv  vtn 
que  t^us  ttCave!^  whdu.  —  Je  n'aime  point  ve&  travaux 
trop  faeile8ihBS00pi^&ns  qui  nedisentrUm  i  Vesprit. 

C'esipap  la  mftiiie  tal$on  qii'dn^t  ifumire  je»'oo  ^^- 
tUre  »*(Sr^etU,  b4s  de  sei^,  compote  DK  poires,  maisoW  db 
bOiM,  etc.  En  effet,  ces  ifoms  or,  argent,  etc.  ^  ne  d^teir- 
minent  ni  tout  Vot,  lif  tottt  Taapgent,  ni  certaifi  ory  ni 
certain  argent. 

3S3.  -*  tUmmr^.,  ^  H*  idit0»  jp*^  flkMtfhv  tp^  «r^  takatiiirt  wn  mr§i!nt, 
labUtJi Mar6rr,'4fM|up« cii . Apttf, ^t  mi$mmin»'cr,  taialiire n^ar- 
gtHt,  faOi  kB  litUr»rr/tiiMM«Jte  iWii^  l'A(»d«ini« 

le  preqii^r,  s'miMUN^  |MMr4'#  i^,^Plr'«K< 

2°  L'art^cie  se  sj|ffipgjaafte|^  remplace  encore  par  de^ 

^_  itRDiii;  verae  actif  accbmpagn6 

r#  pla^%|l||s  ^  jimpersojunel 


V     ''    ■  :         ,,  •«w  i*Ac»»siiig.  "  "  "'(te 

'^%«  ntoiHT^cnt  (De,»lon,  tfqttiv«u« »  Den  .Mum 

ds  la  rmum  ^*  S  nf J"*"^'*^  T^  avezrfe te,««t^ 
d^re  il  fait  ^  /^wr^,,  touies  les  fois  aol  parte  i  Jt^t;; 

«|.fcm«i«  pourK,  roaisin.  (AtAD.)    -J  '        •    f "  "" 
/«.. .'""''  **?.»  parte  qu  aiors  li  a  un  sens  niWdtif  •  «7  *iu^« 

881  ?-*.  On  dira  done  avec  r^^ir^  lbi44  »..»«^ :.   i 
Wff  »«  "W.  ADtw  |»fiir«r  jnece/irf....  ' 


hi-l 


L     » 


)f    I     '      '«*'     . 


rii;i>.^ 


4j? 


'fj 


-^'1 


W^ 


"  JMWI(  ^  "^^^"•■^^^▼^^'^t^^^  * 


ioBwnqxdsoiiUu.% 

'squ'il  ii'y  a  point 

Iqm  impolitesse 

ftnw>  ducontfaire, 


jeimet  perso9^8 de  la  viHe,  ceioniv 
nvs  jollies.  Oa  emploie  simpleraeai  le 
de  eomparaison :  ne  pensez  pas  que 
'lee  pme  sortir  ielev^r  caractdre;4^tst        , 
quHlsse  montre»t  lb  w.usflimaWes;  o'esUorsque  le&je 
perMikes  sont  ntisessimplement  qu'elles  ^ntm  fivsjoU 

340.  -^  Avant  phis,  moins,  mieuxy  Tarticle  est  inva- 
riable, lorsque  ces  adverbesse  rapportent  Ji  ua  verbe  ou 
4  un  autre  adverbe:  c'est  lapersonne  que  j'aime  le  mieux, 
V»ild  les  g^neraux  qui  <mtcombaUu  le  plu^  vaiUamment. 

V   ,     •  r     i  De  la  repetition  de  VarticU.  ;      ,, ; 

^  '  8iti  -^  Comme  les  noms  ne  samraiettt  ^re  d6termin6s 
sate'le  secoiifis  de  Tarticle  ou  desadjectifis  d6terininatifs 
num.  ion,  ee,  cet,  un,  deux,  premier,  tecond,QKc.\  I'article  j 
ou  radjectif  d^terminatif  doit  donO  sq  liitMiter  s  j 

"    |«,Al^aM'lb»HJiomprisdans«njiensd6terinin^  :       | 
11  faut  dire,  le  pere  et  la  m^re,  son  frtre  et  stitmr, 
iS  maire  et  le  pfeJfet,  et  aonlES  pireS  m^ifo,  sbs  fr^e  e< 
Mi!wr,isi&m9bfei  privet;  ; 

*»  Avanl  deux  ad^ecttifs  urns  par  et,  lorequrils.ne  se 
•rapportent  pas  i  un  mftme  noni! :  les  philosophy  ancieml 
§t  Us  modemes,  foc$upBle  pttmier  et  h  second  Magd 
Mais  le  plus  soayent,^lc!c8t  ItoreiUe  qui  doit  en  d^fiWer,! 
il  est  mieux  de  r6p6ter  /  kf  Horn.  Ainsi,  au  lieu  de  dtn! 
Vi^i^4t  general  et  le  priv4,  i'^^re  prof  am  et  iK9iicrM 
ikcotefonciisre,  hKmohHi^e  ei  la  ^Msrsoitn^e,  ditesj 
Eniiritg^n^M  et  HnUr4t  jpr«»^;  TAttW^re  profane  a 
ntftoiresacr^/jit^i!^ ^if^^la c^^  momp'^^»\ 
cote  persommeijii).  ,. .  .,.  ;^.im\  i^UiAm  m\' 

342,  f  Au  pontwi«,  ce  seralt  uqe ; fau^  de.  i^pet 
r^rtidc  ou  radjectiM||piBa^  ad|e 

fits  (p»  80  wf  pdr^ift  t  M^roi 


Mir«et.ll«iil'iiMgar 
l»art,l'«ff«l  <U«bgV#^ 


eofiraet.  INU  ruMgaM.!^ 
part,l'«ff«l  «M«h(j*#iMe  m 


]ioi|^^^,)ji,f^ut  doBO  ai 


wp  w^^WW*' 


intmk  nmm  h  ri 


UhnubmeBmi  IV,  mm  digneetfidMe  ami  et  mn 
J^^^^e  Henri  IV,  mo^fne7:t"fiSiu'amL 

J  at  mi%  dire  i  certain  hommd,  ou  d  im  cemin  homms  • 

lesmjprouve  de  la rejmgnarwe^iAckD^   v^^^  ^T     . 
"^s™*"r  ^^suppression  de  I'article  est  de  riffueur  :iDPfts 

,     Be  Vmgloimde  la  mppres^n  4^^MrtieUam$ . 
*  .       lesnompM^es.  '."■',    ■  . 

qtuiieprennentni article,  mpr&tiin  :^oS 
346. -.  i"  RficLE,     I,  faui  donaer  l^aHid^, 


•>■«,•%<.  t 


■AwifM 


r  4*  sang; 


IS 


f^ 


TtlA  ORAMli*^^ 


^  v 


Aim,  et  ijons^uerameirtt  aox  ndliftdedoparUJnientsfor. 
m^denomsderiviSresoude  montagoes,  dCiftariment 
mik Seine, departemeiums  Vosges.     ,    ;f        ;!  .  , 

4«  Auxttoms  propr€s  d'horaraes  employes  au  pluriel: 
VatwienneUoBS  Bourbons,  lerdgne  DE3i>tum%fafamUle 
DES  la  RochefoueauU,  qm  des  Augusttm. 

347  ^  2«RfeGLE.—  Au  lieu  de  I'arliclc,  on  nafil  rfe 
avant  le  nom  propre  d'un  seul  homme,  avantles  noms  de 
viUes,de  villages,  dedieux  de  la  fable,  ct  avanl  les  pre- 
noms  vlaprofondmrm  Rousseau,  I'esprttm  Voltaire, 
la  coHveriion  de  saw*  Paul,  la  ville  de  Parts,  lechdteau 
9E  Vincmaes,  les  foudra  db  JupiUsr,  le  p&re  m  bophte. 

349:  i~  Les  noms  dc  royaumes,  d'ftlate,  cotnme  la 
France,  VAngleterre,  etci.,,de,prdviiices,  conwliela^Bowr- 
gogne.U  Champagne,  etc..  fo«n«tit  «Wf  ^%2i»«  ^P^^: 
iSrprrunauV6nom,il8  dei»aride^#^°7;^, 

a50i  —  rffamiifl^^  i^tow^'on  nwte  de  tome  1 
tendiie  du^nltoSA*  «^*e4»«n*0'»*™'^.  *^  ^"'^j 

'^giof^apkiiiue  de  fa^j!^»^^t<ft$,^ii*^ 


#* Im armies, lagM^h  to fVwtce,  Cesi^-iipe  de 


mm,  %4afi^K. 


m:fiW 


id9 


.hondel  article,  majs'de  la  proposition  rfe,  lorsqu'il& ne 
«>nt  citds  que  comme  lieux  d^extraction  yvin  DfiTr«l5 

die,  vm  DE  Bourgogne,  <fuir  m  RussU.^^  WW^iir 


CHAPITRE  ly,- 

DE  L'ADlfiCtlPr 

De  Faccord  de  tadjeaif. 


iJi-i> 


*   i 


n^h^  ^o^HA^J®'^**^"'^''^"^"*  ^«  9^^^  une  quality; 
^^  f^guji^rement  dansune  Phra^mi^uiaBt  WS  v 
S??r°  ^^J«i«"q»e»  cemqnm  soil  attribute  ^^l 
m  diLsucc^  de  son  fUs,  U  ^e  iui  proeu^dTpU^r 
(La  m6me  r^gle  s'applique  au  pariicipe  prtolV       ^' 
aJ^  7     .^^^®  ^^^^  s*ei^9ier  irr^miliferement  one 

I  fc'^'*''^'*"^  *«  i^nm.lepZcipamm^ 

jan^^  on  comme  ce  feune  &i$im et^-^-'-  -  .Irrr*'*  « 
le  pnndpil  fe  chargea  (Tane  classe. 


/^  '^^^•>*^'«»«'ii<i|wrw^^ 


356."-^  Ufl  adjectif  8*accorde  en  genre  et  en  noiiibro 
avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte  :  un  pert 
instruit,  une  mere  instruite^  4eM  0fants  aimables,  nous 
sommes  fatbles.  T 

dS^K  i-^  Cependant  il  fairt  mettre  an  singulier  I'adjecul 
se.iiapportant  aux  pronoms  nous,  vous^  lorsque  ces  pro- 
nomsne  repr^sentent  qu'une  seule  personne  :  Mon  fils, 
vous  «ere»  recherch£  ii  vous  Stes  instruit  ;  nous  soussi- 
gn£,  inaire  de  LyoUf  nous,  pr^fet  de  la  Seine. 

338.  —Si  rodjectif  se  rapporte  k  plusieurs  noms  ou  & 
plusieurs  pronoms,  il  se  met  au  plunel :  le  pdre  et  le  fUs 
PRUOENTS,  la  mSre  et  la  fUle  vertueuses. 

359.  —El  sites  noms  on  les  pronoms  sontde  diff^rents 
genres,  Tadjectif  so  met  an  masculin :  lefrdreel  la  soBur 
«ont  POLis.     ...     ,v  •    ,  i^    ,      "•' 

360.  —  RemoKiue.  —  LoitKiae  les  deui  noms  aaxqaels  te  rapporte 
I'iidjeetir  n'ont  pas  le  inline  genre,  il  est  micux  de  meltre  tenom  mas^. 
caliiiie  dernier.  Ainsi.aa  Hen  de  dire  iiii  cabinHtt  une  ehanAreptUlt, 
M  dim  «me  eha*An  ti  un  cabinet  petiU.  Cfpendant  la  place  du  no» 
serait  indifl%rente.  si  l'a4jectir  n'aTall  qu'tene  termiaaison  pour  ks  deui 
genrii:  Upirett  la  wOr*  Atti«.M,  on  /a mirtwtUpin  Auuuim     x' 


EXCEPTIONS. 


'Hv'  . 


86|.  •^^**  exception.  —  Un  adjectif  se  rappoplant  t 

plusieurs  noms  ne  s'accorde  qi^^  le  depniep»ft#  ^  •  f  ^ 

4*  Lorsque  les  nomssontsynonymes,  c'est-Mire  lors- 

avTih  ont  k  peu  prfts  la  m6me  signification  :  cetdtve  op- 

"yortedans  set  devoirt  ten  ztiE,  une  ASsibtiiTt  bien  «ton- 

HASTB,  ou  une  ASSiDoiTt,  un  ztLE  bien  ftTOWNAHT;  lum 

*  W^pendmt  quelquesjoun  un  sooci,  ttne  ANiierift^  urn 

WQUlfiTUpEMORTEIXB.  :        ; 

DaASce  cas,  I'ajjopti^ie  met  an  ^n^^lier,  parce  quil 


z 


IT?  a  OTlareieitfridite ;  cHsi  te  ^dfeir 


^qu*oiiitisisle 


faiire  ressortir  la  chose  do^t  on  pari 
ainsi,  qa*on  la  reprodnit  semun  ai 


cte  iiiit;tri  H     wirari-^ir 


,^,/k--* 


VlWe  FORCE  orCASLfZ/^T"  f««^  ^'^'-O^tX 

exercices  (luc^s        "^"^  ^"*  ^  «««»  P^^^Pre  d  tmjet 

P  rase  ne  Si.  pas  qu^  fau  «„ittrr  L'«  •**"»' '» 
,  ««,  maisseufcmew  rune  ouTaSf  '«''•««»  rA,- 

•fe.  etc.,  i'iI-4-Zfa^te1;«^'^':f^«'««»- 


ml 


UV   ' 


%K,Gfikm\i^^ 


►-'•1 


copiede  telle  pi^.  —  On  dirail  donc>u  coimnene<5tnnnt 
des  phrases  :  ci-joitit,  cl-T^CLtJS  ta  cbpie  de  cet  O/Cte;  el,  ^ 
au  milieu  des  phrases  :  vous  troHverezct-mm,ci-mLiis 
copie,  ce ijiot  copie  n'dtant  pr6c6d& ni  d*un  article m  dun 
adjectif,d^lenninatif.  -  j 

368  —  De I0U8  fes adierlifs  dont  le son  final  fail ««*. »  "f  •fitbleu 
jBiy£.aai  w  pr.  nneni  point  d'x  :  un  habit  bku.  une  rube  bltje,  ie$  yrux 

369.  —  Few  ne  prend  pas  de  terminaison  feminine; 
lorsqu*il  est  avanl  rariicle  ou  un  adjectif  d6tepmiitatif : 
frEDte reine; feu  so  mhre;  Aiais  plac6  apr6s,  cesf le  con- 
traire  :  la  feuk  reviie,  sa  feue  mere;  cet  ad,)ectit  n a  pas 

'  rro  —  Pannules  adjectifs  composes  de  d^ux  adjectifs 
rtunis,  comme  cMtow  clair,  bai  clair,  ros6tendr(^,  bat 
brun  il  n*V  a  gu6re  que  ceux  qui  sorit  aifecies  a  la  reprfr 
sentation  d*une  couleur  quelconque  oui  n6  yahent  poipt, 
Darce  qu'il  y  a.eUipse  dli  mot  ton :  des  mmseltnes  iiose 
TEwmE,  di  cheveux  cn^tMtf  cum;  tf^st.ft-dipe  d« 
rnousseline^  d*un  t<w  rose  tendre,  etc.  Mais  lorsquil  ny 
a  point  d?eWipse,  il  fiaui  faire  stccorder  les  deux ^mipUcs  de 
TiSSectif  compost :  des  sourds-mnets,  des  soums'^nruettes 
des  aveugles^t  des  mfants  premiersr^Sy  des  hommei 

371.  —  AiORE-Mtx.  —  Qiioi  qu'en  disfcW  qadqaes 

gpaiwmairieDS,  cet  adjectif  est,  comme  lea  pr^c^dents, 

'  variabte  dans  ses  deux  parlies :  des  fruits  aigrbs-dook,  d« 

oranaes  aicremwucks,  des  paroles  AtCRBs-noucBS,  cesi- 

a-SSTtout  k  la  fois,  aigres  et  dimces.  (Acad.,  au  mol 

"*SooveaS-ii4  ne  vane  qu'i  sa  seconde  partie,  la  Dre^ 

mi^re  6tent  mise  pour  I'adverbe  muvdlmgnt :  UtmfanU 

mxmM-nts,  sajuie  woovead-rAe.  Et.ftTi  parlattt  de  deux 

iumdles,  comnmt  se  parte  m  pUes  nouviAD-nftE^  v/» 

^ — MTjiat^fi^ ntesf    '■  •     ^,--.  ■-.•-■•.  ^^   ■w;!..^j-;\  -   j*t)'' — ■■ 

Cencndant  Fusage  ou  pliitftt  rharmomei;p^mjW)m  sur 

la  rftfie  quant  aux  mots  soTvants,  oA  mvedu,hmm 

tioSt  tmveaemmt,  s'orihognipltte  cfHtomMiHtaj 

JKctif ;  /euMmtHfoittJ  mflrOi,  tit  mP0ii^manit^\m 

^tmwmwmx  venui,  la  nowetU  mm,  etc.  \|^) 


^-■■p^,  } 


If 


UUm  L*ACAD^MIE. 


'■.■>'gM^- 


monie qu on  dit  de  la  viande,  dela  volailte  trov  fhaI^b 
rm  pour  6tit  temlre;  de^  roses  IhaIches  cueiuies  etc 
m,pn  effet,  fratcfte  lignifie  rmvellemeiu,  ricemmmt. 

MoRT-if fc  C'est  enpore  centre  le  sentiment  de  I'Acadd- 
mie  que  quelgues  grammairiens  font  wwrMid  variable  k 
MS  deux  parlies ;  d'accord  avec  I'usage,  eUe  ^rit  et  dit 

.  \  ■    •     •  •  *'_  '  ■ 

I  UMge  qui  puiuent  appreodn  A  ^  cette  disiiicSon*  '        T 

^H^io^  ^l^^  ^^^^^  **  lecture  et  I'usage  qui  a6DreQ. 
nent  I''  quels  sontceux  de  nos  adjectifsliur  se/sG 
avani  les  noms,  comme  dans  ces  exemples  i  ,grMtoc^ 

?  Quels  ^nt  les  adjectifs  qui  donnent.au  nom  iib0^ 
r^iJent"  ^^'^'^^'  ^^^"  *I"''^  *®  pr6c6dent  ou  ^u? 


et 


l:m- 


IP 


En  void  pdanmoins  quelques  exemples  t 


i 


FemM«ffr»M*.  signifle  femoie  Mceintet 
SlSSLS*'      "^     quUdercabonpolali  ,, 


«»miL^""®*^^®"  raajectif  se  transfditne  en  odm 
<»mi^,  et  cons^uAmment  il  repr&ente.  ^it  S,  ne^ 

duBjidjeciif  d^terminatif :  la  critic  %i:^al^^ 


i^ 


U  GAA^iaAIRB 


'% 


.rf^  '^■ai^ei, 


7«*JfP-?A 


«.- 


lenosEet  ktmmQ.  De  mfijiie,  le  nom  devient  adiecdf, 
lorsquesaf6hction  se  r^duit  k  exprimer  la  quality,  I6lat : 
U est  AvocAT,  elle est peiwtrbv     ^^  .    ■"  ■ "     * 

374.  _  Quelquefoi&aussi  les  aSjeclifsdchbmbre  s'em- 
ploienlsous  la  forme  du  nom  :  c'est  mjouriThui  le  dbux, 
le  QUATi\£,  le  QuiHZE  dw  mois.  (Acad./ 

375.  — Ne  corifondez  pas  les  tpois  adjectifs  exjbrava^ 
gaiU,  faligant  et  intrigant,  qui  s'6crivent  par  ga,  ayec  les 
participes  presents  extravaguant,  fatiguantt  intriguant, 
qui  prennent  $fua  :  discours  extravagant,  travail  fatigant, 
liomme  intrigant  J  on  nuit  gu  piofiris  en  fatiguaM:  trap 
lesfrUi'  ^■■-  '■..''  J        /       -i >:-■_,.'  ••■         '  -•■».. 

376.  _  \\  faut  terminer  p«r  enMes  neufs  adjectifs  sui 
vnn^:  adherent,  affluent,  different,  divergent,  excellent, 
fU^gligent,  prmdhht,  resident,  violent,  et  leurs  coinposfis, 
et  niepas  les  confondre  avec  les  participes  presents  adhe- 
rant,  afflmnt,m.i  lesquels,  ainsi  que'tous  les  participes 
pr<^scnts,  se  terminent  j^ttnlit  f  *'i    v , t-  "     ^ 


-tn^  r'  1?  i'i^ 


cists 


ZS^ 


'^f\i  it'>   ■'   %fih, 


PITRE  V/ 


>  Ib&s adjectifs  deterrninaiifi, ;'     ''/' 

377.  -De toiii ieij  adjeclife  d0  hombre,  il,  ||> a  que 
!n<7{^  cen<  et  milte  qui  sdient  sQsceptibles  de  prendre  la 
jpque"dnp!uriel.    *i';^*#i'''        '       ' 


niafpque'..-r™-^-      ,.^^ 

yi«(/<  et  cetit  ne  prennent  un  s,  que  lorsqu'it  y  a  (Jlu- 
sieurs  fois  vingt  pu  cent,  qt  qu'ilsne  sont  point  sui"vis 
d'un  autre  iboiiibre :  on  ecrit  done  avcc«,  quatre-vwGTS 
honimes,  deux  cbsts  ^anq,  et  sans  s,  qttatre^ymcj'trois 
fimnmes,  detix  cbnt  g\Ui^^fy!\m$n  1    ^  ^  s ..  -  » 

378;  —  CefJeiadaiitiiiW^  ttt  i:^rt^ne"sontqti(e  desabr^ 
viations  d€»  noinbffe&  orAuvaamvingtidme,  centi^me,  ilsne 

loj'S ^('pJi^qu^ihe ^^^^^^^^^^^^^  dis, 
^^  WPF  ^^''''  Gmpikfiiqmtre-yi^CTt^  cette  iUcmverte  se 

vimiim^,  mt  mMm^  .^a^M^^tume.  Ce  9ef  JMt 


'*. 


||^.  I.'ACAIMiMIE. 

Utmt,  si  jo  d'misirouvragesedivise  Aatmtrf  vimS 
ckap^;  de  tdl^^pomajieature.  ^y  o^ffi'S 

nZr  ^f^'^f  ^^Phie  destrois  iaaniferefsui. 

de  a  da  e  ordinairgdes  ann6es  :  larholutiA^^^t 
^ntp-eruefestoperdeentroisjours.  Rien  ne Am jiStifier 
la  bizarrene  de  cette  orthographe.  M    J"®™ 

2»MiLLE,  poiirsignifierdix  fois  cent  r  rfw:  Mkig  ^^  ^ 

Miu*,  au  singulier,  niUES.au  plariel,  bour  eXDriii«»n' 
mmVce  cheval  a  parcouru  tretUe  milies  ^^^deiecZur^ 

«»w,  parce  qu'ils  j)euvent  s'employer  absolumem  i^^ 

MU.U0II5.  II  n  en^t  pa&  de  mdme  des  ^jeclifs  de  n^ 
bre;  on  ne saunut dire  :  t/ we doii  iuiTe •  31/tuf I 

.380  --i!^hglndraI,jlfidits«ppriinep!e8adfeoiWnA«:^^ 
sessifs^  lorsque  le  senJ  fait  assezUrwft^ffi  x^ 

Nr^  Auto  donc^e diro,/ai  mii/^2r,,S^  S 


\^.;  .J 


381.  *-  iViifrtf,  i^e,  fo«r,  avani  on  Ofim.  Wiknt  «^ 


iitf? 


v:**' 


A' 


136 


lA  GRAMMAIRE 


i,\ 


:'  Au  singulier,  !•  lorsque  Tobjet  poss6d(5  ne  peut,  parsa 
nature,  avoir  de  pluriel  :  c'est  d  leur  prudence,  a  leur 
sagesse  quevous  devez  ce  risuUat;  2»  lorsqu'il  n'exprime 
distinctement  qu'une  seule  personne  ou  une  seule  chose : 
m9  les  homines  de  cette  compagnie  sont  divoues  i  leur 
capiiaine ;  ks  habitants  d'une  commune  ont  pour  pre- 
mier magistrat  ueur  maire. 

*  rAu  pluriel,  lorsque  Tobjet  poss6d^  exprime  une  id^edt 
pmralit6  :^  sol^ats  dd  cette  compagme  sent  dixouis  d 
LEWS  officier^.    i 

382.  n—  Toutefois,  dans  certains  cas,  et  lors  m6me 
qu'ity  a  id^ede  plurality,  I'Acad^mie  met  indiff^remment 
le  siiigulier  et  le  pluriel;  elle  6crit :  Je»  enfanis  daivent 
durhspect  &\V0K  pire,  d  leur  mire^  a  levks  parents ; 
des  leitres  h  LEbk  adresseon  d  leurs odrwes ;le8  0uailles 
connafssent  la  voix  de  leur  pasteur^EAle  se  fondo,  pour 
lesingulier,  mv  ce  que  chaque  lettre  n'a  qu'ijne  adresse; 
et  poSr  le'pluridl,  sur  U  collection  des  adresses,  etc. 

"  ^iMif  0tt  prtme  des  caf  dA  11  feat  (ibsolaiii«ik»  Ie'«insalier;  c'est 
ttoSiiimtt'VauiM  DMtedte  ntf  tatti  vat  siagQlifcr.  et  an  prnriel  un  an- 
Ue  seni.  if  raiidnit  ijlw,  en  mrttaol  le^aiogiUUir,  d  h  »m*  de  ieor  ttttkni, 
la  mini  otMimt  ht  ibniUturt  di  tenf&takmmt ,-  tei  poulet  ehanteta  lors- 
au'Mf  VM  fmfl  tioi  «fD».  et«.,  panie  qti'id  rW^e  est  que  leg  m*res 
oublienl  I«i<rs  «l(nileiv$&  la  yue  de  l>rant  auqiiel  elles  viennentde  Jon- 
lief  lejoar,  et  nba  11a  wie  dea  deiix.  trolii  oo  quatreeofaiiteqa'elka  pcu- 
Tflot  disk  awlrj  qw  »«  poqleachilia^m,  bdP  anrta  avoir  feit  (op*  lesojuft 

'3?|.  T-^  S^i  «»?<«/  lewr,:leurit  SonVtqUJ^r^  regu- 

m  IlM•P<nln^on8noiBeIltell^p*ee•e»lBm|lle5^ma^a^m^^t» 
fOlvii^Mbotftaiil  qoeie  piwrM  poor  tovs  lea  eaa.cn  ooastd^irant  encore 
9u«  le  nmt¥li*r$tt  im«m»»n*  "■  coaw-saaa,  nous  pe^ao^l^devoif 

*"*?&  Mtloq.  Q^ftm^MM  Ui  maMfaiMj  rtoo^ilre-l-on.  t»\ 

SGwAiii^inlkrA^d&ii*  •  Ikmnmoni  m»pip0,  noto  /imw] 


tew^?«  qa'one  «pattleite,l|Qll  j^ft^r^e.  Est-ea  aaaei  ^'iina  i«| 


**^ 


.^:-4&;3 


1^  ^  ,  SEUW  LsACAMUlle. 

Idremenl  employes  lorsque  Tobjetposs^ur  est  un  nom 


.h^i~^?'?  J^'^'J"®  *'®**j^^  pbssesseur  est  un  nom  d« 

!•  Lorsque  cet  objel  possesses  est  le  suiet  de  la  mdlne 
cauhur, oa  I'objet  possesseur  vin est  le  sujet/o/ SdJ 

■  ~~ ';       •  '    t 

lie «"«"«]« I'ail  d«5cn«W.  poor  qne noas  soyoiu  obHgAi  dediw  i 


Sal»on«  un  ins^nt  nos  effleien  dioTnastn^  on'll.  das.^  4 

il  ft«4i.  diHerijro«Slffi  3n^  •^'  P*^*""  '»^- 

On.  sTila  parlenl  *  l§j 

ftiwdmmgAmf  OT'en  noasaotoriaMit,  aeloa  le  eit.  Mbii  l«  teiMM*. 


•agenettt  et  logi^iieaient  agf. 


mfime,  cu  ro9^  ontion8erviit.mfratckeur;  chaqvc chose 
a  SON  bon  el  son  mauvais  c6U,  etc.  Mais  on  ne  pouirait 
guftre  dire,  il  n'ya  qu'un  instant  quej'ai  cueilli  ces  rosvs, 
et  dija  LEUR  fralcheur  a  disparu,  parce  que  Tobjet  pos- 
sesseup  [les  roses)  u'est  pas  le  sujet  de  la  proposition  oii 
86  troi^ve  lewe;  dans  ce  cas,  il  est  niicux  de  aonner  une 
autre  toumure  i  la  phrase. 

^j>  '  I  8»  Lorsque  I'objet  poss6d6  est  le  r^ime  d'une  pr^posi- 

*      lion :  to  terre,  par  son  motwement  de  rotation  y  nous 

^  '  dbnne  successivement  le  jour  et  la  nuit;  la  langue  fran^aise 

a  dans  SE^  formes,  ses  tonrs,  ^mharmonie,  une  physioiio- 

miedistincteetlibre. 

,'  ^  !^.  ^—11  y  a  des  adjectifs  dont  la  signification  eiiclut 
le  pluriel ;  tels  sont,  nt^,  aucun,  chaqiie  :mL  homme, 
AUCUN  individu^,  ^cuaoue  aoldat.  11  en  est  de  m6me  des  ex- 
pressions pas  ttn,  plus  d'tt» :  pas,  um  n'en  revint,  nv} 
d'w  y  laissa  ses  gu^tres.  {XcjJi.)  t,\'  J« 

387.  —  Forc6meQtj^outef6ls»le^adjefitifsaiM:itnetftu^ 
se  mettent  au  plurieU^  1"  lorsque  les  noms  ttutqncls  its  se 
rappiuttent  n*ont  point  de  ^ngiiliiEHr :  il  ne  ngus  reste  au- 
GUNS  vat£riaux  ;  cede  viaison  icnne  de  beaux  revenus 
«an«  augCIns  frais  ;jene  conHais  nulles  Gg^^plus  lieu- 
reux  que  ces  villageals ;  ^  lorsque,  tout  ^yant  un  singu- 
lier,  le  nom  se  prend  dans  une  acceplion  diff^rente  au 
pluriel,  et  qu'on  a  besoia  (|[e  le  pr^senler  dans  cette  ac- 
ceptioij.  Par  exemple,  on  dirait,  hulle  troupe  (te  co^e- 
.  diem  iCeut  un  chef  comme  MoUirp,  parce  que»  dans  cette 
,  ac>oepti6n,  troupe  se  dit  au  singuUer;  et  li|LES  troupes 
ne  resista^ient  av^  g^^nofii^  de  l!fapo^w,p^Tce  que, 
oris  aum  cette  acciMiiofi)  kpuftes  se  dit  au  pluriel,. 

^    388v -— M£iiB  est  adj^tif «H  adverbe. 

II «st  ad|ecttf ^  i"  quaod  Wm MTAhtmm :  wiei  les 
ntaei  tiimmes;^  quaAd  il  est  a|w^  un  proiwm :  ils 

jjiijifecst^cr 


,i^.. 


4tf :  i^flUmities  wiMip«§iMtk»ittj^;vmsilmMeuz 
loos  sai  ao6dogues,!n^fiw«\e«l  dw^t  )&ti^  (|u'4i^0t;ct(, 


m 


(lefaire  warier    ^''®*^^^*^*«'  "^^  .^«™«»«  adjecUfI 
JVIcrirai  doqc  ^ndiflf^remment  •       ^  /       i 


>  nfoion  *  propM  dM  t^lJL  Sl^  V*  "*  "^^fc-W  »•  ^ 


^•we  Irt  AMMHt  «^««^  S-TIT  T'»*»8*»  •^i««  d«  aMiMM««: 


0»m>0. 


TT- 


',;,'> 


i  * 

"T 


';.v  t 


140  ----        *A  WOmiAIBK  ^ 

Jf^W  est  oniqucment  adVerbe :  I*  iorMrt 
on  vefbe  etqu'il  n'est  pasprdc6d6  derarlide:  /cwrs  occ^A 
pations  durerU  tout  le  jour.  Us  travaillent  utmk  Id  nuit  ;\ 
2»  lorequ'il  est  aprfes  plusiettifs  Aoms,  tous  sujets,ou  tous 
r^dines  du  verbe  :  les  riches,  le^  princes^  les  row  vtn 
mMpeines.  —  Ces  naufrag6s  ont perdu  leur  argent,, 
'  leurs  papiers  precieux,  leurs  v^tements  h£me.  Dans  cesi 
trois  exemples,  m^me  est  adverbe,  parce  qull  signifie ' 

aussi,    •         x> -i  ■•^.  •  '■*'  ■  ■     .       \ 

SSd.  —  QuELdUB  est  assujetti  k  ifois  rfegles  : 
|o  Lorsqu'il  est  s6ivi  d'tu^  ^verbe,  il  s'^crit  en  deux 
mots,  et  fliip^  Vaccprde  avec  leiiOBa  auquelilsei^pporte: 
QUELS  QVE  saimi  »e&  moyens,  quelle  que  soit  sa  fortuneA 
seul  line peut  su/fire  aux  exigences  d'une  telle  entrepriseA 
Dansces-e^emples,  qiiel  est  adjectif,  et  ct)ns(Squemraentj 
VariaWe,  parce  qu'il  a  la  valeur  de  quelque  giwid-  Effec-I 
tivementy^and  je  (ils,  quels  ^ue  soient  se$  moyem} 
^iiii^QH^  wi^  sdforiumf  j'exprime  des  kl6es  ^u^vab"* 
k^iudriigrandsiqnemm^ 
im^'^nt'jsa  lOftunB.-'.  \,f„  ,'.,;,■  v .-.  .,.■<. »,.%■,-.' •»<•«.'»!  -»■  .>-«»~n.''^'-i 
^alil&tod  quelque  «st  avant  un  nom»  <il'  s'^crit  en 
seul  BMH,  et  s'accorde  avee  Je  nom ;  iimisne  vtmes  qt 
QUELQif ES  personnes,  quelques  avis  qu'on  4tti  d<mndt,  i 
les  repoussait.  Ici  qufilque  est  encore  un  adjectif  qui  exj 
prime  m  DefidN^e  vague,  une  quantity  indeteriniB^/ J 
^  ^^*^\^qnelqiieesi2i\9n%\xn  adj^cUf  iifin^^dlater'-' 
suiivi  dfe que^  U  est  invariable,  pSirce  qu'alorsil'cor 
pond  4^  conjonction  quoique:  quelque  difjitiles  08 
soientces  questtmf,  il  les  resoudrai  QUBt4lM«  m^^^  Q'^*' 
•   QUE  rus^ Wi'iis soimtk    i     <  '4»W*«i*«^«*^>'H»: 

fiitownywe.  —  gi  I'adjectif  qui  litfh  i^f^e'nVst] 
iil^i^i^eiit  %ixn  !^%qm,  quelque,  ilors,  est  regj 

.1 -'triniitthtifr''^|  "' r"    '' ' '  '■■■'•■■■■■■'■'     ^-i  "j.  i^l     iiH — ij — 

est  alvftiie,  ct  ir  wt  ilw^Oe  de  fe  dABoairer.  Pw  qoctl*  raiMn  cesscp 
d'*tr«  adverbe,  •!  J«  k  d^place  eem^ie#M<M»aa4,iiiii  I'ifcjtwfjp'**''.' 

servamt  k)  m^mc  sens.         _*. /!:i.-l:''_Jt!''^y  '^  '•       -:^.-i:^''*^2K-'' 

«WjBpi«  e9fi|MiMr'«s|!ri|iml«  Wf'i^'ff  ?r«iiJ%»iir.Liiiilliri » iiNlii  «»• 
Aimtetit  «M  •« 


huMttltT  Al  Iftllt 


'         ■     "V''    '  "   ■        ''■ 


HA 


aimables  tous  sans  exception ;  les mesiemtri'f^^^t 

!(«</ est  adverbe.  quand  i\  sisnine  tout  &  fSlZ  auoi- 
J^.  alors  il  devraiU  6tre  invariaU  ;  maL  pour  des^^t 
jwis  d  harmome,  ,1  est  assiyetti  au^deux  4^1^ 

Ln^f  ^^'^'*^^"^"'^^^  'I"^"^  ii  est  iWm 

iKinsi^ie,  le  pnncipe  est  mamtenii. «      -     ■  ^<-     ,    > 
L   Slt^'^fjr^  n^anmofnsle  g^re  « le  riom- 

Ht^Z!  P"".  ^^ «ons(mneott^n  ft  a^2S 'r^S 
[r«K  TOUTEs  ««wf,,  TouTBs  hont^es;  Ui  H  T  rSS^» 

IS  gu^re,  «//«i  re«f^«,t  tooT  satfiei^  «irt^ 

D^iS^^S^  ^"^'"^  ""  "^™   s'accord^a^  de 

>J» /wfcMfiiMi,  rtmgontle  mure,  U  «SaS^ft»tf£dW 


^ 


1«> 


U  dltAliMAUti 


TBU Qot  dM tot^ert,  $e d^tathani tout  i e6«p AeUwr  ba$e,  tenurana  h 
fmtn  tr«uvi  »»r  few  pataagti  TCLtcs  lei  phtUange*  dT Alexandre,  $t 
pr^npttgnt  tur  fennemi,  eulbutaient  e»  if»i  ouut  teur  rituler,-  c'egl-ft. 
dire  M  mimtm  AiNti  que  d«»  rodkeri  renvpfaeut,  ak  Htac  on  unst  la 
phaUntffeaitAltnemdtectilbuldiem 

2«  Remarqw.  —  Ttt  que  ae  stfunit  Venplover  pour  quelmi* :  or  m 
diles  pa^  tBL  fooatu  40'tl  «Mf,  j/  laNorv  «Ncor«  bin  dt$  ekoae*.  mu» 

•         \    "*•        ■ 


CHAPIfRE    VI. 

DO  PftOIfOif. 


ri' 


.  Desprononts  personnels  ct  de  leur place 
^  •  '  -'  dans  les  ph/ases. 

39! .  —  Lei^pronoms  personnels,  employes  coinme  su- 
jets,  se  mettcnt  en  g^n^ral  avant  les  verbes  :  jb  parle,  to 
chanteSfiLri^^^i  >  ■... ,   IV       ; '■ 

Except^/  f"  lorsque  le  verbe  est  interrogatif :  viendm- 
t'\i.9  partiron&-m\i^?  ( 

2°  i^ccypit^quelques  phrases  exclamatives :  mange-t-n. 
pour  m  anfant  desondgef  £«Ml  barbaref  * 

•3*  Q^nd  on  intercale  Ic  verbe  dans  une  phrase  pour 
en  agbibuer  les  paroles  a  telle  prsonne :  Accepte:yvou$, 
me  WT'iL,  ioffre  tpieje  vou&fuis?  Non,  /ut  rEpondis-je. 
.  4"  Apr^s  quelques  v«rbes  qui  se  luettent  au  subjonctifl 
i^i^s  conjonciion  :  PuissE-Jc/e  re>voir  un  jour  !  rOr-a 
am  imtipodes^  je  sautui  le  trouver ;  oussE-je  pirir^  fes- 
sftier^de  Ifmuvar.  ,, 

tJ*  Apriis:4  peine^  mssi,  encofeym  moins,du  wotni, j 
peiOr^i^i  t^jours,  mrnnuM,  en  vam :  ^  peine  Miom-l 
mm^iti  qu'U  phi;  aussi  en  eiNi  moH.  Apria  ces 
ni6i|9ei|te(^^  on  jkiit  ausBiiQ^j^  iepiW  avant  lej 
yerpe.  ipis  ^m  iVj^prettjpp.  d?ii  plusr  li.in<ta^  grdce. 
,  1^, -Tf-  Employes  coHimerf^gimes,  lii|iipwnw per-j 


^xcept^,  4"  lorsqu'its  800t'Ier6ginaedeyOBbeAli  Y\m-\ 


SELdH  L*ACAffleihfe. 


^  -lors  .1  ne  saurait  y  .voir  rfquivS .  /JSoJSfr-Jwi^J*'***-'  P"^ 

r^s,  peuvem  ioti  ours  Jtm^  r,l  Slf^/SS 
Vnit  lie  t,.<>Wmm^^ 


parc^fcfi  le  premier  mm  est  regime  indirect, ^t  le  sCi 

cond  Tfime  direct.  /./  •  j     • 

'  400.  — Soi,  pronom  de  la  troisiftme  personne  du  jn- 
iralier.  se  dit  des  personnes  et  des  Glioses;  mais  il  aui 
remarliuer  qn'on  ne  rapplique  aiix  personnes  qu||ant 
qu'ellei  sont  exprim^es  par  uri  terme  va^ue,  ini»er- 
iaiii^,  comme<m,>cAacttn,  nul,  quiconque,  pas  un  per- 
smne,  etc.  :  chacun  travaille  jpour  m;  o\x  apr6s  un 
irifinitif :  PRENDRE  garde  &  soi.  On  pent  toujours  le  dire 
des  choses :  un  himfait  parte  sa  recompense  en  soi ;  let 
remordsque  le  cnme  iraitie  uprU  spi ;  ie  soi  le  vice. est 
odie^iikCK9.)        ' 

401.  —  Cependant,'«oi  pent  fttre  en  rapport  avec  un 
'  noni  de  pereonne,  lorsqu'il  s'agit  d'6viter  une  Equi- 
voque iVmmtqUa  un  fUs  mdwv^n'amme nt pm 
SOI  nt  pour /tti;  dans  cecas,  le  pronom  «aise  rapporie 
an  SBJet  de  la  phrase.  Un  homfik  deinenne  saurAitm^ 
Dicker  qu'oh  w  4^e  de  Ini  ce  qu'un  maUmnete  hmm 

faH  dire  dmn.  . .  ,  j 

404.  —  LuL  fenr/se  disent  pnncijSaleme|it  des  pe^ 
sonnes  :  k  lui  parU,  je  UOR  icris;  et  (|ueIquefois  des 
animauxSt  des  planles  :  ceschevam  aont  rendus,  faites- 
LEOR  donrier  Cavoine;  ces  crangers  p^nmt «  on  netm 
domte  de  Feau.  Avec  ces  demiers,  cependant,  il  esi  tou- 
iours  mieux,  qaand  cela  est  possibierde  rempjacer  Im 
Uur,  par  un  autre  pronom.  Ainsi,  au  \m  de  dire,  pow 
qu'marbre  s'^lance,  il  faut  m  cwper  lei  brmlies  du  batl 
dites,  il  fdut  eh  couper  Us  brandies. 

403.  —Euap,  elle,eUet,  pr^^d'une  proposition,  n 
sedisentquedes  persodnes:  cect  est  pouREUx,POoa'EUES 

404.  --  le,  to,  ffii,  8fi  rapportent  ou  k  un  nom,  ou 
un  adjectif,  ou  k  un  yerbe.     .  •  !  .,    ^ 

!•  En  rapport  ^vec  un  ncwn,  ils  n*en  prennent  le  ge 
#tle  nod^bre  que  qfiand  ce  nom  est  d6termin6.  (Un  no 
nr^i^^toO|dOT  dOtermin^uniiom^^ 

termittatifefiio»,to»f«.««^«*«)  ^, 

ixm^itMmf'Baf'-UiiBtKtuu  pat.-^Etes- 


'  Mais^ 
'^dfautr^j 
nous  nei 
96  sont  c 

2«En 
si  cet  adj 
est  pr^eO( 
ton,  ce„, 
fraitee?  • 

Et  k  c( 

doit  rOpoi 

manes, 

Moladesi 

'  II  en  es 

un  verbe 

im  paren 

.405.  - 

lermin^^ 

i'articfeni 

'ffli'on  ne  | 

ttVOUS  REf 

Ik  rend  pi 
raient  avo 
avec  les|| 
sible.  Oi 
ajoutant  c 
m  exemc 
kndtre^^ 
wee  nom; 
^ifefaitp0s 

mim 

Sponom  en 
Or,  on  ne 
lilu'Esope  di 
[oe  sait  si  k 
m.  Bn  n 


407.— C 


SELOIf  L'ACADJftMK.  AAtl 

rfautnSpandre  sans  faire  ac^rder  le  pronbni,/^  S 
nous  neiEsommespas,  parcequecQs  nonis  n^e^scem 
pesont  point  d^termin^s.     ^  ,         r''*^^' 

l^L^te^-^?/^  la  fonction  d'Un  nora,  c'est-a^dire  s'U 
^t  pr^e^d^  de  1  article  on  de  Fun  des  dilemlmiihnml 

traitee?  —  Je  Lx  8ui8.  !f    /«••  «^^i* 

.  Et  k  cette  question,  mesdams,  lus-vmis  Mn^im 
doit  r^pondre,  sans  faire  accorder  le  pronoin.  «S»Lk 
mattes,  mug  tie  le  smmes  pas,  parce  que  radjectif 
mo/odes  ji'esl  pas  ddtermin^.  ■  .        '  JVT - 

II  enestde  m6me  quand45es  pronoins  ^  rapttbftfeiit  ft 
un  verbe  :  mm  devotis  dSfendre  Chameur  etlHmrH  dt 
m  parents,  qmnd  mm  lEpwvom  sam  injvstiee.    •    - 

.«rS""..  fi  ^A^^  P^"^  ^"^  ^®  w)m  n'est  point  d4- 
termin^^  c  est-Ji-dtre  parce  qu'il  n'e«  ooini  twScMA  da 

l'ap.icreniderunde6dSl6hniS,tifs?,^«,^^^ 
m  on  ne  pent  dire,  il  hut  a  f  ait  CRftce,  c< nmik  retme  • 
t/wiw  REND  *ten  JUSTICE  sous  td rapport,  maisUmvmii 
y^rendpassmistet  autre.  Mors  grde^etjmHee  ne  sao- 
raient  avoir  de  rapport  avec  des  pronoHte;  ils  ferment  . 
avjc  tes  verbes  anxquels  ihi  sont  foints  un  sens  indivt- 
sible.  On  ne  pent  gufir^  redress^r  ces  phrases  qu'en  v 
ajoutant  ou  en  chang^tft  quelques  termes.  On  dirait,   ' 
jar  e|emDle,  1/  Umr  adotini  hfur  gtdce,  etmma  reAtsi 
te  ndire,  5u  t/feur  afmt  grdce,  ttil a  agi mirmmetU 
mc  n(ms;M  vom  rend  bim  jmtmsouf  t^  rappoH,4t 
^^fattpasde  m^mesom  til  autre.  T^     7 

•  408:  —  Le  rapport  #ttn  pronom  personnel  et  li^un 
pronom  en  g^n^raf  doit  6lredfiitincl»«  sans  Equivoque 
Or,  on  ne  pourrait  dire,  U  Jfyntirine  a  m  aiwdloin 
Jtt  Esope  dam  unUcequ^u.  afaUde  meiUeitri  parce  qn'on 


eT^^pg :  la  Fontmm  a  mwufidnauW^e 

I      pespmtofnsdimonstriU^,    \ 
^•-*9^i|tt  commenecmem  d'ane  phrase^  »e  rdp<^te 


-4 


6RAMMAINB 


-»  f  M 


dto  !e  s<«fconi  tttemfe^  de  fe  plifas^,  lOTSqufr  ^^  Second 
ikiembre  comment  par  )e  vetbe  >«re^  et  qullestsmvi 
d'uri  autre  verbe.  Ce  quHLy  a  de  plaisam,  ^est  qu*il 
croit:.,.  Ce  qui  me  fdchele  ]^lu8,  c'ese^ue..:.  Oh ne pour- 
rait  direu  ce  qui  me  fache  le  plus  est  qu'il  croit. ... 

408.  ?-  Pour  6viler  toute  Equivoque,  r6p6lez  encore 
<e  avani  le  second  inembre  de  Jia  phrase,  lorsque  cc 
membfe  peut  se  pia'cer  le  premiere  une'des  premieres 
quaUtes  o'ttn-  roti  c'est  la  fermeU;  la  cause  de  ce  mal- 
Li^.  c^esfvom.  Ici  la  secdnde  partie  de  la  phrase  peut 
^  tuicer  au  commencement :  Id  ferm:et6  est  une  de«  pr&- 
'Mr^qudites;eovs'et&F  la  cause  dec^ 

Ov  a«  dite*  pas  avec  |in  grammairiea  suivi,  ce  qui  mSrite  le  /^u»  noirt 
atmmtion  KST  lavertu,  maia  elites  c'istla  verlu.  La  sujipression  de  ct 
filtvuela  phrwe  signiOe,  (e«  ekosesqm  nuritani  Uf  pltu  notrt  ddmra- 
l.oii«on»*rwrll».#r*po«itioo  fauf»e.  En  effct,  les  monuntents  les  plus 
Makarquablesquisoiemsortis  des  mains  dcs.  liommes,  les  chefs-d  oeuvre 
SeTarte.  i*biNlreel  la  riaivhiBdes  astres  meff<«i<  mtre  orfmirajion ;  et 
^i%i^ilii'orid>9d«n«lecmel  se meavent le« eorps  cdesUss.  nile  Paa- 
tb^.  ni  \tiPyntt&^d%ffftiteneii»U lavertu^. 

4<^.  --Mais  ce,  imt  kmn  pronom  relatif  et  suivi  du 
veria^^re  et  d^un  nompluri^,  doit  n<k;essairementse 
r^o^r ;  il  faut  done  dire>  cequevtm  ditesla  ce  s<wt  des 
^mt^rUUeSi  ef  Bon  ceque  vow  dites  la  isont.  Partout  ail- 
KiTS)  C^t  le  goAtet  Topeille  qui  d6ci4^»trji^>  |^6ti- 
tion  ou  (ie  1ji  suppression  de  ce.         •     -  -  1. 1 - )   ^ 

idse^m0ifim  d'obliger  les  gem  ii  dire  m  6*«»  »»  new, 

e8tdCenfamm<i'e8tfr^f<^«'^^>il --^^^V 'a  /ik^Ayz:*/!/  '■ 

.  410,  r-^  ie^;  pronoms,  ceiut,  ci/te>  eensc ,  dcOaf  ti  ont 

d'SOitres  ^ii!6li0Bji  iju^  de  conoouriPx  ii  Vaide  do  quelques 

mots,  k  determiner  -^^^  leg  pei sQoii«s,  §oit  les  choses: 

mmtriMesies  hommi  m  ii<mm9^  ^  <^omparer  a 

CBUBs  delaimur>e;Ml  left wo^KJ^/tf^wfttrcconcou rent 

i^»ee<te  prooom  celk9,  ^  titter Wrtftr  quelles  sont  lps>  niei^ 

k-  hT^^4»i'^.  parte-.  I^tsU  M',OQn$re'il«  feon  goat  de 

iJBai  ,e»  ^aiWilftolidMu  pronom  iwteyetdu 

41t.  —  CWMr^-^^ttSN?^.  (?<fct,  se  djs^t  des  abje«s  les 
nhis  rapprochSs  dfe  la  personne  qitr  parte  m  dtjsi  der- 


I^Jra  plus  ^ign6es  ott  des  premieres  nomm^es  •  W  ^fi^ 

^rB^cELLi-La  (HfiiiAeuTE)  pleui-au  sum  cmk    -;-  -  ^^ 

,^;^    V  ^^f  pronoms  possessifs,  ^'^ 

0lov^*au7nHnT?i"''"'  ^^**'''*^  "'«'**  r^guliOremeat  eh>-' 
pioye que quand  il  se  rappoite  4  un  uom  precC-demment 
^nc6  dans  ia  m^me  pSra^e  :  v^'M  Lrf  ^W  S /e 
J6TRE  N'lmitez  done  pas  cb  style  irop  fi^quSem  fer 
Jare^co^e^e  :faire,u  .1  vOt«2,  c^^ 

fctt**,  rte  se  disent  absolument  hue  quand  \ksm%^ 
J 6'/i  rfes quereXles.M'aJouim  Hen  du  n6tre.  iZ**^S 

I"'  •■  ■        -,  ■  "  '^ 

1       ^  ^^  '  i^  . 

414.  —  Le  plonom  ralalif  doit  loujours  hre  dn  mAn.. 
genre   dumeme  nombre  etde  te  St^M^ST 

^  J.e  pelatif  ^ttt  ^at,  qoajtme  son  ant^deni  moi%  b 
P^«»^™  Personne,  a  faw  qui  MHfU^em%):  '  ^  ' 
hf tlS;^!;^'^"^.^'?"^^®"*  du  relalif  est  uq  adiec 


■^'  I  )lll 


Jjy^g^^ 


INK  M 


(101  Tait  /<tu,  et  non  qui  Vayez  fait.  (Acad.)  —  Fo«s  stet 
LE  PREMIER  QUI  AIT  osE  fttire  utie  iellf  enirepriaef  et  non 
qui  ayez  0S& ;  faiteszvous  parlie  des  cent  cinquahtb  qui 
oiST  voTfi  cow/i^  /e  projet?  Paroe  que,  dans  ce  cas,  il  y  a 
ellipse  de  auelque  nom;  c*est  comme  s*il  y  avait,  vous 
'  ites  le  setU  nomme  qui  f  ait  fait,  le  premie^  homme  qui 
AIT  osE,  etc. 

*  416.  —  Maissi  Fadjectif  colBervaitsa  (jualit^  d'ad- 
iectif,  c'est-a-dire  s'il  n'6tait  point  pr6c(Sd^  de  Tarticle, 
le  relatif  prendrait  le  genre,  le  nombre  et  la  personne, 
non  dusujet  dtt  verbe  pr6c(Sdent,  commele  ditungram- 
mairien  suivi,  mais  du  nom  ou  du  pronom  auquel  se 
rapporte.cet  adjectif :  4;^te  nouvelU  fut  foudroyante  pour 
nous  trois,  qui  devions  feiwwer  A  Cespoir  de  revoir  notre 
pcUrie;  il  riy  c^it  que  nous  deux  qui  £tions,  que  vous 
TROIS  QUI  £tiez*,  vom^tes  tctPuusiEuas  qui  pouvez... 

417.  —  De  ce  principe  il  r^ulte  qu'il  faut  dire,  nous 
sommes  les  deui  qui  ont  £crap|i£  au  naufrage,  et  now 
sommes  deux  qui  avons  tCEhPfim^ufi'age. , 

^ui'  ;  h'^U  place  de^prmoms'reUUift^^^  '•    ' '■' 

41^.  -7-  Dans  une  j^rase  bien  fidte^  le  pronoih  rela- 
tif doit  ^ireimin^diatenient  api^  soa  ^nt6cddeat)n  ,ni 
serai^.  ^nc  pas  correct  de  dire,,  UM,Uf!(i(U!oa^^m^^l^ 
q^  ^Ui^  d^ VassmbUe  ^yi\mad'^nevp^'lwn4viiite,..\ 
iFfauorait  ioufner  la  phrase  demanidre  quele  relafi( 
Sttivlt  1^  antecedent,  et  d|re>  flif  i»t/t^  deVmemblee 
se  trouvait  un  iiotiime  qui  cria,.,.  ',  ."1  *  t'  v4gi  i 
li  449,  -^  eependanti  9noi(|uf ffe* rfeliatff ne  st^afiMm- 
m^diateraent  rant^c^ignt,'  on'ditfhien,  ce  isopi  les  ^^iatrt 
points  dk  Vhorvwn,  auxQuels  on  r^fporie  Um  les  dmeSt 
|>drce  que  la  conformadoh  dn  prbTOm  w^ttefe  en  iu- 
diottefeiaii-ementlareiatioh.'       ^     -  ' 


4il i  —  DoRT  matijiic la  retetion*.  f affaire  ttovrp  vouk 
,  Im -^ 0>V4 wmmemmsfi^e*^^        Hen: #|Ni>f» 


I 


^iros  DONt  tile  descend.  (Acad  V  ^  '   '  '^^  ^'  *f*lyt 

iwmilifice*  dwerwj  sur  les  pmt&fnn  rilaUfsF''-'''^'' 

in '   * 


■^Hfrfel- 


msEZi  tl  fifut  avatrta  berlue  pour  /?«/er  immT^iTe 

.ilEr™'^*^'^^*^^  ^  »'^«»e  <^  feci  :  4aiirt«ili*^A 
cA«ctt«  LEUK  part:  ils  ont  rp^nis  ^h ^  :J^^^*W!m 


Vi 


LA  GRAI 


f*  Lorsque  le  verbe  n'a  poim  xm  m  s»ii^it  avoir  de 
r^giqie  direct :  ces  trots  giniruv*  cMmfmt^  aUsTnih 
iivement  chacun  LEURjovr.  (Acad«  au  lOOt  t au^j  , 

//«  s'en  sont  alUs  chacun  aiixtiK  66U.  (Acad.,  au  mot 
chacun  (i).  Mes  fiUvoyagent  chacun  i^mT  Qur  pqikf  lbuh 

8antd.'{A  ■-■  k   ^         rx- -ij'-' 

430.. -i^  l/m  ET  L*AOTRi;8ignifieTine  per^nne  if  line 

autre  personne,  o,u  un  objet  et  im  autre  objet :  appartez 

L*oii  BT  L'lKliTiig,  j'm  parUA  I'm  it  a  L'AoniK.  '*'f  i^^'' 

43t.->-L*im  l'autbe  s'empldie  pourexprimcif^hfT^- 
prodM  :  ibi'Mident,  iUtaimemCvn  L^AvtAE.   - 

Mais  la  r^ciprdcit^  n^autorise  pas  k  suppHnler  k  pro- 
position qu'eiBge  le  verbe  par  lequel  ce  prOnom  peut  Aire 
4^.  11  faat  done  dire,  Us  se  nuisent  Fun  A  Fauti^,  ils  se 
succddeht  Cun  mf  autre,  m.*  et  mtk,ils  te  sueii^ieMi  ils 


'HH 


'^"**■..'})■^^'fl'h  u«*.- 


senmsenitMmi^aMtfe. 

482.  H'lj^iMtlue  les  objetsreprOseril^s  par^jbsprononis 
sont  d»ri8^  settlement  en  deux  parties,  il  faufdii^^  J«s 
um,  pour  k^  premiere  partie,  et  ies  antres,  pour  la  seeon- 
de  :  LBS  UNS  itudiaimt  et  lbs  autrbs  jouaient. 

433.  -^  Pour  les  tiivisioiw  en  plus  de  deui  parties,  ii 
faut  repwJsenter  la  preniiftre  partie  par  Us  wis,  et  thaciine 
des  parties  suivantes  par  d'otUre* ;  lbs  ims  dUm^di- 
reiMmeM  deimu  etsB,  bUutrbs  hdroUe.  dVutrei^  i  jgratt- 
die,  et  p'autrbs  encm'e  TeMem^  immobtles:  <  . 

4M,--  Remarque.  —  Lorsq[u*ii  s*agit  de  plus  de  deux 
objets,  il  est  mieux  d*employer  ce  pronom  i||i  pluHel ':'  Us 
poissom  semangentiM  uns  les  AOTRE^,et  non  Pun  tautre. 
dependant  on  trotive  dans  McadMe,  on  va  app^tm 
Us  seidau  L*iiM  AfRfts  l'aqtre  (au  mot  appeUai^, 


"^ 


done,  tUont  vfUUthaevmi^Wim  Utw. 

MrtiDmM»k  vt  pMlcipfe.  Wf«i<  qMgij* 

""trj:-jiiririI'iiil'illi'TPliiroi^ 

«•  oMittMit  IM  •djactlft  ttwiwirift  lirtrt  ct  vtin  ci  KtHUoo  atw  les  snjcls 
inlrt|'#i.  iWdtertt«t««:^ndpe.  Ol  mw  eniBigB^  ^  ^!S.^^ 
mimt  MaetM  rfraoii  edl(^  lu  jvorJcui  cI|m»  «Nr  loir,  m  mettpoM  «««<!- 
lif^BWiMlfWi  Ml«ti«MB.  BOB  «rw  !•  Mtfal  ^.  4^  iNriir  dtociiHk.l(«ai  at 


SKLON  LACADfiMtB. 


m 


lin^r  &  ^"^"^  ordinairemem  du  lUdscoiin  el  da 
angulicr,  ddsignp  dans  quelques.  circdrtsfiincei  si  nri^ci- 

^4^  -  «»  peut  aussi  se  prendi-e  dans' to'idi^d^ 
Jjurahl6,  mais  ^Mlemenl  avam  un  nom,  efrlS  d'uS 

^  ow.  —  On  dit  qui^lquefois  I'm  pour  o».  et  mtdca. 
Wrement  apr6s,er,.«,  .^r  Mais  on  aWt?^  Kn  en 
faisaiitjiia  principe  absblto :  rAc^d^mie  d!r«  LuVrt 

^  nous  voir  sera  bien  re{^ ;  ces  deur  quiZiZ  toST 
•tw.  ~  ttifcN  est  le  plus  souvent  pponom  imyfiiM  •  rww 


^^' 


^>. » .^ 


l- 


CHAWTRE  VII,'    . 


>.] 


'iu<^ , 


<W       .    <(.    ,     , 


"",   ''jDUVSRtlB.  '  "•'    "''*  i^i- 


4d9.  —rsy^  chie  le^ Verbes  &  un  mode  personni 
qui  puissent  vfolr  4e3  stij^ts  :  I'ciwimei 


!Sj^i?SWrfe"jBI&faRasii=»c 


SKSaS^SSKSS 


4iiiTI^ 


r»t' 


m 


L.'.'1 


.^ 


l'( 


t\ 


U  CRAMIiAlllI 

440;>.-^Oe  ce  principe  il  nfeulte  §u'uh  snjct  plac^ 
avant  6ft  tem^  de  I'iftfinmf  est  le  sujet,ti»>n  de  ce  temps, 
mai&40iqaeique  auti^verbe  s«ivant.  <-     ^ 

^mi  di^it  dire,  Alexandre  ktkjn  slm  le*  meurtrien 
cte  Daritu,  son  ennemi,  tes  m  pMr  ,41  non  il  les  fit  p&nr, 
paite  que  Alexandre  6tant  le  sujet  de  fit,  ilserait  intor- 
,  reci  de  reproduire  ce  sujet  dans  le  prottoin  ti. 

Noiis  avoiis  v^^pdge  Sii^ii^n  Verbe  aytnt  ptusienrs 
sujets se met  au  plunel :  tnonfti^eet^masaiurjouen^ 

441.  r- CependaAt,  q^a^pi'a  *i|^^ 
▼erbe  reste  auifingulier^  .  ?  »-T|^^*j 

I*  Lorsque  les  suj^ts  sont  synQiiymesj  une  iquit&t  *  « 
vr^ifttt^  tfitec<^  rAlt^/e  /5Mid  de  son  mrdctire,  —  ^»»/«>*/ 
W  4^  «fo  to  vw,  /'fi^jwour  \4£k  travail,  M  ^  «*'  ♦^*'*»*'' 

111.  -'ii;jistti.'^i.4<S^ 

443.— *»LcMPsq«eifiSSujets  sont  plac&  par  grada- 
tion.: la  dMoAation  d'tttto  arme  &  fmt  le  cfidesanvmam, 
rdfscuriU,  le  silence  nUmeCEFffim.Ne  reeulezpas  de- 
vant  ce  sacrifice :  wtreinter^t,  voire  Jwnnevr,  Dieu  vom 

renprSSon  dominanle  :  HBlirAl  »'eBy^dev«nt  I  honneur    1  honociir 
hlKdeUnt  Dieu.  Dieu  ieiiire^lc,  el  Mul  fuilta  ioi  nu  ve.be. 

444.  _i  30  LorsqpeVles  isiijetsi  sont  p6sum6s  par  une 
des  expressions  per^o^ne,nul,r.iett^  tout^y,^  ^    ^ , . 

V0U8  n'Ates  polRt  *  Toa«>  le  tempft.  lei  bieiu,  1«  vie,^U54  „ 
Jttm  B«  VOU8  appartitlh,  toW  est  A  la  patrie.  ^^ 

Vans  ces  soH«*  de  pW'iWifkiwjt#l?U|*'f  y '*'5'''"**'t  "^'?:ly vJifl, 
eomme si  I'oo  disaU.  nflw^iiib.  W let  riches n* ptt^i  *i*rei»irn 

fun. " '"'    '""'    ■       -'.■...v-.....,^.-^-.---. -V ^  -    ' 


i©Son  ou  doit  Mre  Facuon  ex^nnic  par  le  verhe 
qiii  arrive  toujours  lorsqull  s*agit  de  fails  p^rtMsnlieFs 


a 


■% 


^    SBLON  L>CA0^]|1|, 


.  ;  : 4^     *«♦•  /Wr»  00  mofi  a«i  vom  w.Viki  iTinlcrpriu.  \' '^^/, 

fmies  (Acad.)  Ici,  il  ne  i'agft^>!iisi\lWlrtQ^uS 
auquel,  daiw  (e  dwt«,  <»iMiSnDe  pour .flioltf  knZZ    ' 

Aa  j«.r  oc  fe  6«o/«  row  «oiu  l«  mom,m,nU  de  la  *ouri,,  iBvtfn  ) 
tw..,  (A«».)  ^^    /•*»»  t4«i.#i«i«Mi  fM   cnvmt  «|   »aiY 


On  diraifdohd,  taVrdvoure  otlavmiu  Ma  fait  /aiii^ 
aJU  bi-aypupe ou  k  la  va&  .  ^   ^wuu  dwi-wue 

^ibhmes  paite qu*on  pa^rle en g^n^i: m/cc au^4ldl 
■des  traits  sirfjJIiineSi.  .    -   .  .     * ,,  *       f^wmiwo 

geapce  dp  poller  auicriies,  p*"  »«  «' o^  «  yepr 

iiD^w  iriTu^*?'*''^'^* ""  ^<>»^squp  les  sujet§  sont  I^is 
par  fu,  le  verbe  s'accorde  avec  toi  Ie&  suieter 


ik  GBAMMAlftl 


m- 


Ni  Fammr  m  lahaine  ne  nous  suivent  dam  le  tombeau. 
Ni  For  NI  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux, 
fii  Piin  m  Tautre  n'om /ait  lew  devoir  {i\. 

^  449.  —  Cependant,  si  la  phrase  exprime  nne  id6e 
%lle,  gue  run  des  suiets  seulement  doive  faire  Taction 
e&prim^e  par  le  verbe,  ce  verbe  alors  ne  s'accorde 
quaVecle:aemier  decessujets:  * 

if!'  Ni  fim  SI  Uttum  n*^  thommejfu'il  mt-  fmit. 

j^-^  Ih.Umiminiiil«prifettuni»un.l'a$tewM^. 

450.  —  2»  Rematque.  —  Lvn  et  r autre  est  bon  oti 
so^T  bons,  dit  TAcad^ie.  Ici  encore  nou&  pr^f^rons  le 
piuriel :  Cu^e^  F autre' v(fU8  aiment  («).  ^ 

481.,—*  d*  ffeiitarque.  -De  deux  noms  unis  par 
conme,  d»mSmeque,  aimi  quti,  msH  bien  que,  le  pre- 
mier seul  eSf^Ujet,  parce  (]ue  ees  Ci^njonctions,  au  lieu 
»de  r6unif  Jj^^  pf.rsonp(Bs  el  l^e$  choses,  ne  font  queles 
comjM^r^rX  J     ,    .       , 

LefiU,  corns  lepim,  cst  liowx  tt  affabh,  c'e<t-iHlire  est  doux  et  affable 
eoiniBe  MB  juireest  M^tait  donx  ctaffablcu 

La  forietfieTam,  aihsi  qdb  celh  tfu  eOrp$,1ttt  U  pHdt  it  la  tempiranct, 
c'e8t-*>dire  la  force  d«  Time  «H\t  frait  de  It  temp^ntnee,  ainsi  qob  celle 
du  oorps  en  le  fruit  de  la  temperance. 


(1)  li'Afi^emie  dit  aossi  ii>  tun  9iVmairt  «'4  nn  twt  devoir:  en  eela 
idle  se  foBoe  probablenTent  sur  ce  que  ni  fun  ni  f autre  correspond  au 
not  latin  neuter,  avec  lequci  on  met  le  verbe  an  smgullef.  EL  aur'ce 
poist*  4P'1''<>'>vedaB8  nos  plus  grands^  au^ura  une  Joule  d%Mflii|^lei 
toarAto^wiiplurieletauyingoIier.  , '»,         . 

j^ne  a'fllt, :  Ni  eet  atiU  «i  mon  courrOM*  ii'oiit  w,        ' 

II  aineors :  I'll  tfpMHleiiiVeipeBl V«i'«»fitT  4^la«A«r. 

Boileau :  Ni  Fmn  n  f  autre  ne  doit  itre  mi$  en  pqraUi/fi.  . 

Voltaire :  /La  uertu  m  U  tempt  tie  Tont  point  SPrAcde;  .     . 

EidillearftfNrAiaif  Hr«(r(MMaiHlre«'«n'iM^i».  V-   'V      v;:\ 

UFoo4^9eiNl('<M'iiito^«lMlMy[ttMIKM«<>BRT  heureuce.%   ^ 

Et«Iman;  Iti  MM ^i^emerki  jw^PUp**'' *»•  te aswut a  batntle^. 

ApMt  ib'tMlei  aotorMa,  le  ahniraMpie  peut  e^rtripemcnt  parttve 

regards eomme  une  fautei  mais  ce  ^uWmis  fait.  preMoer  le  plurtet,  c'est 

me  noB»  voyons  dana  niun  terme  ^of^spondant  i^  Jacoojonctionrl, 

lec0Bijptgii^  t^'une  n^gMlie.  Or.  le  m^'iue  prii|ei(w  qni  nous  fait  dire 

InL-Bitttt- 


coliectif. 


nesemet 

es^suivi  < 

si6me  per 

€e  8oni 

On  dirait 
Hre  au  singi 

Cett  tavi 
l»pkidr»^ 
nrbe  Stre  n 

Mais  il  fau 
parce  qu'ici 

434.- 

verbe  Mre 
le  regime 
ipte  nousv 
missent  It 
dequi?  di 
de  vie^t; 
desprind. 
iildit%c<'d< 

i&exfiept^ 

CR  n'EST  El 

fiise?  c'esi 

436.  -^ 
peuvent,  a 
iormir,  c\ 

Nous  m 
dia&ser,  p6 

i-difei;^<^ 


'tetrJO-f ^_^ 


(S)  En  iHttint  le  singolier  aree' TMnarfiMlf*.  fAtMlfeMie  aefm.le 
vraU«*ibLal)il«mentaur««qiteceiDptvieiitdejitertiwi  esprcstioa  wine 
tree  kNtaeire  le  nrbe  ktin  «e  n>et  Ib  aiinBiilier.        '    , 


•fngiilier. 


loux  et  affable 


i  |^8ir^.#;R«i»cr^t^. -- S^Ie  sujet.d'un  verbe  est  un 
colloctif.  (Voye^page inl?  '   '  '  '■'■"  ^**^^  r''^-.m.>(y,  ■/,. 

•AJmr.  ~  *>*  Remarque.  —Le  verbe  itre,  pr^ced^  de  ce, 
ne  semet  6  la  troisi^lne  persbime  du  plurielque  loi^uUl 
estsuivi  d'wo  nam  pWriel  q^i  d'p  pronom  de  la'trof^ 
sifcme  personne  du  pluriel :  ^^  -u^^v  ^  >^ 

Ge  «on^  m  messieurs,  cUtaitiU  elles  (i).    , ., ;    <  * ,  , v*  * 

On  dirait  done,  conlrairement  k  la  logique.  et  en  mfettant  le  verbe 
Hrt  au  singulier :  >  [ 

Cetl  Faoarire  et  rambition  qm  troMent  te  monde;  e'e»t  la  gloire  it 
t»plaitlir»  omV/  recherche,  pai^ce  que  le  aom  qfu  «iit  imin^diatein«iil  le 
rerbe  itre  a  est  pas  au  plunel.  (Acad.)        '       '  '■*   '  '         -^^ 

Mais  il  faudrait  dire  :  ce  tont  lf»  plai$irs  et  la  gloire  au'il  recherehti 
parce  qu'ici  le  verbe  etre  est  8uiyi,d  ttinpi"  PH'*''*''      '  '  .^ 

4o4.  —  Cepei^^nt  nous  ferons  TC9]|idr<j[uer,>  t*c[ue  le 
verbe  ^<re  resterait  an  siniflliep,  si1i#(i|  bWr^el  6tait 
le  regime  indirect  du  verbe  saiyant :  c'td^  iArabes 
ijue  nous  vient  ceiustt§e;  r>«  des;  principesdeHberU  que 
naissent  la  plupart  des  rivoluliam.  Get  u^ge'  ioiis  vient  - 
de  qui  ?  des  Armbes :  ce  nom  est  done  le  regime  indirect 
Aevie^t;  la  plupart  des  r^votutions  naissent  de  quoif 
^principes  de  liberty :  ptinhipeg  esltdmfi  h  regime 
Ml^M^denatsstkt.   '  '  • 


436.  -r-  Plnsieurs  infiniti.fs  6tant  sujeli  4*ii»  y^rjiQ  ij^ 
peuvent,  a'lt-on^it,  vouloir  le  pluriel  f  toirt.>wwlw  «i 
iormir,  c'est^leur  sexde occupation' .  v^^«^  '  t^  Tt  i 
.  ■  Nous  ne  saurions  paptaeei^  i*et  M^'  i^  "*  dirons, 
cfta$«er,  peeked,  famda  tafmisi^tie^,  ei!mkitrii  cheval, 
jooN^ntfiMt,  Fonr.^^posBNT  touslmneiterckMr  c'etet- 
"fMr^W,^f?^^e^f^:. 


!  ?er|iB,*pt'  , 

ilu^^Dr^9f(Hu;J 


ii»^ 


•int,m&'i^ 


*A««i^t<felx  Wif'le  son  «•;  n  liw  doatO* 
'^s6UnkM'afJlMt9aire0tr,nm$\ 
prtpret  iiekt. 


*■, 


eansUtuent,  font,  ^ic.\  manger  Mm  dhcritm  etboire 
Rigime  des  vei'bes. 

457.  -  Ce'iwatteiprimer  deux  foil  le  »«•»•  rapport  que  «U  dirt  i 

'Cettlvwilquijeveux^fmrUr, 
Ce$t  rov%  voM  tov»  fvi  I*  frmvaiUe, 


J,. 


'?■?'':? 


II  ftwl  dire :  c'csl  Awwilt  yu*  j«  veux  purler, 
C'estfoMT  WMW  91W  je  Irivaille, 


r^l  C'est  «M  ««ia  f  a«  j'flspire 


^^  ^vOu  encore  t  e'esl  »oii#  d  ftei  je  veux  parler. 
.^         ,  C'ttrteoMfwur^iMJelravaUl*, 
*  ^ .     :  "  C*St  f eio  en  jhoi"  /e«pi»re.  (Ac*d.)  _^j£^ 

'■     ii  fiflrt  priKwIrla  premiere  de  ces  facon*  de  patki?.%4; 


.»«^-*i  Be«fl»^tte.— L'adverbe,  comme  nous  Tavons 
vu,  page  8i,  renfermant  en  lui  une  proposition,  on  ne 
pourr^it  dire,  c'est  Ik  oft  je  dem^rais ;  la  phrase  alors 
contiendrail  le  vice  mfime  que  nous  venons  de  signaler; 
carM  signifiant  dans  cet  endroit-li,  et  oil,  dans  tequtl 
endroit,i\  s'ensuivrait  qu*bn  aurait  dit,  c'est  dans  cet  en- 
droitrlii,  dam  l&juet endroU }e  deraeurais.  II  faul  cesth 
fltfeje  demettrais.  ^. 

%    Par  la  mfime  raisop,  dites  :  '  '  ■" 

^  p,,^  ;C'«t  DE  Ik  wtje  tire  mes  marduwdises, 

^^^iCestwi^Wu^nousvientt^ 

Et  non,c'esi  de  Ut  d'oft  Je  tire.de  M  d^oit  noiu  vient.... 

42^^^..  tJp  nodi  ^  ua  pronom  j^uvent  Stre  r6gis  par 


li\  Ooand  on  now  41*,  ^ire,  mumitr  el  Oormir,  fn*  k»&  ««* 
««^|^ neB-«eiit«iiw>pt««  Ml  no  exMnplc  a«l ■^•""/M'i* W " 

Toato  efcore  qui  uwi}*  Wjlra  •%  ^i^iSijffiL  i!2 
M  aiiiauUer  o«  ao  pluri«l.  aef on  qii  #  iwi»fi  wwire  wwyy 
ou  *  I'autre  da  ces  nombrtt :  »Mrt,«|i|p||  ||,ppppir,  et  MHt 


acnqMliiM, 

r*gl« 
veral 

r>Bou 

loenqMlioiM 


trM 


^   jt-WW 


ttioif  l'acaqImib. 


imenrs  verbes,  si  ces  verbes  ne  veutem  pas  un  r^ime 
M^rent :  /e  hm,  ;«  ditesU,  je  tAeprisete  menteurT^ 
Vais  si,  de  deux  verbes,  Tun  veut  un  regime  direct  el 
rantrt  un  rdginifr  indirect,  il  faut  q|^e  chacun  deux  all 
ionr^^ime. 

iU  Miwerain  Createur  .pri^ide  aID  moutement  de& 
Mres  et  lb  rigle,  et  non  preside  et  Hale  le  nioaveraent 
desastres. 

460.  —  Cetterfe^e  s'applique  aux  adjectifs  et  aux  prd- 
posilions.  On  dirait  bien  :  ^ 

Cest  un  bonheur  d'etre  utile  e<*CHER  d  sa  patrie ; 

U  parte  tout  a  la  fois  poim  «it  contre  leprojei; 
wrceque  les  adjectifs  utih  et  eher  dlmandent  Vm  et 
lautre  la  exposition  A,  et  que  pour  etmntre  veulent 
Wi^  imm^diateinent  suivis  dc  leur  regimei^  .  • 

Mais  il  est  utile  et  CHftRi  de  sa  famUe, 
II  a  parte  gor tre  et  en  faveur  du  vrbjet,  ;    i 
jBraienfrdes  phrases  incorrectes,  parce  que  tKtteilemantfe 
ra  prtposition  A,  et  ck^i  h  proposition  de.  Four  les  i^ 
dresser,  il  faudraifrdire  :  «      '  f'^ 

//  est  utile  a  sa  famille  et  en  est  cheri,     '  *^'^''^'  '^ 
If  a  parU  comrKE  ^  projet  et  e^  paveur  du  pfoji 


Dc  la  place  du  regime  it  Vigariiuverbe, 

,.■""     -  ',  * 

461.  —.Lopsqu'un  verbe  a  un  rtSgiW  direct  el  lin  v^ 
pme  indirect,  le  plus  court  se  place  ie  premier  :   .  w^ 

,    Domms  &  Cetude  les  min  que  nous  taissmt  /<# 
maires.  En  portant  la  guerre  sous  les  murs  de  CarUme. 
I  ^ipion  delnra  m  patne  (Tune  ruim  probable.       J 

,   .4^-T  ^*  ^^  w5«iriies  sont  d*/?gal«  lonjnieur,  ili,?aut 
piep  pfac^  le  r^giine  direct  le  premier  ;        V     ^ 


^ilfiiiiinjilliiiiiwur  «ii  /^re^seni  cftrtoi»4ti)«  ai-gntr  doutmx. 

^ir -*- Get  ordre,  cependant,  est  quelqiiefois  intet^ 
▼erti  par  fei^ndcessit^  d'etre  clair.  Au  heu  don<i  de  dire, 
\mpm  to  vtntsetle  plate  qu'anm'a  faite  difec  I' argent 


r^ 


69^ 


■i*-^* 


m 


''*%?»■■ 
H 


T» 


'4"^^"- 


*- 


".1 


Ijk  CI^AftMAIliK       ' 


\  ♦I 


qu»  pd  tefu  a  valoit  ^r  marrlaison,  dhes,*  eii  cbmtnen- 
gant  la  pftrase  parsa  pa*ii6  la  bltts  lottgtie, /iw  poy^, 
avecPargent  que  fai  refua  veUoir  suv^mk  mm-^is,  la 
vaisselle  plaU  qu'm  nCd  faite.      '  r  j  ^ 

'  -46*.  —  Quant  k  la  place  des  mots  en  g^ng^H  i}^% 
jpou^  6viter  les  Equivoques,  prendre  jpour  principe  de 
placer  les  mots  r6gis  pr6s  des  mots  r^gissantsi '  ^  • 

Ainsi,'pour  redresser'  ces  phrases  de  Wailly,' cror^^> 
vous.pouvoir  ramener  ck  esprits  egares  par  M  do}i,ceur? 
lis  mattres  qui  grondent ceux qui Us8ei;mnl(^v^emor' 
tement  sont  les  plus  mat  servis,  il  faut,  aanS  la  premfere, 
placer  lejiom  r6gi  to  ieucear  prfes  du  l^gissant  rnmner, 
ct^r  cons6cpentdire,  croye^vous  ramener  par  la  dou- 
ceur ceaespnls  6gaF6s?  et,  dans  la  seconde,  rapprocher 
la  locution  adverbiale  aved  emportement  du  verbe.  gron- 
dent, dont  elle  determine  la  signification :  les  maltres^ui  I 
grondeni  avec  empor(etn»tU  sont  les  plus  nial  ^ervis. 

^165.  ^  tip  g^n^ral,  il  est  mieux,  lorsqu'un  "ftdjectif  ou  I 
un  verbe  a  plusieurs  regimes  unis  par  uae  des  cpiyonc- 
tions  et,  tti>  ou,  d'exprlmer  ces  r6gim^  par  ^,  mots  de 
mfeme  esp6ce;  ou,  si  ce  sont  de|s^r|)«;5,.4p<l^?  meWfqau 
mftme  temps.  Au  lieu  dope  de  dire,   ;  ,  .  ,^,.  ^,,,  i^ 

II  aime  P^t^de  et  i  j^uer;  it  est  necef^^md^  fawe  « 
voyage  et  quevous  PARTikz  pi'omptement,  diles,  il  aim\ 
L'tTVDE  et  le  JEU  aussit  pu  il  aime  a  jouer  et  a  i^tudier; 
U  est  niu$8at^e  que  v&u^  fassiez  ce  voyage,  et  que  voui 
VAKtm pr^ptemeatj^  ,,y  i; .,,?,.,,  nu'upi^U—  /  .-  . 

466.  —  Mais  on  ne  pent  en  faire  UBiprinciito  absolaJ 
c'est  le  goOt  seul  qui  doit  en  decider.  Nous  j)^nsoii$  done 
avec  une  foule  de  bons  auteiU^/  jivec  Waijly  |^  fa^' 


d'Olivet,  qu'on  ae  peut  W^mer  ces  phrase^  fj,^^^ 

II  pmploie  ses  revenus  Apx  besoims.  de  Sfi  tfiaisofl  et  a 
vAtiw  'Us  pauvres  de  son  quakier ;  il  failt  jMir  UiiU)itU 
de^mtre  davalerie  xm  muMK  suffimnt  d'auttesiujiiiM^ 

-~-ir— .  .     ...     ars^^ r  «w  itri%|«i«ii»  «^ 


TOkiT  solT  Ap0t4e^m^¥ 
ii€f ,  etc.  ,  , ..  ^,*,;' 


')  .''tIiTO'I'O 


Q«l  erois  1'4««  Imiiittrt«»e  ft  J^f  <f*f  Jp^M  «^  MiM«. ; 


467, -Le  verbe  passif  s'eiploio  ou"  sans  rtame  * 
//  EST  HAi  OE  sesvoisitti.       V-  *    r      -^  -^ 

voire  compie.  ^  "^  ]T^  ff^:  Mlf3»|t?«Wa^  «ur 

Luiei  leur  de  ce^  exeinfcies  dont  des  irr&ularit^s  Ii 
fiut  dire :  jfe  l'ai  vi*  faire&s  tours  DapcenZlA  ci?'/^ 

la  phrase  est  que  i'aivu /ttf^awTnTaSS^^ 
vu  /aire  d  tet  Jes  tours  J  7e Tes  if  «^^ 
ej^  parce  que le  sens  f  j^Xda^^ ^ 
choses  fort  mconvenantes/  «  ^«m<  awaiM  q^ 

JEnn'ein^       pourious  les  cas  que  Ait,  four  on 
tfonnerait  fr^uemment  ^  la  phrase  nn  smT*  3n«iM?^K^ 

#•«',  nous  ne  saurons  si  iTpersS^t  T.I?'* '^ 
jjon  a  feit  lesoffres^ou si  c'est^^Sq^tfifeL^ 
U  faut  done  dire,  si  c'estla  personn? qui M^feSg' 
/<!  L  at  tme  (aire  des  ofm  mantaaeMa^^^I^l^ 
eUe qu'on  en  fait,  je  mlivuf^S^^St^ 

Writefl'Mii 


=*^ 


^Wf^^SS'S^^^ 


470.  i—  Le  verbe  ._ 
«a«ftJ,  t/  «i<  mm.  II  s'eniujt  done, 


Avji  maroue  l^c^ifuffm^ 


ty^m 


•M 


GRAMMAini 


» »\  ,--■« ,  «. 


lin  seiatihifiil,  se  conjiguent  tcis^c  A«m :  j' 

eile  est  chine,  ■     '    -^-■,^    ,-  *,  #:tvfifn,t    ..:^ 

ir6f6r6r^reJi  avo^V  po#  fi||s1es||rbc| 
avec  ^i^Oit  prbnoms  ol  li  «i6s|f|>er- 
i^mi^^ne  suis  ftafti/^<J,  t/  s*e»  est  alU, 
r»l»fe«,  pour  6vitep  ce  qu'il  y  aurait 
^abm,  %l  s'en  a  att^,  nps  fi<m«AV0NS 
P#«wj*,fw|,  il  n'y  a  aucune  exception. 
-  ,.«, --^  Mais  lepncip^  est  loin  d'etre  Jpssi  g<5n6ra! 
'te  ihVeRarf  cles  verfcesVM^W.  que  nous  %sqrons  en 
^^atre  dt^ies  :  i**  en  verbes  neutres  maliuant  lac- 
mi,  «t  n^a&ins  se  ijpnjuguant  avec  itre.;fen  verbes 
iSim  marotfant'  tour  k  tour  I'action  et  Ulisjt.  et  pre- 
3  alors  tant6t  ardlV,  tantOt  eke;  3»  en  v6rbe9  neutres 
prenant  indlff^remment  woir  on  itre;  I;- et kn  verbes 
feutres  ddnVia  j^grtiacation  varie  selon  1  auxilwire  qui 
1^  a)ccompagne.      .  «^^  ' .  -      ".  ;;    , 

'  'i^|f|»f^^,neii(rk  »wr^«on«  facho»  else  conjugudnl 


1^ 


fe;*;.  <v 


"wixii  -^  lia  plti^atl  deS  verys  neutres  m'arqftant  I'ac- 
tiotept^nnentfauxiliaire  Avdm  iJaimarcU,  ^uascouru, 
il  a  voyagi^ n^us  avons  Hi.e!C.'       ■  '  .  |' 

iilii'^tl  fai^  en  exi^epter  ^ai/ef;  awfr,  Mceder, 
icldn,  ^ef,m(mif,nai(re^  ^enir, .  et  ses'^composes 
iraervmir,  pdrvenir,  fmnir,  qui  prenneiid^auxiliaire 
^trc,  parlSi  raisoii  que,  dahs*les  tc^mps  coi*> 
de  iparqner  la  transitioR  d'un«6tat  6  un  a 
exprinicntjS^  simplemenl  une  a|*i^" 


\^.soiT  *ci06  jt^^^T  MORT  ^(^opkxie. 

pi  #:  '!;^.  U-  toawt  .aux^er^ei^  cw^wn.- , 

^        '  pmif^  aiitres  composps  de  iwmr>  ypye? 


au  licuj 
"sverl)csj 
iplie,  ui»l 

;  Us  peM 

A' ^  ■■'■■• 

itr,  .wAij 


t^  ' 


,i 


SELON  rACAb£HlB: 


m 


>H 


t'eaesnmtresmarquantum^ittiurractim^Fitat 
^.^^^^cons^uemmenttantdtAYom  etiahtdlttRE.  ' 

jW^h-  Parml  Ics  verbcs  neutres  ayant  cclte  double  fonMUn  «^m 
LMuivred'exemWes  tir.5s  de  I'Academie.  rt  en  signalaji  encoJo  E 


i;*^'^*!r',^^^^^'*^s  sont  cmgr,  crottre,  dScroUnf,  U- 
cboir,  degSnerer,  descendre,  idwir,  empirer,  exnirer 
pf-ttr,  passer,  sortir,  tomber,  vieillir.  ' 

m  — Selon  qu'on  I'a  dcVja  dit,  plus  hauf,  s'agit-il 
dexprimer  une  action,  la  transition  d»un  6tat  k  un  autre'.; 
il  faut  lauxihaire  avoir;  est-il  question  d'exprimer  sim- 
.plement  l^tat,  la  situation,  il  taut  I'auxiliaire  itre:  c^. 
pnncipe  s  applique  plus  particulidrement  aux  Verbes 
suivants:  '    »w"c» 

Ilen«8tdem«mede<<«cro|«f(t. '  <v  /« 

i81.  —  D£CH0IR.  Demat  tor$,  it  a  d£chd  de  inur  *. .«..-  -  aJj  n 

SanTune  situation  inf<5rleure  h  Sle  cff  JS  '    '"*"**'  "  *•  *'""^' 

485.  ~  EXPIRER  »r™flpS3P,  p^^^^4^  w^n^Anui^, 
I   iTvtr  •.  • '^f'"-  " '^■""fcy«^Jn«'«MqW  e8<paMiMtdte^•lhl«^ 


lecoiilait  A  une  <poqu«  prtfixetawoiiAf/gi  mt  ^.na  4 


n  ieiupa  <|n{ 


'ife 


It  PARTI 


I  **^'.r^^?tl'*."®  «onJ»fnie  toiijotin  tree  tirt  -l 
jorgqu  H  se  dit  d'ahe  arme  h  feu  donl  le  coup  part  i 

pnaep  h  traR»port  d'un  lieu  lug  aoif « ,  u  a  VAMi  7/ ». 


■  M 


>-A? 


■  ) 


"■"^^iS*   'iV^j     f 


LA  GnAM!liAIRE> 


■      ?■ 


<42 

JVe FoUMttez  fnu,  it  est PftuA.  e.-a-d.  Hcst  plus  loin;  1/  UY  PAssit  mAm^ 
n'oM,  e.-it-^./il  est  en  Am^rique. 

Passe*,  dans  le  sens.de  tuourir,  prend  aooiV  pour  morquer  la  trunsi- 
tlon  de  la  vie  ft  la^mort :  U  a  passi^  eomme  une  chandclle  ;  et  itrr.  pour 
marqaer  I'^at :  U  bkt  pabs^,  c.-li-d.  t7  est  mart. ,,  •  \ 

PASfSH  qjgnifiant /fmr,  eeutr,  prcnd  indilKi-emmcnt  avoir  on  elrri:  lei 
paniers  de»  ftmmet  ont  de^ii  kmglemps  Pkat$  de  mode,  on  sont  passu 
d«  mode ;  la  fvmtaitie  m'en  ist  passeb  la  /aim  lui  a  passb  :  (Acad.) 

Passks.  en  terotes  de  palais,  ne  prend  que  I'auxiliaire  avoir  .•  cetle  affnure 
A  PASSi  eontn  I'avit  du  rapporteur,  c.-4-d.  a  etc  jngee  ,■  la  loi  a  PAiwt, 
c.-ft-d.  <t  eli  portie,  a  iti  rendue.  (Acad  .) 

48^.  — SOtlTIR  peut  prendre  avoir,  lorsqu'il  y  a  en  sortie  et  reloiir : 
IL  A  80RTi/)/i»»«Hr<  foit  avant  dijeuiUi  Mais,  dans  ce  cas  rn^me,  il  es<  plus 
conforme  ft  I'usage  de  se  servir  du  verbe  itre  :  il  sst  sorti  deux  [pit 
jif»antdijetmi.         t  I 

SoatiR  est  qiieIqaefois„actir,  et  pent  avoir  nn  regime  dirlct :  il  est  temju 
de  SORTIR  let  orangert  de$  lerres;  soRTEt.ce  CMval  de  I'eeurie;  on  I'a 
soRTi  <f  im«  affaire  fdekeute.  (Acad.) 

489.— TOHBEk  se  conjngne  presqne  tonjonrs  ftvee  £lret  ila-vouU 
rOHn'r.  etilmt  Tomif  le  totmerre  bst  TOHsi ;  toutee  let  denUt  lui  soht 

TOMRtBS. 

Mais  lorsqae  ttite  Umber  on  dAermine  la  dur^e  de  la  cMte,  ce  verbc 
puend  avoir/  la  raison  en  est  au'on  peint  une  action  en  train,  et  non  une 
action  eensommto :  let  poitet  aiient  que  Yuleain  k  tohr^  du  del  pendant 
«M /oar  «Nlter.  (AcAB.) 
'  Or.  on  peut<llire  >  ee  baUon,  aprii  t'itre  tleoi  d  perte  de  vu«.  a  tohbi 
pendaml  dias  minutei  eaiu  toucher  d  terre,  el  t'ett  tntuiteporli  d  une  Aa«- 
leur  ordinaim  t  laptuivk  Toasi  pendant  deuxj'ouri. 

490.— VI^ILLIR.  n  A  TiiuLu <ratt«  (e  lervieei  eel  homme  a  vieiui, 
c,-ft<d.  a  panfftTUn  Age,  d'nn  air  plus  jeune^  ft  un  ftee,  ft  un  ali^rius  vieux; 
je  le  Orome  bien  tiBiixi,  il  IST  6t«ii  viiULLi,  c.-ft-a.  il  ett,  11^  «rat'r  plui 
Vietuu  (Acad.) 

3^  De$yerbe8  neutres  prenaru  indiffirmpmt  avoir  ok 

'   4^.— L*Acad4mieconjugueindiff6reininentavecflwir 
iju  avec  'itre  l^s  ver|l)es  accowir,  dppdrattre  et  risuUer. 

ACCQURIR.  Je  sois  «a^oiia  tm  bruil  tje  sois  Accoiima  jtour  to  fUei  w 
imi9WitACi;ovMp9ur.l$ttelieiter.  \ 

49S.'—  APPARAITRB  se  conjngae  eomme /wrafA-e,  mats  aT<le  eette  dif* 
"    *  '■     ]>rend  IndiflMremment  les  dm 

III   tTAIT  APPARO,  OU  tol  AVAIt 

I  wdment  »k  Je  to  «niya»r  ^i»-lQi» 
(Acad.)'  ■:.,,•.  "^.i  V.--  ■■  .^.s,,',.  ,- 

,|».frriU£8DLTER.  Qv'A-^a  Rtsotnl  deOlt  on  ftmm-mvtmit\ 

fauxiUinft  qui  let  aeetrnpagneii    ,^^^ 

494.— n  est  des  verbes  neutres  qui  changent  de  signi' 
iittion  en  changeant  d'auxiliaire}  teir-sont  comenifi 


.^;*..'''.f  "•.■»,  fc' 


.1' 


tru»imAmi- 


fn^  AVOIR  w 


SGLON  rACADEMIE. 


jxftrr^ff-i^^i  '1K^ 


m 


^.-r-CO^Emn,  dans  lesrns  de  deincurrr  d 'accord.  M ^niuoiM 
JCpMEJiia.  diiiis  le  sens  de  plaire.  agriL,  (ire  eonptnabk,  preiMi«(^  - 

■BOH*  o  Para,  a  Lyon  ;  it  i.  obiiedr«  longtempt  d  ce  H-atmih  noLitx 
»MBon*  <roi«  moit  a  te  ftrmer.         J  /'"««'  fravatii  $a  putt  * 

DBMBUREft  dans  tous  lea  aulrei  cas.  sc  conjiigue  avec  itre :  no\u  sovhks 

MUBto  Mr  /c  rarrmw ;  Us  cltosen  en  romt  demecrers  ta.  f AcAB.i 

497.-8'ECHAPPERDE.  cesi  s'evader.  ,'e,i,,nver;  dans  se sen.  H. 
■D«signittcal.on  active  .•  ,7  s'est  ^caApPE  rf«  w<i.«,  de»  Tiim*/  S  i'EH? 
icnu^du  feu  da  naufrage.  de  lapruon.  etc. :  et.  on  S^€  de,l^, 

Pwtuut  uiUcurs,  il  faut  dire  ichapper  4  .•  ^bapper  a  tdfarZl'  All 
pounuiu  de,  enf^u,  tenAPPEit  d  lUlemU'XZZJ^.  '^"""*  "  *" 
JJe  dilcs  done  jamais,  comme  si  ce  verbc  <<tait  actil,  j'u  fcnxnt  une 

lOMrfteWe  occmiom  une  belle  affaire  mK  echappe.  «t>aw  w'a  echappr 

QuanM  rauxihaire  de  ce  verbe.  souvent  I'Academfe  lu,  ,Se  fnW 
l«nnient  a^ir  on  cir*,  crfa«AVAiT  do  «etait  ecuappe  rf.  ta  menSSe-Ta 

msft.-'l''''**"*"*^''^.*'  •«  co'UOgaerseoIement  aTCC^lTf.loij*. 
ju  U  «  Mp|,,p,etf  age  chose  dile  oq  faite  pa?  imprudence,  par  indiSfoT 

^'^--RESTER.  //  EOT  uarif  te  teul  de  ton  aarli :  on  VattendaitA  Pmmist 

""ilLl"V"'1  ^  ^y«». /-4-d.  n  «i,  ii  tt  SiZ'HiS!.         ^^ 

499.  —  Quant  aux  verbes^neutres  comparaffre.  purxU- 
ire,p(inr,  subvenir  et  coritevehir,  I'Acad^mie  06  Jes . 
conjugue  qu'avfic  dv<i/r :  /  -    . 

||W.-C03«»ARAITRE:«ACojffAW.  ♦^        '/     « 

WI^PAlAITIlEr/**  mii0»M  on  paro  mr to  fronHerfi  la  tnritOmt 
^SST  Wmb' •t"*"  ■**  "•«?  eoinmele dit  abisivei^nt  la  SSST 

«».  — sueV^IR :  On  A  siDBVBHo  (i  «M  6e«oin«. 


1^  rempmdesiem, 


v./ 


^r^^^p^^^ 


indicatif  itdu  condiimnel.' 


V  JIais  alors  il  faut  Ae  tous  les  verbes  qui  exprteant 
radUMiatt'ooaen  vaeApoiodro  joi«^t  aan^g^'l^^^ 


I     : 


AM  P^^'P^nCI  CRAMJiArhlS  \ 

il  serftoSnc  irr^giiKer  ^e  dire  :  il  ne  se  dScdncerte 
pQint;  flccfiJte  le  combat,  el  culbuta  son  ennemi. 

Vi^tparfaU  ne  pouvant  dan^yfitin  cas  qu'exprimer 
ufl.fai»  tennin6  au  mome0lllPWIPPme,^&HQnc  irr^- 
^1^  de4ire,  pour  una  v^ril6  <ioi  est  dfe  lous  les  lemps: 
^^  vousM  pfouvt  qiie  Dieu  fir  ait  bm ; 
^'^le  vousai  demontii  que  la  terre  Ktai?  ronde;        %,. 
;ar  ce  serait  faire  entendre  que  Dieu  a  6t6  bon,  et  qu*ii 
cess6  del'6lre;qu€i  la  terre  a  6t6  ronde,  etqu'elle  ne 
^Vest  plus.  Dan§  ce  cas',  il  faut  employei;  le  present  de  I'ln- 
dicalif,  et  dire  :       ' 

fevmsaiprouviqiie  DieuEST  bon;-  * 

Je  vQus  a*  dUmontre  que  la  terre  est  ronde,     . 
f  On  ira  done  endore,  piirCe  qu'il  est  question  deJfeils 
gui  existent  ai|  moment  oft  Ton  parte  :  ^; 

J'aiWpris  que  voire  fHre  est  prifet'. 
On  i^Mt  iue  vous  etes  ici  pour  un  mois ; 
Etnon^e  votrefrftre  Hait  pr6fet,  etnon  que  vous 
itiez^id  pour  un  inois.  Mais,  U  faut  le  dire,  rimparfa^test 
plus  Gonforme  Ji  rusag#|nfe  le  present.  ,     _  .^ 

Le  p(ui8id^finienephsi  inrf^/ifj^  expriment  lun  et 
Tautre  d^s  J[^  ^^mplis,  une  4po^e  6coul6e,  ifiais 
aveccetfeflfrenWque    ^  \*^      \^  * 

Le  passjtpfmi  exige  que  le  jour  oAToi)  pawerne  fasse 
point  parti0^d|^y||aps  d^ins  l^iiel  on  circd^iiiscrit  Taction : 
11  VIST  ieif^lemier ;  j4ii  viS'^terlB  soii^    \ 
Dans  ces  exemples,  le  }ourj|^toi  P^rle  i|#faitj|omt 
partie  du  temps  exprimdpafglPri^rniefetAwrJf  ^, 

(Juant  au  pasii  ind^gLiX  s^emploifi  pour  un  temps  en- 
tiferement  pass6  ou  nc^P  |u  v«  hii0',jeMm  wjovih 

^     tepluS'que'parfaity^ommeV'mi^2Li^ii\i,  donnesQuy 

lieu k  un  emploi  abusif^         *;     ,  .^^ZTlT^iL 
U  j^ufHiue-parfait  t^mti  i^fipilarciiil^ial  drtte  nne 


pbrase  que  quand;"Pir  lyireBwOm^  amre 

tive;  **  et  qiie  I'aclion  exprim^  par  le  plus-que-parfait 

^tait«onsonim6?au  moment  de  Faction  relative,  commej 

dans  "■■•^■'         ■  '..  "V 


S*^fTV('-» 


}''  j»  '  "      '  -  ^^^ 

'  ac  ions  .consomthces,  ^chevees,  au  moment  deractioS 
V  o!l  Li  n"''^"*^^i''"  d'cmployer  le  conditionnel  sans  oU'H 

mii^ie  guon  le  croirait  sur  parole;  msuppimitZHl 
RUiETTBRAiT  ««j  condition,  cVpendint  il  ivZ^t  1 

S"llS:r  ^^^  ^^^^  ?!:^  ^^  r  ^"^^-  J 

;«*  a/>pr/«^ue  t^ow*  voyacerez  cet  ite,  et  nob  ^'iS: 
ri^'i?"*''^"?  %a^eri6«.  Mais  pour  peu  que  la  c^Vti- 
luda  ^soit  point  absolue,  employez  le^onaitionneWe 

-?  «%»"-»^«^««^  pas-  Ici  encore  I'u^ge  elt  plus  fort 
?e  fu?^!^'°  ''*^*'^  plus  souvenUe  coSditiS^e 

il>etemibides  temps  dusuhjonctif. 

504  *w.  --  On  pTsesert  des  temffe  du  subjonclif  quV 
PJ^iJff  ""TS^^  qui  marquenl  le  doute,  Yincertitude ;  mis 
le  doute  et  hncertitude  ne  s^exprimeni  pas  toujoure  par 
des  termes  aussi  cl^rs  et  au^i  frappams  que  ces  mots 
douter,  tgnorerwpassavoir.nepaspenser,  etc.  Ledouti 
est  encore  impliatement  exprim^  p^.lesverbes  qui  mar- 
quent  le  souhait,\  d^sir  la  crainte,  la  wlorUe\  wm- 
mndementhfUcemU,  VutUite,  hpemission,  ieconsen- 
Umenty  aprfts  la  plupart  des  verbes  impersohnels  et  des 
iferbes  employes  was  la  forme  interrogative,  aprfts  les 

^  'iP''''°m^%$mm^>  et  apr&J  certaines 
coiyonctions.      '   ^^^     '■'■v-^'"  ■..  f     /^      '^ 

A  ^^^1^7"  -7*°*  <i*4*^  ^^  ''^g^es  relatives  aux  temps 
tfu  wjaenctif,  rajpelons  crae  le  m•iurUMVimp^rfait^^ 


-ja^aWPIf  raarquent  run  itT^utre  un  temps  »re»e««ou 
nn  temps  ^  vcnir,  qu9  lepa^d  et  le  plus-que-parfait  maiv 
quent  I'un  et  I'autre  uri  temps  6coule. 
^aJs  quoique  lepritent  et  VimparfaU  du  suhionct^^. 


m 


M  GRAXMAWA 


.% 


priment  un  temps  present  ou  un  temps  &  vonir,  cpe  le 
passi  et  le  plm-que-parfait  marquent  un  temps  6coul6*  od  . 
ne  peut  indiif6remment  employer  Tun  do  ccs  temps  pour 
Vautre;  il  exisle  k  ce  sujet  les  cinq  r6gles  suivantes : 

H^  1^  Avant  de  les  poser,  disons  toutefois  qu*il  est 
indispensable,  pouren  taire  Tapplication,  de  remarouer, 
i9  k  quel  temps  est  le  premier  verbe,  sous  la  d^pendance 
duquel  se  trouve  toujours  celui  qu'on  se  propose  de  met- 
tre  au  subjonctif ;  2"  de  s'assurer  si  celui-ci  exprime  una 
action  pr6sente,  ou  uhe  action  k  venir  ,ou  une  action  pass6e. 
Eneffet,  apr6s  le  prisentdeCindicatifet\eftUur,\e  se- 
cond verbe  s'emploie  lantOt  au  pr^ent,  tant6t  k  Yimpar- 
fdfit,  tantdt  au  passe,  tantdt  snupluMiue-parfait  du  sub- 
jonctif, selon  Iq,  temps  exprini6  par  ce  second  verbe. 

507.  __  i«  R$GLE. —  Quand  le  premier  verbe  est  an 
present  die  Tindicatif  ou  au  futur,  il  faut  mettre  le  second 
au  pr^ent  du  subjonctif,  si  toutefm  ce  second  verbe  mar 
que  un  temps  present  qu  un  temps  i  venir. 

ledoute  quHl  son  m  fVo»c«l      .  - 

Jenecroiraipasqu'ilviEHVECKs/om. 

5;0g.  —  ^  RtGLE.  —  Quand  le  preaieir  virbe  est  au 
prisent  de  I'indicatif  ou  au  futur,  il  faut  mettre  le  second 
il  Yimpqrfait  du  subjonctif  dans  deux  cas.  Dans  le  pre- 
mier cas,il  faut  ces  deux  circonstances  r^unies  :  4*  que 
le  second  verbe  marque  un  temps  present  ouun  temps  Ji 
veniirr^  qu'il  y  ait  dans  la  phrase  une  expr^on  cpndi- 
tionnelle,  suivie  d'un  mjmijfait(fu  d'un  pm^ 

le  doute  gt^'i7  riistat  &  P«r/i,  si  des  ajff^resiu  fy  kbt 

TENAUBNT. 

Je  i^  cRontAi  PAS  que  vom  fussiez  dans  ce^M,  si  voos 
kviEZ  svmles  comeihde  mtrethetettr*  f  ^     h. 


Dans  le^cond  cas,  c*est-Jt-/S«^  apr^  le  jw<feeiil  di 
itildUmUt  ou  ie  futur,  on  met  le  secbhd^erbe^  ^'^^Mr 


Fu 


faU  dusttbjonaiff  quand  ce  second  verl^e,  q^M^ue  inai- 
quaat  tin  t^mps  pas$^,  pr^nte  ractioiim$  le  loMafteDt 
M^mftoftelie^yytBett.     .     ''     ..    '     '  "  , 

it  ne  mis  pas  qu'^^Tij^^W^m.  <^^£ 
l6n'a$sutertUpasqu$  e^pnnee  ytfikt  d  piptim^ 
vgmeifcif^  •; 


!r,  crnele 

6COttl6,OD 

imps  pour 
[ites : 
s  qu*il  est 
Bmarqucr, 
^pendance 
BO  de  met- 
prime  une 
ionpass^e. 
tur,  le  sc- 
a  Yimpar- 
it  da  sub- 
rerbe. 
irbe  est  an 
i  le  second 
verbetnar 


irbe  estau 
e  le  second 
lans  le  pre- 
ss :  !•  que 
in  tenips^ 
!Uon  condi- 
u6-parfait. 

8'Mfy  Mr 


Hat,  sivoos 


dlqueitkdi- 

l6ilM$&t 


?*;r.?*^^^!;  """^^"^  '«  premier  verbe estau 
prismi del indtcatif  on  au  ftUur,  il  faut  mettre  le  second ^ 
wpm^  du  subjonctif,  lorsque  co  second  vei*e  marqiie 
m  tmps  pass^  absolw,  c*e8t-Ji-  dire  ^ns  aucune  autre  cir- 
Constance  de  temps,  sans  aucune  condition.        t    ,    ;  >" 
Je  dmte  qu'ik  aient  vtum,        ^  u :.;  .     j(  /* 

/e  ntfriiume  pas  qiCils  Vman  iwmt.  \  ■  " 

Croyei^ous  quHU  tdtm  ViE^i]  ma  kUre?    " 
I    f*^:  T  i'  *^<iLE.  ~  Quand  le  premier  verbe  est  au 
wisent  de  Findicattfon  au  futur,  le  second  ne  se  met  m 
flus^ue-purfau  que  lorsque  V  ce  second  verbe  maraoe' 
I  on  temps  pass^,  2*  et4u:il  jLa4aas~Ja  phrase  uileei^> 
I  pression  conditjonttelle.  ^^ 

i    /e  we  pense  point  qu'ils  eussejit  oBiEmi  ceUe  faveur.  ai\ 
vm  ne  les  eussiez  proUffit.  .V  *v^i 

/e  dottte  ^tte  s>;(mw  eussie*  gach£  w«r*  «»««».  W  »^r 
\^(imatnavaitj)psfaitvaloir(»mym.  .%^         ,^  r 

uiried  UD  nom  ou  d'un  proaoiB.  ooouiie  Mii««iMi«^S«^ 
Mtw  wire  yro  Uclion,  tto.  «>w  »W,  «•«♦  IT 

/•  n*  eroU  poM  f  m'O*  ,  icsstut,  nit»t  tant  ^.  Cm  mt 
wot  UM  cxpressioa  coodAiomMl^e  ^ui^  ^luvoot  ^  ^  «^J| 

aprimer  tour  i  tour  de»  tcmM  pf«j8eal«.  o^^Sittl?Ioo 


•opni  rMM 


iinp8.aoiieirerendu«.;-  »:  ■•■•,'''■,•  '•>  -■' •   'i';j^,«W'TjnEifT»  •  .■ "  x"-*^' 

lu^^S^a*;  i^P?a;^i;j.~^^^^  «.«,«,.«  c«  nU.  poar  re  plui- 

k  rmwr-  Icond  wrfo^sb  met  ^  17m/wi#irS^^^^^*^ 

."'^•''S^-  ^'^  ^«  "^t  a  I'impapfafvs'il  maroi.^  ^  ™„ 
Ig^*^^  »"  fe»i/j»  g^fflt|^^n  l^metau  plus-qi^|^' 


> ; 


#' 
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^.t 


<\ 


On  iCabait  cCabord  pas  cru  que  nous  EVs&ms  si  com- 
nWemerURtiissh  •  •        <.         ,    '  - 

*  5i2.  -^  W  y  a  dcs  conionctiotis  qui  veulent  toujours  Ics 
4einps  du  siibjonctif,  et  d'aulresqui  veulent  tantOt  le  sub- 
joncii/,  taiit6t  rindicatif.  *  ^ 

'     Voici  les  conjonctions  qui  veulent  le  subjonctif :   V^^  * 

"Afin  qu0,&  mains  que,  avant  que,  au  cos  que,  en  cos 
que,  bien  que,  encore  que,  de  crainte  que,  de  peur  que, 
jusqu^ape  que,  pos&  que,  suppose  que,  pour  que,  po^vu 
que,  quelque..,.  que,  quoique,  sans  que,  soitaue. 

11  ne  tnavaille  jamais  a  mains  qu'on  nf  r/fcoNTRAiGNE 
(l'«r6glej!  '    \ 

Eucore^jue  vous  wi'aye?  coMPTii  le  capital,  je  riclame 
les-interetS'id^rhgle). 

BienquHlkxj  fePROUvfi  des  pertes,  il  satisfait  A  tousjts 
engagements  {d>*Thg\B). 

lis  luiconseill^entdepartir,  afin  que  saprisenc^^co^- 
.TAIBU&T  &  retablir  Cordre  (8*  r6gle). 

No%f  vou  donndmes  ces  infomaiions,  pour  que  vous 
witf  MIS8IEZ  en  mcsttre  (5«  rftgle). 
tdle  itaitson  instruction,  qu'il  parlait  de  tout,  quelle 
FdT/a  mati&re  die  la  conversation,  et  quelque  difjifulU 
qu&fV^t&Emdi  cette  mati^re  {^' T^gle), 


▼et 


^  Ke  eonfondez  pat  tout...  one  avee.  gttet...  qtu  :  tout...  qm 
ODiioun  1m  tempt  de  rindicaUf,  et  quel...  que  toigours  Ie»  temps  du 


,  TwiMwqmi  QOM0W  £Tis.t7  vout  rate  enesire  Ken  dee  ckote*  d  «ppren- 
dfw^  '  '' 

UmtpertuadA  pertonne,  tout  HoquentQv'il  iJUT,  etnoa  tout  Ooqueta 

„  \"''--.,:   ..    '  -       *•.■•"       ■  •^?» 

ite  Id  cmjonction  qije,  par  rapport  (tu  subjonctif. 

514.— Ott^veut  le  subjonctif,  lorsqu*pn4'ei|ipli)m  pour 

si,  A  mains  que,  avant  que,  afin  que,  quoique,  sMt  que. 

V     Si  vous  veniez  nous  voir,  et  que  iious  voulussitz  passer 

quelquf^tmps  avei^nous,  nous  vous  feriont  eonnaitre  les 

curiosity  de,  ce  pays,  t:'est-&-'(Ure  si  twit*  ^'^a  eisivoin 

vouliei  (b'^ei^^^^A^ ,  ^^'*^.  ^  I   .  -  ,  ^,    , . 
Jl ne  pom/pas an'on ne Vy  conSratmot ^i^fi-oire (k\    i* (^] 


mains  ^'onne  t%  copiraiane  {V*  r6|^J/ 


r 


IRS  St  com- 


SEMHi  L*ACA0lbiIE. 


•  BJ»€-?Jf  "'^: 


1  '"'I'*' 


want  Qu  U  en  aU  regu  Cardre  (3«*r6gle).  '  .^  ^  "^»« 
.  5i3._.  11  est  certainejmhrasesoa  les  conjdnctions  sont 
sous-entendues,  commedans  "u"!»sofli 

ViENNE  qui  voudra,  j^  tie  me  dShingeplm.  "  '  . 
Jiji^siEi-vousne  passer  avec  nous  que  qvetques  instants 
ZsieT'       '^"'  ''"^'*'  ^'^sl- Jire  Uque  ZTi^i 

//  wtw  resteramie,  Bti-il  lui  en  coHter  la  vie.       ' 
^Emii^eieciel  entendre  m^svceux.  ;     * 

.if  nl^'  "7^f  ?v  conjonctions  qui  vejilenl  tantOt  le  subjono 

suDjonciit,  SI  elles  accompagnentun  verbe  qui  maroue 
que  que  doute,  quelgue  ince?diude,  qudque^ordrefXs 

J!^:!^'^:^-'  i*^  ^^""^^  ^^^  ces  sens  n'MEjiT  aucun 
parce  qu«4'on  n%ffir|^pas  que  ces  gens  (>;i  ni  qu'ils  a^ 

iJ^^MJ^K?'^!''^   TELLE  SORTS  QWrdn   I*fewftTIlA 

S  JwS^Iff  ^''^^^^  ^^  ^  ua  temps  de.  rioJicatif, 

n  PnlJt.^^  obtiendra  cet  mphi,  st  tE  h'est  Qu*t/ 
y  son  tmu  (t  fatt  etrangei' {{'' rig]^).  ,     -    ' 

OnHeluii(^itaucunreprocheat^aMde8e8corffkMa^ 
fom.sic^v'E^QvHinesAiT pas enHrer parti,  -¥  ^^ 

totidutm-vous  oe  FA0N  QUE  wtt«  08TEHIEZ  «o»  esfime. 
-^  i^  *  est  consult  m  facoh  Qo»ti  a  mm^  ton  ettimh 

■  '    -v.  . '.  '  '  'A 

Emploi  idl  tei^ps  ^u  subjonctif  par  rapport    *    '^* 
>•    ,       '      awt  pronouns  relmifs,  >   . 

»^.P;  ^  ^P**?*es  pronorasrelatifs  qui,  tiuOrdont-U. 
<M.  laqueUe,  ou,  on  se  sert  des  temps  du  subjoncUf  « 

1  Itoandce8piwi0iir^«tpi^c6d^dpfc#«ttlf,oude 
«,  oil  d  msupi^latifr^l^if.Q^  sait  que  I#  suilerlaiif 


..ai 


*-) 


>  a 


ITftl 


'ik.*     ^  '*"*  f.'^ 


^U,  GIUIflAIHE 


\ 


1 1 


relatif  n'est  rien  autre  chose  qu'un  adjecuf  pr6c6d6  des 

mols  leplus,  le  mains,  {Voir  page  2o.) 
C'est  LA  SE0L2 ;xjrso«ne  QUEie  vote  (1"  r^c). 
i/ «  avail  PEU  de  ^ejts  qui  le  comussent  {h"  jb^lc)^^  ^ 
C'est  le  livre  le  plus  mtRESsmiquej  aiflu  (3*  r6sle)(i). 

'  •  2»  Aortis  les  pronoms  relatifs,  on  s(f  sert  des  temps  du 

sUbj'onctif,  quand  le  verbe  qui  les  suit  marque  quelque 

incertitude  : 

'e  cherche  quelqu'm  qui  puisse  me  servir. 

Je  vous  enveirai  ^n  homme  qui  sxche  s'exphquer. 

11  demandait  une  personne  qui  vouliJt  tobliger. 
•Dans  ces  phrases,  on  ne  s'exprime  ainsi  par  les  temps 
du  subionctaf  que  parce  que  la  personne  dont  il  estques- 
tion  n'6lant  pal  connue,  onnepeut  affirmer  d  elle  qu  elle 
pent  scrwir,  qu*elW  sail  s'expliquer.  Si,  au  Contraire, 
elle  6tait  connue,  il  faudrait  dire  : 

JecherchequelqU'unquivEVT  me  servir; 

Je  vom  enverrai  uti  Iwmms  qui  sait  s'expliquer. 

Exceptions  aux  rbgks  que  Von  vient  de  donner  sur  les 
«v  •  temps  dusubjonctif. 

M8  —  !••  exception.  —  Aprfes  les  verbes  qui  mar- 
auent  Hnterrogation,  il  faut,  avons-nous  dit,  employer 
le  subioncUf.  Mais  on  doit  en  excepter  le  cas  oix  lintor- 
"i^tion  n^est  qu'un  tour  oratoite,  ce  qui  arrive  toujours 
loi^ue  celui  qui  parle,  au  lieu  de  chercher  k  savoir  une 
chose  qu'il  ignore,  |a  donne  pour  cerlame. 
^    Croiriez-v<m,  mm^-vmis  jamais  cru  que  cetmmme 

\EJiMTdiez  notispour  nousmira? c'est-k-dna  :  cethomme 
VENAIT  cliez  nous  pour  nous  nuire:  le  croiriez-vous?  lau- 
riez-YOUS  jamais  cru? 


I  Mois  on  niJ'saurait  en  faire  un  principe  abso^u,.  car  I'Aewl^miedH, 

l'uitlicotifauniotA»;>>  •!.„„„  ' 

e*t  la  ««ufe  fois  ^utje  fAi  vo  oa  quejf  I  AUt  m^.  .    /   ^.  . 


•vec 

.  Cett        .      . 

~  Au  mot  pint,  ^ 


'  Au  mot  pint,  _  .  .       j._,     # 

Lb  noi  ?««/«  MJW  f"^'  0"  ifueJtroimtllim, 
ortlfhdre  mqw  vom  puissim  preletuire^ etc. 

•      n :.     ft.,    a    inAin*  <li>a  rue  nil.    aDtM    IM    I 


MBS  qm  P0IU  POOTK 


'¥' 


ttLoif  lVcaoKmib. 


'1     ^> 


F«i«  v«ief«  *fe««er  son  amour-propre,  dUes-vom  ■  maiM  / 
op.UEz-yous  rf.«c  ^u.  .on  ressentimm  PBvrVoZpe^9 
j  mt-^^-dire  :  m  remntimentPEUT  voui^perdre,  CoubUet 

b  /^^?"  "^  ^  ^ception.  —  Apr6s  les  verbes  impersonnelM 
|ftfaut,  avons-nous  dit,  empfoyer  les  temps  K^ctil 

//  FAUT  ^tte  VOtW  PARTIEZ. 

//  IMPORTAJT  que  VOUS  ARRIVASSIEZ  pluS  t6t 

II CONVIENDRAIT  que  nous  le  vissions. 

U  E3T  NfiCESSAiRE  qm  VOUS  FA&sm  ce  toyaae  (i). 

ttsBMBiRqu'tl  soRTE  d^wie  boUe.  (Acad.) 

llesSSk  m.*?J'Ji^»'*  ^",f  ^"''  "^^^'^  irapersonnels  aprds 

iJflfSttif,  ettousceux  qui  marquent  la  cerUlude   11  font 
encore  jr  jomdre  le  verle  semSler,  lor^u'il  iumpmo^^^ 

xtll^T  *^«"»P,3««^  <*'»n  pronom  personnel  :i/«E' 
jjwi^fc,  tl  voos  semblait,  etc. 

/{ fifettfte  de  ce«  explications  que  vous  avez  fw/.     '  1>  f 

« ert  certam  que  I'mnemi  a  fiifi  battu.  ^ 

'ip^raU  que  nam  nous  smuEs  trompes. 
U  me  semblait  que  vous  ttiEz  assis. 

„J?!i''"  ^P/"^"*  si  ces  m6mes  verbes  sont  accomoa J 
ofe  dune  n^aatidn  ou  rf«  b  ^nninn,.»;««  „:..... P* 


"^ 


■f. 


fv>J 


rAMd^miedH, 


il  ne  risuUe  pas  de  li  que  i*AiB  tart. 


i 


'iiiliiMi 


•Am- 


•<•■»• 
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»*  "'•fli*  •HMAi^nU  dire  yiie  liiWsois/jo*  enffiT        *        * 
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II  tCarrive  pas  toujours  gu'iLS  soie?«t  contenU. 
Etaitrit  certain  que  fennemi  |;£iT  £tE  battu? 
^'il  vous  semble  que  cela  soit.  (Acad.) 
Vous  sernble-t-il  que  ce  parti  son  preferable  (i).' 


52i^.  —  3"  exception.  —  Les  c6nditionnels  des  deux 
verbes;?ott!;oir,  mvoir,  sont  quelquefois  employes  pour  le 
present  de  Tindicatif ;  c'est  lorsqu'on  peut  les  rendrerun 


qvfil  rASSE  ee  voyage. 


(1)  I"  REMARQUE.  —  En  proso^rant  d'empjoyer  les  temps  du  subjonc- 
llf  aprts  les  verbes  qni  marqiient  le  demr,  le  souhait,  la  crainte,  le 
eommandemenl,  la  volonte,  la  permission,  aprts  les  verbes  impersonnrls, 
il  faut  il  importe,  il  est  utile,  il  esttwgcnt  que,  il  est  bon  que,  etc.,  etc., 
laGrammuire  ne  donne  en  cela  du'un  moyeq  m^anique,  toujours  peu 
sdr,  et  nullcmcnilo  motif,  la  rauon,  el  c'est  ce»»o<i/'que  nousvoulons 
«xpliqu«r  encore. 
"■  Quand,  par  excmple,  on  dit : 

Je  souhaite,  /e  desire, 

jevewc.fexige; 

je  permets,  je  consent, 

eroyez-vous,  pensez-votts, 

il  faut,  il  importe, 

il  est  bon,  il  est  utile, 

Dourquoi  le  mode  do  subjonctif  apris  ces  verbes?  Cntooement  parte 
ou'llv  aineer/rtwrfe  quant  k  Tcx^culion  du  voyage.  On  n  afflrme  ni  qu»l 
sefatt  ni  qu'il  te  fera,  on  manifesle  seulement  un  sentiment  sur  un  fait 
aul  malgrtson  utilit*.  poorrabien  ne  pas  s'exiScQler.  Voilft  done  des 
verbes.  et.  parmi  eux,  cfes  impersonnels  et  des  verbes  mterrogatifs  qui 
veulentle  modedu  subjofl^Mf.  nouparce  qu'ils  sont  imptrsotmels  oa 
interroqutifs  (car  la  forme, ii'est  qu'une  apparence,  une  presomption), 
mats  bien  parce  que  HipBTSOiinequiparlen'Mliw  sure  que  le  VAyagi 
se  fasse.  /."•,',■?' 

EtnJediSi  ^^ 

//  est  vrai,  il  est  certain,       .♦  •  ,    ^  _  1 

'   il  est  preeunu^le,  il  apparaU,  I    que  votre  ami  a  tort,       ^ 
>/«'«iMial,  il  resulte  de  la        ( 

pourqqoi  apr*8  ces  Impersonnels  le  mode  indicatif?  Parce  qu'ils  expri- 
ment  tous  une  certitude  quant  a  ce  fail  que  votre  ami  a  tort. 

a"  REMARQUE.  ~  II  en.e8t  de  m#me  de  la  fofme  interrogative;  elh 
exprime  le  plus   souvent  une  tneertitude.  mais  quelquefois  aussi  i» 

certitude '.PetUez-vous,  erpyez^ous  9'«« ''^.7<r*■?!;.""'^ii'■7IiMl! 
mesersdu  mode  du  subjouctif,  parce  quil  s'agitdun  f*«  tncertMl 
pour  moi,  et  sur  tequel  je  cberehe  i  m'iclairer.  • 


exemples, Je moae  muicwii:  r»rc«  «|ur  »«!.«•  .j-.  - j-i- j-^ -•—■.  -r^i 
eh«reWA  iMivdir  $i  un  honn^lehomme  «t  phii  wlUnable.  ig^n  fn pw^l 
Iptlent  er  le  doqne  ppur  certalil.  ||aU^rewin|Bf».to  biwi,  jr  flrM  wc«l«>| 


tn^^ 


r*  7/' 


^ELO)f'L*ACAD£ifiE. 


et  1  autre  par/e  »«  puw  au  je  ne peux :  dans  ce  cas.  oil 
iioit  les  regarder  coinme  des  presents  de  I'indicfttiX  et  non 
.commedesconditionnels.   fP  T    ' 


/^  n«  SAURAis  croire  qu'U  veuille  voms  tromper,  m 
^tlle  puissE'  c'est-i-dire  je  ne  puis  croire. 
o^-*'"  ne  SADRioNs  croire  qu'^m  si  mal  agi,  ni  qu'il 
IV I  intention  c'est-a-dire  nous  nepourons'aoire.    -  / 


Nous 

'm  AIT  EU 


tudeau  ignorance  du  fail,  le  mode  du  subjondlf  est  de  riffneur  naisant 
ce«e«iU»aUonj  il  est  don&  irregulier  de  dfre  j  ^'  reaan 

Pentez-vous  qu'il  ttMivtntastez  tdtl 
.    Croyex-voutqu'ilHErAieitUmaint 

dune'^Sf^P  m.S-*^*'  *"  '''^*  questions  Aant  faites  pour'slassuw 
duoe clMse  quolj  ijMore,  on  ne  pent  employer le  futuri/ arricrt-a  »* 

22'^'S'^I  Sillialn'r* '^"'"■'"'"'  ^  ''  "••"  -*«'  Id/,  criy^.. 

n*«i?h!*^ri„ri^''"'  ?**"/  *^'*  S"'"?"-*"  'es  verbis  aecompagn^s  d  W 
D«galjQn   II  faut  le  mode  du  subjontt if.  Cette  eimh  est  sdre  oour  l» 

WAIT  »»w««rf«,  c est-u^ire.  jc tat*  qu'il  e»i h  Paris,  nous  «aoioiu  mi'il^ 

StLn?!J^•  ^'^''^r''™*"' *  «»»  ^™P'«'  ^  pIusfrVqurt.rn2i^i 
^ipoor  elTct  d-e  ablirMiie  rmi/iirfe.  Le  mcme  verbe 'sans  niaUve^^ 
Ma«Jquemment  le  subjonctif  :  nous ignorions  qu'U Idr^^.         T 

il  en  est  de  mdme  de  I'exemple  suivant  «  '^  »>  *  ' 

tint  tiesouvient  pas  atieit^t  re  tirappdlevksqu'il  vwt  oon»apotiti0n. 

KrLir'        ''^^*  ""I"  fcraimj'apprehende./aipeur.je 
trmble  flu  *>w  partb,  on  est  foicd  d'employer  ainsi  lemode  Wsib- 

Mi«SSi  ^«j    •  "S"  «5**'  *^?  ""  P«'*""«»  m«!inerentour«5  dr«oute  sa 
fnusancp,  ttffende  oa  ordonntk  un  homme  queloonque  de  le  reioir<ler 

.fi!VrdiST«c^^^  *"  "««  dtt  tuiaonctif;  l^p|«i«fl 

Aoiu  orrfonnon*  qu*  teU*  ^on*a^i, e(  noZqn,  it^eQ^^nZi, 


Jriti"!?''  ''**'  J^"*  r^pondrei  l«  solennitd  du  cas,  <»«xprimepm 

!S/2wdl?»-t'''*1'  St"  •'^«*««»A  ir^Aittiblemm 
I5l,   T*-  '?'*!?**'»■•  "*»<>*»  irfJilosopliiqoo  qu'on  dui|  cettuM 
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^  .Excepfions  relatives  &  ta  cinquUrne  Hgle  des  tempi 
*  du  subjonctif. 

594  —  Quoique  en  g6n6ral  apres  Vimparfait,  les 
6as«<^,  le  plus-que-parfait  et  les  conditionnels,  on  doi^t 
seservirde  Vimparfait  on  A\i  plus-qu&-pg^rfaitdvi  sub* 
ionctif,  il  est  pourtant  des  cas  assez  frequents  encore  oil 
iiUnWe  present  d}jisuh']0nctif.  » 

La  rfegle  neuve  que  nous  allons  6lablir  sur  c^point  k 
c6t6  d'up  principe  donn6  comme  g6n6ral  par  to)%s  nos 
graramaires  est  appuyi^e  de  I'autorit^  de  TAcad^mie.  Ces 
Ixceptions,  tout'efois,  "ne  se  pr6senten|  gu6re  qu'apr^s 
les  conjoiictions  afih  que,  pour  que,iAr,cTa%nte  que,  de 
peurque,  quoique,  Hen  que,  encore  que. 

525.  —  RfiGLE.  -:  Lorsquc"  le  premier  verbe  est  au 
passe  iridifini,  et  qu'ilest  suivi  de  Tune  des  conjonctions 
a/In  que,  pour  que,  de  crainte  que,  de  peur  que,  quoique, 
Meti  que, encore  que,  le  second  verbe  doit  6tre  au  p'mnt 
dusubjonctif,  s*il  marque un  temps k  venir  au  moment 
oflFonparle. 

Wms  w'avez  REifW  trop  de  services  flOR  QDt  /rwiisi  i 
I^Kter  de  votre  amitiL  —  Je  suis  veno  vwtvoir  r  " 
QUE  nous  PARLions  de  nos  affak-es.—  II  m\  n^lig^  , . 
longtemps  vom  om  fE^^UBvien  de  bU.  —  QuwQOt/ 
nELiVEdemaladieSquHl  son  enamtri$f&Ak,UAVomj 
m  mettre  en  route.  (Ac4D.  aux  m>ts  ptmt  qm,  fm'" 
■  li'aprfes  ces  exempteide  TMidllnie,  d'aprdi  I'l 
tfapri§ltn6cessit6,ilfiatat«:i'  ": 

/« 2ttt  Ai  £CiUT  opi  fK^  mH  4»mBmMn,  cesi-a  m^j 
G*irr  a/Sn  ^'ti  mU  itidemain  qmje  Ud  ai  eaU. 

NoHs  lui  AY6fts  AMESSfi  €6  pmiet  par  la  posU,  . 
qiCUk  iBCOiTE  jeidi  prochain^  c'e&t'kr^n  c*B8t  ;wiir| 
qu*il refoive.  .--iv^,^.-^.. «. a  ,^  •  j,  ^_,    I 

Set  oww  Im  out  fait  ewwwrt*^  m  irom,  m  ifmutt 
qu'mnele  trospe  ims  tarrangement  qu%  M  fem,\ 
c'esv-k-dire  c'est  de  craiiUe  qu'on  ne  le  trompe.    \         I 
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IcsScpt  hcures  sont pass^as,  tandis  que  le  present  du  ^ih.'^ 

i^kVJSriS^'  ''""^^'^"*  11  est  question  sontun 
Autres  exempjes.  ~  rai  rentre  mes  orangers  cesoif^  ' 

mis  1  taut  dire,  en  se  servant  do  rimnaffaJt  h,i  ^k 
\Notts  lui  AVONS  ECRiT  aujourdHttti,  afm  qu'il  p«en-«f 

Ims  les  AVONS  PRfi^lNus  (fe  Wire  arrwee   wnirauUi^ 
I  soiT  itfJktU.  -  Cm  ,oWato  ont  fait  to  /tdwes  «a-  " 


anee  de  temps  «priai<5e  jMr  le  verte  q„i  J  JVuitT        - 
Ctem'L4"^*^o?*^'^  coo^onctions  marqu*  oft 

Jm,ni:^  i/ti!ir^''  "^i^*'  *""  9lBnm»k»  ' «- r'--r  in  injH ' 

^"''"  /*  Pfirlmt  tritrham,  twiti  get  tmu  k  —  "'  emu^^i*  ■- 
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jou^d'hui,  quoiqu'ils  soiest  ^/mt'*.  —  Son  banqnter 
lui  A  EseoMPTfe  ce.s  effets,  quoiqu\ls  ne  soiem  payables 
que  dans  un  an,,  —  Je  /'ai  oklige,  ^iV»  au'i/  ne  le  merite 
»a«.  ^  //  a  PAiT  des  dipenses  considerables  dans  son  vo- 
yage, bien  quHl  n'AiT  qu'une  fortune  mMiocre.  -r-  Eneore 
t  quHi  soiT  mon  debitevr,  je  hii  ai  PRfiifi  quelque  argent 
ce  matin.      ^ 

526.  —  Mais,  pour  le  dire  encore  une  fois,  si  le  se- 
cond verba  doit  exffrimpr  une  circonstanc^assee  au  mo- 
ment oil  Ton  parte,  il  faut  se  servir  de  iTmparfait. 

Exemples.  —  Nous  avoss  entrepris  ces  travanx,  bien 
queTexieution  en  fiIt  df//id/^(L'imparfait  fUt  indique 
que  la  difficult^  n'existe  plus.)r*  .  • , 

Sm  banquier  lui  a  ESCOMPTfi  ces  effets,  quotqu  ils  ne. 
FCSSENT  payables  que  dans  un  an.  (L'imparfait  fusse.nl 
•xprime.que  eel  ah,  au  bout  duquel  les  billets  6taient 
payables,  est pass6,  etc.,  etc.)  ^  j    .     , 

527. II  y  a  des  verbes  qui  veulent  tantOt  k  I'^ndica- 

tif  et  tantftt  aii  subjonctif  le  verbe  qui  les  suit;  cela  de- 
pend du  sfcns  affirmatif  ou  du  sens  iiup^ratif  ou  douteux 
que  leur  donnent  leyrs  dWerses  acceptipns. 
'     //  DiT  que  vous  avez  tort,  c'est-5i-dire  il  affirme; 

11  DiT  que  vous  passiez  cela,  c*est-Ji-dire  ilveut; 

Je  SUPPOSE  quHl  est  honnite,  c*iest-k-dire  jepense; 

Je  suppose  que  ce  son  un  fripon,  que  ferez-vousj 

Quand  U  entend  que  je  views,  il  bon^it  deiot^; 

/'bktends  quHl  parte,  c'esU-dire  je  veux,  j'ext^e;  . 
,  llnritendqu'Uhraison.c'esi-iii^iTeilpense; 
/  Jc  pR^TEsos  que  Caff  aire  setA^E  comm^jeratd6cide,\ 
.   t*esl-k-dire;e  veiuc,  etCy,etc.y  ^ 

Ihtinfl^f^  '^ 

528.  —  Pn  infinit^f  iir6c6d6  d'une  proposition  doit 
mpporter  sans  6quivoqae,  ioit  au  suiet.  soil  au  fj%m 
direct,  soil  au  regime  indirect  dn  verbe  qui  le  pr6c$d^ 
qui  le  rteit :  Di^ni  fum(^  crUi  pourle  servir  ,•  cet  mfim 
m  servir  se  rapportt  k^lnm,  r6^m  jlirect  du  premiq 
verbe.  Cet  hmime  agU  einsi  pour'vcm  rmwEn  j  1  mm 
tif  trmperw  rapporte  k  hornm,  suiet  du  premie?  ver^ 
Cependft&t  un  inanitif  pr6e6di§  d*one  fripomon 


SELON  L'AGAD^Mi 


nio;uli6rement  employ^,  quand  je  verbe*qui  le  r(5gil  oa ' 
qui  s'y  rapporle  est  impcrsonnel. 

Exemplcs :  11  faut  trois  jours  pour  (aire  ce  trajet,  ties 
trop  tard  pour  alter  si  bin. 
Mais  on  ne  pourrait  dire  : 

Ce  plat  est  servi  ;?Ottr  manger,  le  rdgne  de  ee  prince  a 
etitrop  court  pour  ExficuTER  sesprojets,  attendii  que  les 
infinitifs  manger  et  exicnter  expnmGnt  des  actions  qui  nc 
peuvent  6lre  aitribuees  aux  sujets  pfatcir()gne desverbe* 
qui  les  precedent.  Au  lieu  de  I'infinilif,  il  faut  ^rs  faire 
nsage  d'un  mode  personnel,  et  dire  :  Ce  plat  est  servi 
pour  qu'on  le  mange  ;  le  r^gne  de  ce  prince  a  itetrop  court 
pour  qu'il  Extcm^T. 

529.  —  Du  reste,  toutes  les  foisquerinflnitif  nedonne 
,  lieu  k  aucune  equivoque,  il  est  raieux  de  s'en  gervir  que 
d'employer  un  mode  personnel,  parce  qu'alors  la  diction 
setrouve  plus  d6gag6e,\j)lus  rapide.  11  faut  done  pr6f6^ 
m,tlcroit  vgus  persuader,  ilpenshit  partir  hier  Jices 
aatres  tournures,  il  crott  quHlvous  persuade,  il  vehdii 
qu'U  partirait  hier.        I  ^      ,      ^ 

S3(V.  —  Remarque.  -4  S'il  devait  se  trouvcr  de  suite 
plus  de  deux  infinitifs,  il  vaudrait  mieux  en  4iminu^@fe 
nonibre,  en  en  rendant  un  par  .un  >fflode  pemnpel.  0^  ' 
I  au  lieu  de  dire,  j'ai  cru  devoir  faire  appeuer  k  docteuf,   . 
^ite^aicru  que  JEDEWii  faire  appder.  '    . 

\\  8dl^—  Les  infinitifs  ne  sont  pr6c6d6s  d'aucune pfdpo- 
.  sJlion,  aprds  aimer  mieux,  compter,  croire,  daigner,  de- 
\voir,  entendre,  faire,  falbir, sHmaginer,  laiss&i\  <fc«r, 
\pouvoir,  pretendre,  savoir,sentir,vottloir,    •      "    ';     ' 
.    Les  verbes  apr6s  lesquels  les  infinitifs  sorit  precgdi^s   ' 
de-  la  proposition  a,  et  ceux  apr6s  lesquels  ils  sont  pr6c6-  t 
des  de  la  pr6f>osition  de,sont  enrtrds-grand  nombre  Ji  I 
lecture  et  1  usage  sent  les  seuls  moVenstle  s'aDDroDi 
I  cette  distincHon.  •  -    *^ 


"^ 
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fln(,tels  sont  pouvant,  sachant,  lisani,  travaillajiUcom' 
prenant,  veiUant,  visitant,  icnvant,  et  des  milliersd  au- 
tres;  ils  sont  ainsi  iuvariables,  parce  qu'ils  ne  sauraicnt 
6tre  que  verhes  (i). 

533. 7^  Lea  autres,  au  nombre  d'environ  quatre  cents, 
sont  tamat  verhes,  et  alors  ils  ne  varient  point ;  et  tant6t 
adjeclifs,  et  dans  ce  cas  ils  prennentle  genre  et  le  nom- 
bre du  nom  auqucl  ilsse  rapponent  (?). 


(1)  Nous  pensons  qu-on  nous  saura  pr<J  de  donii«r  Id  une  certain* 

itendueft  ceue  question  si  difficile,  d  jusqu'ici  plaldl  esquivee  que  Irai- 

t^e,  du  padicipe  pWsent.  ,       .      •       . 

'     (2)  Riaoureusemeirt  parlant,  ces  derniers  «ant  Ics  seuls  au!  puissent 

*tr«  loufiupur  verbes  et  adjeclifs.  sonl  les  scuU  aussi  qui  dussent  Hn 

■        "*^  ar«eiP«.  Nais  en  appchml  iiinsi.  encore  aujoui-d  hui.  celle 

liilirdotOHS  leg  verbes  qui  esl  teiminie  par  ani.  on  ne  fail 

Tune  fiipression  qui  rappellcjcju'itutrefois  ces  mote  furcnt 

8«tm^^HP  acUectiis,  et  consM|ueniment  aeclinables. 

rianirue  fran?ai8C,  pour  la  pftipiarl  issue  d«  la  langue  laline. 
dut  alSliRi'elle  se  formait,  non-seufement  eu  empiunter  les  termes. 
mais  encore  se  modeler  en  certains  cas  sur  elle  ;  pour  s  en  convaincrc  tl 
suffit  d'ouvrir  les  livres  de  cite  <?poque.  Mais  desdix  esptces  de  mots  de 
lolre  langue.  il  nenest  aucune  .font  la  filiation  soil  plus  R^nt'raleinen 
frappanlJ^et  plus  palpable  que  celle  qui  existe  enlre  le  Parl'^'R*  Pf  f^;"' 
des  Latins  etlendtreraucune  surt.,ut  dont  les  mols  olfrent  dans  leur. 
finale  une  similitude  plus  constammenl  identique : 

Aimant,  vmant,  dormant,  regnant,  promettanti 
-     Amans,   venientyflormiena,  regnant,  pronutteniJ 

Or  les  Latins  faisant  sa|!fs  exception  de  ebacun  de  ces  inot»«irad^ctif  el 
uu  verbe  tout  h  la  fois.  il  sefait  <?lonnant  eue  les  mot*  fraofais  sortis  de 
.  ces  mots  latins  en  en  conservint  jusqu'ft  la  forme  m6me,  cussent  6t6  assu- 
jcUis  il  uue  uiltre  rdgle  qiio  la  rdgje  latine. 

£n  se  reportont  m6me  6  celie  6p<»que  od  la  langue  franealse  commr nee 
a  Disendre  une  phvMonomie  moins  exciusivemciil  lattne.  voit-on  que  les  i 
auteurs  d'alors.  encore  sous  rempire  de  la  rdgle  des  Lat.hs.  la  seule  qui 
iusque-lft  les  guidut,  ^crivaieilftous  les  parlicipes  presents  en  les  faisani 
varier,  et  alors  WmiJ  qu'ils  t^vaient  des  regimes  oii  complements.  I 

Ainsi  on  lit  dans  Rabelais,  6  la  date  de  1536: 

Le  Tibre  croist  inojitnement  noh  aeullement  par  etgout  de»  eaues  tct- 
MUTES  dlafonle  det  neigea,  mais  encore  par  tesvens  oiw/rou,  ^m  sow- 
vuNs  droiel  en  saJbouc<iue  Csou  embouchure)  yret  Hoalie,sfssnmAnam\ 
court  et  ne  lay  doiir»rs  <«««  de sescorder dint  l^mgr^  k  font  enfler  el  rt-\ 
toumer  en  arriire.  '  ..^^--r-"^^ — 'T'  '  I 

Tout  tortirent  on  rfeww*  rfr^y  ieCt*h«  (Jetant)  feti  de  tout  comtezm\ 
Im  el  #a  lumetil  (i>in»utJ>  8flH>AK9  de  leurs  tyuibales  et  uuRMtis..-.  w«| 
loite  9IW  fa  iument  arriiakte  an  content  (anivant  aucoiivculJl^inj/wi 
pottrtoytqxte/tf  pied  droit-l.  {Lemi'OK.^  t 

Mail*  U  ^ndttdix-septiimcsi^cle,  lardgle  giSncraleJuaqptettasse 
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534.  —  0r,  dislinguer  le  cas  oft  lin  parricipe  present 
rcste  verbe,  et  le  cas  oft  il  se  transforme  en  adjectif,  con- 
stitBe  toute  la  thdoirie  da  parlidpe  present. 

Pour  faire  cette  distinction,  il  est  essentiel  de  se  p^- 
trer  de  la  diflfi^rence  qui  existe  ^ntre  la  foncUon  du^Hw 
et  celle  de  Vadjectif.  HP" 

535.  —  Le  verbe  dxpriipe  le  plus  souvent  Yaetion:  et 
Tadjoctif,  la  qualite  ou  Vetat.  (Par  etat  on  entend  ici  la 
situation  oft  est  une  personne  ou  une  chose.) 

Par  exemple,  quand  je  dis,  ces  enfant^  nous  irireRBS- 


^dni<raIoment  suivie.  fut  m^connue.  Quelqiies  iiltdrateurs  haniis  et  bi«n 
Hispinis  s'edarlivent  il'un  priiicipe  qui  avait  pu  suflireau  puss^.  oiaisqui 
oe  rtipondait  plus  aux  busoins  du  priiseiit.  lis  distiogu6renl  done  eiHrele 
eas  oii  le  parlicipe  reste  verbe,  eriecas  ouil  se  transfonoe  enat^tetif.- 
>erbe,  lis  f^rivirenl  iuvarkble;  a^jectif,  iU  le  firent  varier.  Au  lum 
(lone  d'ccrire  coinme  leurs  devadciers,  ei  comme  iU  I'avtient  fait  cux- 
miines  jMsqu  e-lii ,  ici  on  voyaiuki  chevaliertxuvukvcaknn  et  »ut»tMt»  Im 
katards  det  combati,  la  dea^hommet  lvttarts  eorp$  d  corps  Otf  ifAm.- 
9ainrs  avec  lanuou  ardeuriuetet  bctea$atti>agearovhsm\knumte  proie, 
its  ecrivircni.  comrae  nous  le  ferioas  aujour^l'bui,  tous  ces  partieipes 
invariabies.  ' 

.  Kqeroisoa d'hftmionie. raison bien fond^ da restei a p« vttbr 
ra  part  d'influcftM.auM»  parti  que  prirent  ces  premiers  littirateora  dis- 
sideuU,  ilsdureotplus/partieulidrcmeotsed^leraiiBer  par  le  d^siron  plittAt 
le  besoin  d'etre  clairs,  par  la  n^essit^  de  donneraaxmots  une  conforma- 
tion qui  en  exprimftt  sans  ^uivoque  et  imm^diatemcnt  la  valeur  et  1« 
iens. 

A  I'lifHtque  o&  le  participe  br^sent  dtait  variable  dans  les  cirroDStaaeet, 
il  n'auit  pas  possible  d'expjFinter  certaines  nuances  fines,  dillicates,  qui. 
bicn  que  seoties  par  les  litjwrltears  d'alors,  manquaient  d'expressions 
qui  les  peignissent  {  cetle  impossibility  a  disparu  par  le  U'A  seal  de  la  varia- 
bilit^  ou  de  Tin  variability  du  participe, 

Quabd,  par  exemple^  F6nelon  dit  la  brebia  aitAiiTB,  tea  laureaiat  UVQW- 
luna,  i  la  teale  mcmi^re  dont  ces  mots  soot  orthogi-aphi^.  noiis  sa^ns 
qu'il  ne  nous  peiut  nullcmcnt  une  brebis  duns  le  moment  od  elle  b#le,  ni 
les  taureaax  k  I'instant  qa'ils  mugissentivil  coract^rise  tout  sinplement 
la  brebis  par  la  fackilt^  qu'elle  a  de  b£ler.  et  les  taureaux  par  ceiie  qu'ils 
ont  ^  mugir.  S'ils  eilt  voulu  nous  repr^senter  la  brebis  dans  le  moment 
m«me  oA  eiie  b«le.  et  les  taareaux  k  I'instant  qu'ils  mugissent,  il  edt  «erit 
eoM^icii  taa  brebta  BELANT.iet  tmureaux  kucissant  at  tea  ekietu  Atatut, 
tlnamfUfHlpaapoaaibte  de  fuma  aniendre.  c'cst-&-dire  noua  na  puimt* 
<I0M  4ntamdre  dana  le  tawtpa  fua,  oa  varee  que  lea  brebia  bitaiant,  ifma  taa 
kmmmm  mtgiaaaient  et  que  lea  ehiaiu  oAoyoieiil  .•  nous  Ip  nto^oas 
encore,  I'ortbogrupbe  teule  de  ces  mots  bih$a,  mugiaaani,  nous  nft  p^ 
narer  imntedlat^ment  dan4  la  peoste  de  I'auiiBur,  et  c'cst  Ik  uaavant«M 
qaeaosptresnVaientpai.      ,.     ..'^  '   <./;  , 
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8a:it  par  leur  babil,  nous  leur  (imes  quclques  questions, 
'  le  mot  interessant  est  ici  parlicipe  present,  est  ici  verbc, 
fJarcc  qu'il  exprime  une  action ;  en  effcl,  intiresser  par 
^Mn  babil,  cVst  eatisor,  c'esl  agir. 

Ceserait  bien  diflerent  si  jedisais  :    . 

Voila  des  enfants  i?JT£f\EssAMS.  Ici  Ic  mot  inttressant 
serait  adjectif,  parce  qu'au  lieu  d'exprJmer  telle  ou  telle 
action  faite paries  enfants,  il  peindrail  en  eux  unequalile. 

536.  — II  y  a  tonjours  action,  el  paf  consdqirent  le 
.  participe  present  est  toujours  invariable, 

1"  Quand  ce  parlicipe  present  a  un  regime  ou  coni- 
liUmeni  direct.  Ces  fails  accablant  Vaccuse,  il  ne  sut  qm 
ripondre.  —  Accablant  qui  ?  -r-  Laccusi.  VoilSi  le  regime 
direct  de  acg^lant :  or,  accablant  est  verbe,  et  con- 
s^quemmenynvariable. 

2"  Le  participe  present  est  encore  invariable,  quand  il 
exprime  le  motif  ou  le  moment  de  Taction ;  dans  ce  cas, 
il  peufloujours  se  remplacer  par  Tune  des  conjonctions 
comme  ou  parce  que,  quand  ou  lorsque,  et  un  temps  de 
rindicatif. 

Ces  messieurs  tremblant  de  froid  ne  pouvaient  mii- 
gner  ni  m&me  tenir  leur  plume;  c'est-^-dire  comme  ou 
parcexjue  ces  messieurs tremblaient  de  froid,  ils  ne  pou- 
vaient ni  signer  ni  tenir  leur  plume. 

Les  taureanx  mugissant  font  retentir  les  ichos  d'alen- 
tour;  c'est-^-dire  les  taureaux^  quand  ils  mugiss^nt. 

Telle  est  la  thdorie  du  participe  pr^jit.  Comme  on  le^voit.  In 
principes  sont  furt  courts,  el  l*HU(ie  en  est  bientAt  hite,  mois  I'ap- 
pliciitiun  en  est  extr^inenient  difficile:  c'est  ce  qoi  nous  a  engages  k  pre- 
senter les  exercices  saivants. 

*„  JiXEfiCiCESsurle  participe  present. 

Aujourd'hui  vous  vouez  ces  jeunes  gens  fiers  et  hau' 
tains,  OFFENSANT  et  ble%afit  leurs  amis  mimes;  demain 
vous  les  If^uverez  humbles  «(  rampants.  —  0/fensant  et 
■blessant  qui?  —  Leurs  amis.  Voilk  le  r<^ine. direct  de 
offensant  et  de  Slessant :  or,  ici.  ils  sont  verb(«  et  coos6- 
quemment  invariables. —  Rampant  est  variable,  parce 
que  c'est  un.adjectif  qui  qualifie,  c^ui  caract^rise  les  jeu- 
nes gens. 

Ces  jeunes  personnes  OBtissAiiT  ik  t<m$  e$  pCon  exige 
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d'elles,  te  font  aimer  de  ceux  qui  les  connaissent,  c'est-at- 
dire  comme  m  pane  que  ces  jeunes  personnes  ob^issenl 
i  tout.  (Regie  n"  536.) 

On  voit  avec  plaisir,  et  volontiers  on  recherche  les  per- 
wniuss  AiiiANTEs,  les  gens  obligeants.  Ici  aimautes  et 
f/jgeants  sonl  adjectifs,  parce  qu'ils  exprimenl  des  aua- 
Ut6s  inhcirentes  aux  personnes  donl  on  parle,  qu'iis  en 
peignent  le  caractere.  iv 

Nous  avons.  vu  rfeju;  kommes  chassant  sur  votre  pro- 
pniU,  et  FUYANT  a  noire  dpproche.  ^  Chassant  et  fumnt 
exprimenl  I  action  :  or,  ils  Spnt  verbes  et  cons6quemment 
mtariables.  ^ 

Latourterelle  roucoulant  impire  un  sentiment  de  tris- 
tetse,  cest^^dire  la  tourterelle,  tfuawd  elle  roucoule.  in- 
spire, etc.  (R^le  n»  536.) 

La  towteHlle  RoiicooLANTE  est  I'oiseau  consacrS  &  VS- 
nui.  —Acdtede  la  BftLANTE  brebissevoyaient  les  taureaut 
MOGISSAKTS  et  la  ch^ure.  crimpantE.  Ici  je  me  sers  des 
adjectifs  roucoulante,  bilanie,  mugissants  et  grimpante 
parce  que  mon  intention  est  non  de  parler  du  moment  od 
Ja  lourterelle  roucoule,  oO  les  taureaux  mugissent  et  oA 
la  chfcvre  gnmpe,  mais  seulement  de  la  faculty  qu'ont  ces 
animaux de rou^uler,  de bftler, de mugirou de grimper 
Us  m^mes  mots  seraient  verbei  Jel  par  consequent  inva- 
naWes,  sils  exprimaient  racti<n;Vest-&-direIe  moment 
meme  oft  ces  animaux  roucouMnt,  bftlentou  mugissent : 
presque  toujours  les  brebis  rentrent  b£lant  dans  &  berqe- 
ne.  —  En  passant  pr^  de  cette  prairie,  nous  avdns  en- 
tendu  plusteurs  taureaux  mugissant,  c'est-a-dire  fs^isant 
1  action  dcmugir.  \ 

Eb  «rMtre«  temes.  on  ne  peut  dire,  fa  bnbin  ttunt.  le,  toHvte 
MUtf.  elf.,  ooe  quand  d  s'agil  de  brebis  qui  ne  b<v|ent  pas.  de  iaurSuK 


«.i  ^  _-Si.  -^.        "j"oV'"'  ""'"'squ'  newient  pas.  de  taureaux 
SLTTi.Ti!.'^!!!!.  ?£•  •**  chevreuHX  <{ai  ne  boodissent  point,  ete.  Ces 
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Cei  bruits  alarmant  toute  la  puliation,  ces  nouvellet 
DfiSESpfiRANT  toM  les  cUoyftis,  il  sensuivit  un  trouble  gut 
paralysa  tous  les  moyens  de  defense.  —  Alarmant  qui?  — 
La  population.  — Desesperant  qui?  —  Les  citoyens.  Voila 
les  r^imes  directs  de  alarmant,  de  desesperant :\Dr,  alar- 
mant et  desesperant  sont  vcrbcs  et  consequemmeht  inva- 
riable s.  (R6glen»  633.) 

"  Qiut  done  aripandn  c^s^rutVs  alarsiants,  ces  nouvelles 
DfiSBSPERANTES?  —  Alarmauts  et  d^esperantes  sont  deux 
adj0ctifsqui  qualifientrnn  les  bruits  etPaulre  les  nouvelles. 

jfes  brebis  bElant  attirent  leurs  agneavx.  C'est-Ji-dire 
lesibrebis,  quand  elles  b^lent.  (Voir  r^gle  n"  536.) 

Faut-il  dcrire,  fai  laisse  vos  enfants  brillants  ou 
BR^LLANT  de  sanU?  —  Ces  guerriers  rentrtrent  dans  leur 
ptitrie  BRiLLAnTs'ou  rrillant  de  gloire?  —  Vous  avez  des 
diamants  brillants  ou  brillatst  d^un  6c!at  vif  el  pur? 

\  Daos  les  deux  premiers  exemples,  il  faut  brillants, 
|)iirce  que  c'est  comme  s*il  v  avait,/ai  /<{t8s^  vos  enfajits 
BiRiLLANTS  sous  U  rapport  de  la  santi,  brillants  par  la 
9(mU,  -r  Ces  guerriers  rmtrirent4ans  leur  mfrie  bril- 
iARTS  PAR  mfliire.  En  ,d*autrcs  termes,  c  est  la  sant^ 
qoi  vend  U»|Hnt8  brillants,  et  c'est  la  gloire  qui  rend 
telslesgoeornSrs. 

Dans  16  troisi^me  exemple^  brillant  reste  invariable, 
pares  qu  il  est  verba.  11  est  verba,  et  non  adjectif,  parce 
^e  les  diamants  ne  sont  pas  brillants  par  un  ^clat  vif  et 
p^^,  comme  les  enfants  le  sont  par  la  sant^,  et  les  guer-' 
rierd'^jtMr  la  gloire.  Au  contraire,  ce  sont  les  diamants  qui 
d<Hineht  cet  ^at,  qui  produisent  cet  effet^  et  c^^est  Ik  le 
caractdre  du  verbe. 

Laplupart  des  naufragis  pirirent  de  besoin  sur  eette 
plage  deserte.  Nous  rCen  trouvdmes  plus  que  quelques-uns 
que  90U8  emportdmes  expirants  de  miseret  mourants  de 
faim.  La  circonstance  que  Ton  a  k  rendre  ici,  T^t,  la 
situation  qua  Vou  a  k  axprimer,  exigent  imp^rieusement 
expirants,  mourants,  oes  adjectifs  seuls  pouvant  nous 
montrer  ces  hommes  au  dernier  soupir.  ^ . «  ; . . 

Ce  serait  diff)h|ntf  ^  Ton  disait, 
.  Vb»sloirenous\pprend  que  HmtombraHAes  peufil4di$ 
■omtAiir  de  faim  dans  les  pofft  du  Nord,  fondireniwj^  (n 

*.      ■'  0         .  "    .>■■■   ■- 
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eonfriesmMionales.  Ici  mourant  est  employ^  par  exajrf-^ 
rauon  :  ,1  s'a^it,  en  effet,  iion  de  gens  qui  en  £)nU  iJw 

£r«rP''*'P"''^"'l^**^  r^pandent  violemmeni  dans 
d  auires  pays,  mais  seulement  de  cens  presses,  agitds  par 
la  faim ;  en  pareil  cas,  moumnts  dirait  beaucoup  tro/ 

Ik!  "°n-s^»^n»entapprouver  Racine  d'avoir  rendu  va^ 
nable  leparucipe  Dreseni  brUlant  dans  les  vers  qui  sui, 
dS  rSlM?^"^*"®  s^appuyer  sur  cet  exemple  pour  ^tablir 

.It  "®"^'  '^  .^^'  Jndpbitable  que  brUlant  est  verbe  et 

cons6(luemmenl  invariable  toute^les  fois  qu'U  se  dit  d'une 
chose  aui  brtlle,  nous  voulons  lire  qurest  enflam^   ' 
nous  apons  le  prouver  de  deux  maniSres.  ' 

#l»Ceslque  dans  I'appiication  qu'en  a  faite  Racine, 


remoiX  pour  mai^uer  le  JiS^'X'  iSli  ^MJ  Je  tSJII^i^ 
"wiMiH,  aoniMtti   rottjumt,  bien  qu  ila  pui«8eot  >e  coiMtrnifw  >m*  w 


procMe  m«eanique,  je  le  repousse.  iMKeim*alni>.iit«i...ii.."  J^IJr 


quantf  «acore  il  ne  trompe  pas  ma  eroyance  »M»rw  om 
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ftrfltonf  ne  marque  nullcmcnt  IV/rt/,  la  qualitS,commc\e 
pretend  Girault-Duvivier,  mais  bicn  und  action  qui  s'ac- 
complit.  En  eflFet,  quand  cepoete  dit  que 

Pyrrhus  entre  a  la  luel'r  de  palais  BRiiLAKTS,  ilrcpr^- 
sente  lefe  palais  en  flamme,  il  parle  d'uneadibn  non  ac- 
complie,  mais  qui  s'accoinplit,  puisqu'il  nous  raontre  la 
lueur  que  produit  cet  incendie  :  or  biiilant  est  verbe  et 
non  adjectif;  et  Racine,  ef  trains  par  le  besoin  de  la  ri- 
me, a  p6ch6  centre  la  griaiWJiaire. 

Je  ditai  de  mfimc  :  Hier,  lorsquejesortis  de  chez  moi, 
je  iaissai  par  inadvertance  deux  bougies  brOlant,  et  non 
je  laissai  deux  bougies  BRaLASTES,  — Quoique  bien  eloi- 
gne  du  tliedtredeV incendie,  fapergus  ma  maison  brOlant 
et  non  brUlantei 

Une  seconde  preuve  plus  saisissante  encore  et  pour 
ainsi  dire  palpable,  c'est  que  brUlant  n'est  adjectifque 
lorsque  c'est  k  Wide  du  tact,  du  toucher,  que  qous  recon- 
naissons  qu'une  chose  est  en  effet  brOlanie.  Par  exemple, 
aprfes  avoir  mis  ma  main  dans  de  Teauplus  que  chaude, 
jediraique  je  Tai  trouv6eM/fl»^e.  Nous  disons  de  mCme: 
mneputs  encore  manger  ma  soupe,  tellement  je  la  trowe 
Mlante.  —  Les,murs  d'une  maison  inccndiee  restenl 
quelque  temps  brOlxnts.  —  Cet  enfant  a  la  fidvre,  car  il 
a  les  mains  brOlantes,  laMle  BRaiANTE.  Dans  tous  cos 
cas,  *rfi/a«^  est  adjectif,  parce  qu'il  exprime  IVto^- el 
dans  tous  ces  cas  aussi,  c'est  \e  toucher  et  non  la  vue  qui 
nous  donne  la  certitude  que  tels  objets  Sont  bnllants. 

An  figure,  on  dit  anssi  ,rauf  BsdLtRT,  dme  BRdLiHTE.  slyle  ButlLiiifT, 
pour  dire  ardent,  piein  de  feu. 

AG18SAWT.—  Faut-il  dire,  h  I'imitation  de  la  Harpo, 
tair  est  une  force  agissante  sttr  Its  corps  les  plus  solides, 
A6ISSARTE  dans  tous  les  sens,  agissante  par  sa  nature  (i)  ? 
—  Par  ces  derniers  mots,  Cair  est  une  force  agissantr 
par  sa  naturp  La  Harpe  qualifie  Fair  et  nous  le  moptre 


Affiuant  n'oxpriinuut  qu'une  acliua  est  ici  purlicipe.  .^»„.. 
*  *5!.***?7"  ■?  .  ""*  '■"**  growWre.  Pourqtioi?  c'est  que  egitsanl, 
«  adjecuf  rerlwl.  nc  signifie  qu'unf  habitude  j  c'e»t  un  kSmme  aoiskaxt, 
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non  pour  le  ca"S.p?^r  i!.  "^  "?"  P""""  'e  qualifier, 

Ller corps  los™;i«s"soS  tm  'cWlfif  ''^ 
J«s. ,.  do  .•ac.ion,  c-os.T.tVort'teli 

*  *  *  *  '  '  'T^^ 
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nous  offre  pour  mod^lp.!  ItiaJS-    ^5  ^frault-Duvivier 
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N0$mhrtt,  mm  M/bnft,  not  /U/m  H  no$ftmmt$, 
Aupitd  4$  MM  miUh^  iwnuin  ifatu  <«•  fiammM. 


m  Smttnmt,  noatf  dtt  ee  gmnmaMsn,  est  nn  mol  en  mt  que.  par  I'ona- 
IjTM,  ea  eontMre  lei  eooime  partkipc  pr^ent.  —  iVo*  piret,  noa  f emmet 
BWiMiT.  Mia  vcot  dire  ami  •*frir*nt.  Puis  il  ajoute.  •*/>irmnt  emporlaui 
fid^  de  la  parte  da  Taiiatenee,  preud  la  nature  da  verbe.  • 

Songt  ame  erit  du  oafnftMMff,  tongt  «u»  eri»  dn  m»uranU, 
;   Dana  to  jbummn  it9uf4$,  totu  h  ftr  aariaAiiTa. 
JtviawoaaimamiavminemaHr«nvara4a, 
Seiw  not  ««N|M  ixriaAim,  dtnamt  uama  diaparaia. 

lei,  bien  qp'il  a'aciMe  da  la  perta  da  rexiatenoe,  Giraull-Duvivier, 
d^aerlant  son  premwr  prineipe.  nous  en  fait  un  second,  puisqu'il  ooui 
dit :  «  Dans  tM  vers,  axptroiu  designant  an  ^tat,  ana  manidre  d'etre,  ua« 
quality,  at  non  uae  acUoo,  eal  adJecUf.  • 

Nous  ne  prendrons  pas  la  peine  de  rechercher  s*il  est 
vrai  que  expirant  marque  ici  vMatt  la  amltU ;  nous  nous 
contenteroos  de  faire  remarquer  quil  suivrait  de  \^, 
1*  qu*en  disant 

ExpiRANT  dam  lei  flammes,  le  mot  expirarU  serait 
Yerbe^  et  par  consequent  invariable;  ' 

9?  et  que  si  Ton  disait,  ;^ 

ExpiRANT  saiu  le  fer, 

ExpiRANT  <ou«  descou/M,  le  mot  exptranf  serait  adjectif,  I 
et  cons^emment  variable  :  telle  est  du  moins  la  doc- 1 
tgne  de  GirauU^Puvivier.  - 

Mais  une  teffl^ns^uence  hlesse  notre  raison,  et  nous 
ne  saurions  voir  qu*une  seule  et  mftme  circonstance  dansj 
ces  trois  exemples, 

Des  lummeg  RXPiKkni  dans  les  ftammest 
,  Bet  hommet  expiramt  sous  le  fer^ 
Des  hommet  expirant  sous  nos  coups. 

Essayons  de  foire  partager  ce  sentiment, 
^fitablissons  d'abonl  (et  ici  est  plus  de  la  mbitid  del 

Suestion)  que  expiraiUt  adjectif,  signifie  qui  est  pri 
'expirer,  qui  est  dans  un  Hat  voisin  de  la  mort,  dans  1 
'  situation  d*un  mo^ibond. 

Hi^  encore  Vital  de  nos  pauvres  amis  nous  htiss 
quelque  eipoir,  aujounThui  nous  les  awns  trow^is  Exr 
RANfS,  c*e8t4-dire  rendant  le  dernier  soupir.     i  ' 

Aprh  ta  chute,  cette  malheureuse  femme  fta  ret 
s&uuixn,  c'esl-iiHlire  feiuUait  k  d^rtuear  soupuL 


Hrr 


iin  diin,  um 


nrarU  serait 


iUON  1ACA0C]U(. 
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BxniUNT  sous  le  /It, 
ExwRAKT  dans  les /lammej, 

MPIIUJIT  sous  nOS  COttJW. 

Bans  tout  Ja»E  iXtJi''?"'  ■""  ™"'1»- 
Im  est  de  mfime  qSand  j^fa  *  *•*'  ««"»  *^  ^'•'»«». 

pBunels  jt  V6tnt  de  morilSS  S.  5?  *?»*il  a  vu  les 
W.  Encore  une  foia  ii  nl «  ^.  "^^  .^"  *^  '^  «  ^  snppli- 

■s^Nillll^i^ ditm la  flamm 
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II  a  p^ch^  conire  &  grnmmairc  en  6crivant, 
Deshommcs  E\?inims  sous'le  fer, 

Des  ennemis  ExpiiufiTs  sous  nos  roups;  dans  ccs  dciii 
derniers  exemples,  expirant  est  vcrbe  et  non  adjcclif. 

IIOINFLANT.  .  '^ 

De»  laijuuit  ctendut,  ronflants  iur  le  plancher. 

( VoLTAiae, /<r  FeiNM*  f  Ml  a  raMOM.) 

L*Aci;rd6mie  ne  fait  ce  mot  adjectif-  que  lorsqu'il  s'ap- 
plique  aux  choscs ;  alors  il  signiHe  ionare :  instrument  I 

HON  PLANT,  t'O/i  MtiFLA*iTE,  StljU   RONFLAUT,  pkrOSe  MH'l 
PLANTE,    vers    RONPLANTS.  — Au    fl^Ur^,  pumeSSeS   ROII- 

FLANTES,  c'eslh^-dirc  grandes  et  vaines. 

Ronflant,  appliqud  aux  personnes,  ne  pent  fitre  que] 
verbe  :  des  laquais  ronplant  sont  d^s  laquais  qui  ron- 
flont,  qui  font  I'action  de  ronfler;  Tesprit  se  refuse  k  voirl 
\k  un  6tat;^i«ssin*h(;sitons-nous  pas  i  condamner  rem*! 
pfoi  qu'en  a  fait  Voltaire  comme  adjectif,  nous  doutODi| 
iatme  que  c,e  grand  homme  etit  dit, 

'   Des  femmes  faliguies^  ronfuntcs  sur  le  plancher, 

CBARCEI.ANT  dam,  sur,  £cuif ant  de,  FRfHi^AUT  de, 
HAletant  de,  palpitant  de,  tremblant  de, 

TRESSAILLANT  de.   VACILLANt  JUr.  C{ai». 

Fautril  ^crire,  nous  rencontrdmes  ces  enfanis  tri 
:  BLANTS  de  froid  ou  bien  tremblant  de  froid? 

Nous  trouvdmes  ces  dames  tressaillante9  de  joie^ 
bien  tressaillant  cfejoie? 

N<mt  ks  avons  laissis  palpitants  de  crainte  et  d^e 
ranee t  ou  bien  palpitant  de  crainte  ct  d'esp^rance,  etcl 

Avant  de  r^pondre  k  ces  questions,  nous  devons  (iirf 
ks  considerations  qui>  sur  ce  point,  ont  servi^^  "" 
notre  opinion. 


!  !•■■  ■:* 


Pe  m^me  qu'il  y  a  des  rerbet  que  nous  conjogaons  aiM«  itM 
ment  avec  avoir  oa  avec  itn,  df  mf  me  nous  avoos  qnelqnte  parlidpcl^ 
miivant  nous,  et  selon  les  vues  de  TeMirk,  peuvent  assei  iwlilMr 
maii  iTtejeiM  ttrkMM  on  imMriukm.  Cette  csBlUita4iMk  4 


•ea«Bc 
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ru^ntes  que.  bkn  qu'riles  cxiVrrn  «„ !.,  ^  ^"  "'  •* """"»»  P'««  embar- 


tree 
f«M«r 


|IM  fttUe  de  louJi  Hirfe'd'aclion.  •**<""?''.«*«»«  <»«l  aeiueUabrtrw- 

^«/2'pni.:S^^^^^^^  c  prlndp..I«.>,„  ,„,,. 

(boM^  I'enpfei,  pulsque  •lo^  iif  nV.       0  ""  «"«•»«  limiw  ouplu- 

?•  J^S? ' ■"'•  «*•  e« rfwx |M)lB tide »2!.?Rii  fi S!*"  '•  ^JPP«  •«•• 

»«pi«  <i»i  prtohC.'^cSSJdK^r^^      ^-^f*»w  s 

■*••  ~  ITOM  Iff  aVtMM  Amm^  »rri«i-TVr^         •'*"•  *"*  «««Mltt«Hf  lit 


Mrt 


*  aarqaer  I'aetioB,  el  raaxiUakt 


mmmwimmmv,  m 


'K'": 


iM 


.X 
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r  ■■■-, 


jWt  Ml/in*  Mt<  TUULtRT  lb  /VoW  ^  dm  tN/bMla^mTtoia  TRMaunt 
4lt/VoM.  -  -^  "  , 

'  Bira  ^videmment  il  ii'y  en  '•  •oeone.  Wen  ^Mf in«Mnt  fl  n'eitee  enliv 
CM  dflW  BMnitre*  <le  •'Mtprimer  liulle  autre  dtffcrenee  qMe  celle  qu  U  y  • 

•'*'•  '        ^         .  '  •         - 

i«  rft>Mr«  t  CM  iTitn  m^lre,  et  fa  rivi«rv  m  cmi  iTim  milr*  /  or  il  cH 
indilMrcnt^fliMMrvir<}eruu«ouderuutr«.       \       .  "^      , 

De  •l<|aM  Bou  terii^ni  lodifKremoifnl, 

/Vmm  Irbwdwet  «••  dnwiw  tmw**|'.u"T  ''e  /•(«  on  bicn  mBWAauiiTB 


Vv 


iTMW  vruwmutmmm  www  ■■■••••■    ■•v— -•-—-•  —  # -; — 7.-; 

jtMr.Em  meUaBl  TUMtauar  de  jett,  t  »U  comne  u  nous  diuons  tM 
iniuoUtaimit  AUoiei  en  nettuni  iruaaiUoHtm  de  juie,  c'eirt  edmoie  •'{]  y 
■vtitt  am'  Haim^tm$«Mmm^  de  Joie.  Or,  comine  ees  deui  expre»«ioa« 
'  i«  MM  w  m^ne  d«gr4  d«  vteil^.  uofts  nuus  Mnrireni  udiatiw- 1 


MigMfl*! 

{nnentdc 


'  If.  ■ 
'•*''■■■ 


iMMBt  de  r«M  oy  de  rautre. 
Et  qw^d,  dana  le  troiiiiiM  «MMple.  boos  tarivons, 

iVd«i«  h$  «NMW  faiM^  MLFiTAiiTt  ou  rALPKrAMT  d»  Wainlt  et  d'e$piranrt,\ 
l*MliMUr  mtpiumU  etlo  muikipe  pr^ut  palpiUM,  peignent  encore  kl 
Mskiin  teal^rdde  v^riM,!  pu*  I'mUectir poiivitawM.  oo^exprUne  I etal,! 
M  dil  m^4tmi*>U  pmlpikmU » pw.le  pMrttcims  prd«ent|id|p*ta«l.  on  «p| 
■tten  lawtmrfftTf^.  on  dit  ^'if«  italpikuetU .-  dana  lee  deux  taa  on  e«l  m" 
Itvnd,  dMU  lee  deoz  eai  on  dit  la  cliose. 

Ainai  qna  noua  ravons  fait  remarqocr.  0  y  a  one  analogie  parfaite  i 
iMine  IocdUI^  de  eireonatance  entre 

'  Cette  ra^  A  A<M  ntteiNiaif  on  ut  6f«n  >fe£iia^B.  -^  Cede  /e. 
|^Yiiiui«>iinrMmviBiu4i.etc..  /, 

■  JTsM  rwMONfrdMM  «et  m/biift  TauauiiT  4« /Vo*'  on  rnmunTi 
^Ml<t— iVoiu  fnNNNimM  etfi  (<uiim»  T«imAiuARTi(«>oi«  ou  laaiiMiuA- 
jb/ojf.  ^ 

Par  idmlilM  dfrelreonstancea,  nooi  roulona  dire  que.  dana  Im  dda  et  u. 
lea  autrea  de  fee  exemplea,  lea  cireonatiinces  sont  Itttht  que,  i«  «il  peutj 


iH|jppiipWf''PWWf>»n  da  r«4i««tiC  V'  marque  kit^iialt^n. 
.   ISBAlfGEiAIlT,  TACILLAKIT. 

"^'WduiiiimifOns done  encore,    ;  ''"„"'. 

-    Qttoiqu*iUeu8seiU  ffris fort p^dtvin pur,  wse 
rent  CHANCELAirr  on  chancelaiito.  -^Nouslefreneoi 
met  yMUJUJn  dant  Uur  dSmarche,  ou  vacillahts  . 
kmr*iilmmth0,  CHAnoBUiit  <tr  fottrv  /omfreKota'cttAite 
lunfum' kunjombes. 


MNl  TMpM-*"n 


lalogie  parfaito  i 


8EL0R  L*A£AD<Ji||. 


"^'i^SK^' 


''^€ 


ibutLLAltT,  ^GUaiANt. 

I M  f^^  ^*^  Haimtienn  couniera  «ri>if  a*^  «^ 

'&  •  '^-'"^  "•««•"*.  eV«,Wi«  c^^flSSl^ioSi 


w,  ou  FBEMissAWTEs  dejoie,  r    '  rawiMAW  4e 

Went  "*  ^-'^-^.^^i*  FOMAUT,  cQT 


f UllAllf  Ott' 


4Mi 


HAtETA«T;  l^ALPITAiyr.       -  ^  ^ 


.■■^.i 
/^#i 


'U  GRAHHAIRB         « 

A  noire  vue,  ettte  mere  e'ilanca  vert  nous  lee  yeux  haffordt  •«  tmubiabt 
de  tnyeur ;  je  me  mm  du  participe  prfetem  mn^lant  et  non  de  I  adjeclif 
tremhlanle,  parce  <rae  ces  irommcs  •noH  ^laiit  aux  yeux  d*  la  min 
eonimerimaiMde  fa  mort.  Hen  rtsolle  immdihnlcmpnt  nnesurexclla- 
tidn.  mi  transport  qoi  ne  pent  ilre  renda  ovec  v#nt*  que  pa r  Ic  verbc.  Ea 
diianrii-eiiiWoiK*.  oatre  qu'oo  n'exprimerait  pw  lexakalion  du  sentn 
ipnil  que  nrnminenee  d'un  tel  danger  fait  sondalncnient  nailre.  on  ne 
rendfalt  pas  ce  moavement  qui  fail  passer  la  mere  d  une  wtaalion  4  unc 
autre ;  cc  serait  rester  nn-dessous  do  la  MitAi,  ei  non-«eulemeal  ainom- 
drir  Ic  fail,  mats  cncor«  le  mal  peindre. 


'\-i 


Not*.  TrewAlanI  ne  snnrait  ^tre  qu'adjecflf  dans  litp  tkcaiuxtb,  *oia 
iMMLMn,  fwreeqa'iei  it  exprime  on  ^tai  constant. 


bitnti 
eut  «M« 


-  De  li  l!  r^ntte  que,  itaps  c«rtafnes  clreonstonws,  H  ept  miera  de  dm 
ime/wrfoMNe  Utiun  de  roge,  et  dtfns  d'aulrej  clrconitoiifce8,im«  j»er*oiiii» 
^vmuiTt  de  rage.  ■''-      '  ■  '  y\   ^-^i^  ]^:i  'ii>,         \ 

p4  .  ea4ira  mepertonne  inxmvt  de  rage,  si  Ton  eApeindre  soit  le  tnomnil 
i  oH  la  ftirear  nalt  el  delate,  soil  le  mumeni  oiik  elle  est  le  plus  exalt^e:  eti 
'  me  pertonue  toantunt  de  rage^.  ti,  le  moment  de  I'exaltaUon  <tant  pasK,! 

ife«u«r?*r5».  ««•  •^deehire  mm  pt*fre4eKn,  •<  «i  «•  feir«« 
.  ^         ekie.  lei  e-eel  un  MOtiaient  qui  Mil*  qui  delate,  qui  eause  de  I  agiUiH 
orie'cstMverlWt         '. 
s  •  ' 

'  riart^eefHieMtiteiintiagiti4e»efmlMimUfM 
ette!jel0  irowaiiKnnAsrderage.  Id  j'emploiede/irJ/erei.e*  \«P"rtie 
»rdwni.  pareeque. sMtewoir *&  l*i?»o*«»  dc>^t?ensitlon du  calmi  i  l«B 
Sfonji  tUs  4  faire  entendre  «|uc  celte  egitaiion  durail  eneore,  queU 
•xistdtdhns  inm  teergiellmoii  dntree. 

^9eanee,  elUpUte  eomage  de  reeter  aumfri»  *,••  •»*^*"^ 

IM'  «?o»  ii  irenwi  mtemicvakwtt  de raae.  Parce  qn  ici  niott  lnl«fil 

depeindre.  non nfiMU rinstanlqu'il  ^J'**'.  »«»  ""  «f«'«f  J* 

niOSMnce,  dans  eoa  dnergie.  mais^  on  ecofamcut  aflUib^y  nn  rfi^i 

ngele  retottrr"-*"^'  "" ' "" 


On  dira  donei.  Meore.  oti  moment  &L  #rf«w  I^W  eimtm»,ve»  4 
•'■iplus  It  llb^d  dneluMt  enlPele.verbe  «•I^M^|eeUr.  piif««q««. 
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icaiuxTB,  tow 


[      *  ,  ......  .■■.;.■■■ 

•ftiSiliSiSS;.*!!  '!!!?.■*  '*•!«»'?«  IndiflMrcmment  verb«  oq  .dfertlf 

£^r^u^*  «/»»-H""«  '«Pr*»enlain  du  idWvciMat.  powque  K  iSE 
^^neekiott. et aossi  m iUA,  puuqu'uoe (elU  .ttiuaiia  *T5etaSSSa! 

lj!rl!^Ll2,!!^T''  !"■■""!  rf*  '»«*  fc-r*  mmbrn.  Ctm  mote  <l*  fotw 
f        '     *'***|rap"™*  P**""  dottoer  la  prdftrence  au  verU.  ^^ 

Ji^??'^'f  e«inple8  qiii  pr^cddent.  les  eas  sont  elaat^a  sont dJtbinnlhJi. 
permanence  dan.  telle  aiuiation.  c'wt-a-dire  ^S  SSiS  A^ffSSSi 

Noit  entendre  auei«n>i>lii  J.  w»!i„irlTiVri?^?T%*' 


l«ir^^;™!u  I      *"'"r«««»»'*«P«»riceknroI  qV*  tort 

liuiuuiiTs, TEuauLum, nimMmi (I).         'T^^  f^^^ 

L?^°*  l"  ****  ^^"fJ*'  ^l'«PH>  MculiJe.  0  odiS.  S!S  i£bi»  dfSff 
li!^*A»T**?l^»^«  "^  <criVoiia  eomne  ila  s'^rf^knTt  CSm?k  i£^ 
i#ut  4  deaU  ta,U.  AM  le.  praUcicn."  d'^^^d^wTiS^ 


'„   i„,/i,''„„  1 1  III    I 


'tn 


■■•■■■I 


I'tiim'  'i  71  ilgass — ^ 
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-'.% 
*••!. 


I  ^%V 


1-4     Jt 


} 


graphler  comme  do  temps  qne  tw$  lespirticipes  presents  dtaient  vari*-' 
Sles :  lei  kikKts  droit,  tetiYknrs  eau$e ;  hi  fillet  usahtbs  el  jodiS«aiite8<(( 
Um  droit*,  tic,  eUi. 

•^  t)h  tt«  UaMt  voir  dnns  nne  trlle  orthograpbe  que  Teffet  de  Teitoire  dt 
rhaHliude  ct  dc  la  trudltion.  Efleelivement.  le  langage  des  lois,  des  iWinn* 
lea  Jndiciaires.  de  certains  uctes  publics,  <tant  de  son  essence  un  lanffagt 
traditi  nnel  et  sacramentel,  em|irunt6  k  uo  temps  oil  la  langue  ^tuit  es 
^Tuli  et  se  tran8f.>rmjit,  il  n'est  pas  rtonnant  qu'en  passantjasqq'jt  noui 
il  ait  conserve  duns  ses  fomes  les  vices  de  son  origine.  Mais  ee  que  noui 
TOoHrions,  c'estque,  toulen  cunserVant  ces  expressions  du  passd.on  leur 
fit  sentir  dans  Icur  orthograpbe  IVtion  rommune  de  la  regie  :  rn  6cri- 
vanl  lee  atart  droit,  lee  ataht  eauee,  U*  filles  osant  et  joviUAHf  (fa  ieitri 
droite,  etc.,  etc.,  on  aur«  satiafait  k  la  (srammairf  sans  nen  6t«r,  k  i'ex- 
presaion. 


CHAPITRE  IX. 

DQ    PARTIGIPB    PASSfi. 


537/\L.  Gomme  iln'«^  ga^re  possible  d'^tablir  desl 
r^es  soIid^s  sur  Taccord  des  participes  passes  qu'enl 
basant  ces  r^es  sur  Tesp&c^.des  verbes,  nous  renireroDsl 
dans  cette  mati^re. 


,>!.-'! 


u  ■ 


9^.  wGomme  on  ta  d^jk  vu»  page  34,  nous  n*avot 
que  cinq  sortes  de  verbes,  savoir :  le  verbe  actif,  le  verl 
,.3pa«^,  le  verbe  i^«im,]^^j^mmid^^^ 


Du  verbe  actv. 


-I     •    »  ' 


tti^*  -^  On'  appelle  acUf  tout  terbe  qui  pent  avoir 
regime  direct.  ,,  , 

-Qr  ok  reconnalt  qu'un  verbe  est  actif,  quand  il  ^ 
6tre  suivi  de  Tun  des  mots  queJqvkun,  quetque  chose.  AiD8i| 
aimer,  itudier,  cMrir,  (aire,  coticevoir,  etc.,  sont  de 
verbes  actifs,  car  on  peut  dire  aimer  quelqu*un,  ^i 
queUiua  ehote,  etc 


540.  —  Mais  comme  le  verbe  actif  peut  devenir 
.  et  que  c^tte  trumfdrmationiitfladlliir  l^ccorddu 
|)e,nocifti^oiiii#ooi:  r,.. ...... .r....^^^i.-. 


4fe 


.tjC££s^ifk£JM 


■^''■vi'^^^'^'^^ 


.«*».>'<^»< 


m 


•    g«gf^  vie^  verbe  actif  sahier  quelau'un  •  "'  - 
^  enfants  se  sont)iQfXPtes.  ^ 


.4  ■-%; 


...■    /•   wl 


."lU: 


mais  supporte  I'aclion.  "* ''^ '^V*^®  iai«  pas, 

tes  ermmis  ant  iU  cuLBurAs^iMtllm^       ^ 

Ce  verbe  resterait  actif,  a  le  sbsieTmJSLitl 
£on;  maispar  cette  expression,  &efi«^J^S'i 

C«tte  bouietUe  s'eU  CASstM.    :        '^  *^ 
CoM^vient  du  verbe  actif  eawer  «««&««  chote  • 

ti^  tiST^i'^**''  "if  «"J^*  ^^^S Mais 
la^WttftJUfe  ne  casse  pas;  elle  ne  pent  casser  auelmiA 


m 


5   .  ?! 
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.t' 


^''■m 


la  parte  s*est  owEKtz. 

^ttverle  vient  du  verbe  actif  ouvrir  quelqtie  cho$e, 

Ce  verbe  resterait  actif,  si  le  sujet  porte  faisait  I'actioh 
Mais  la  porta  n'a  pas  ouvert,  n'a  pu  ouvrir :  s'est  ouverte. 
e$t  done  un  verbe  passif. 

Or  un  verbe  n'est  passif  qu'autant, 

i""  Qu'il vient  d'nn  verbe  actif;    ^  , 

^  Que  ce  verbe  est  conjugui  avec  etre  : 
^^  Que  le  sujet  fupjforte  faction, 

^-  _ 'v'  _i; '_  2)ut;^r^eNEUTRE.  , 

542.  —.Ain^  que  le  verbe  actif,  le  verbe  neutre  ex- 
pnme  souvent  une  actioii  faite  par  le  sujet;  mais  il  dif- 
\  f&redu  verbe  actif  en  ce  qu'il  he  sanrait  avoir  do  r^me 
direct :  jemarche,  tu  cours,U  voyage,  A 

'  he  verbe  neutre  se  distingue  done  du  verbe  actif  en  ce 
qu*il  ne  saurait  6ire  suivi  de  queiqu'un  ni  de  queUm 
chose.  Or,  dormir,rigner,plaire,convenir,  sent  neutres 
car  on  ne  pent  dire,  dormir  quelqu'un,  rimer,  cotmnir 
quelque  chose  (i). 

La  plupart  des  verbes  neutres  se  conjuguent  avec 
avoir,  les  aulres  aveft  etre^'--"^  ' 

I^  verbes  neutres  conjugiffe  avec  avoir  sent  invaria- 
W^  au  participe  {pas  (t&eception),      '  ^ . 

1143.  -—  Les  verbes  neutres  cohjuguds'av^b  #*  isom 
tons  variables  au  participe,  excepts  ceux  donl  la  signifi- 
cation p^rttiet  de  les  conjuguer  ayec  avoir,  Arr^ver,  par- 


sy 


■**• 


(1)  Mais  de  crainle  qae  cette  distroetion  ne  soft  eaeore  mm  dUOealK. 
nous  uUoas  donaer  un  moyen  Inftfillibl^  d'^viter  UMite  eoHftuibn. 

Loraque.  pour dteouvriF  resptee  d'lin  yerb*.  on  cssaie  dele  Wrtfsnim 
dwuols  fMtifti'iMi  oil  MM^eAoM.  n  foul  J[ii<»  sefurd^ 
c^derd'aueuu  wire  verbe  qu«-dep«it(-oii7  mMvwwpw^ 

Aiiuu.  pour  trouver  i'eepice  des  verbes  »Mr.  momir,  rtmirt.  »«SaS» 

W'Seyeenowwr  de eewe  iwnefe  t - ,  ^-  . 

^~~Hm^jpmWtmf^tin  ou  Mj^r  qpgrelqae  ehosef  >•  Noa.  fiLe  Veribefli 
d<Nn,attiire.j— Peat-on  wiwni  quej<|u'iMi  ou  luour^  quelqut  obiH*' -  • 


Noi^  (Le  y«rU  est  done  neutre:) — iPMit.«n  twpd^  mmM 
qaeiqfefh««e7~  Oui.  (Ia  verbecM  done  M«U).V.|iei^MMMsr  qui  r 

SSeC  2^"  '^■*  **'^»~*»^  («*^^3ir«!SIlIii; 


•«:;^;V. 
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W 


«fr,  towiAer.  nattre,  maurir,  venir,  etc.,  sont  variabli*, 
etfont  «^ somme, arrives,  elle  er.t  aMv^^s^t 

2^  on  ne  da  pas, ;  at  arr^e,  faiparU^  fai  mort;%l 
*n^m  —  _"*;■"**  •  "f  *^  sont  mi,  nous  noussommas  pahi  * 

S^nJXn  2  !        ""^  ■■tUseumt  mi  pent  se  rendre  oar 
conjagufe^ic^-;*^'  pareuphonie  qa'ils  som.ainsi 


K-^-.'t. 


i*«  l>«f  Aes  PRONOMWAOX. 


Sb  ttH^^iT*  "^^  .^^^  P">nominaux  acci- 
S!^ff,'^  P?^^l^  seal  p,^. 


I 


LA  CRAiniAritfi 


847.  —  Remarque.  —  Les  verbes  pronominaux  acd- 
dentels  ne  sont  ricn  autre  chose  que  des  verbes  actifs, 
passifs^  neutres  bu  impersonnels. 

Or*^i  je  dis,  vous  vous  ites  bless£,  j'emploie  nn  verba 
pronominal  accidentel,  parce  au'il  pent  se  conjugaer  avec 
un  seul  pronom,  je  blesse,  tu  hlesseSt  etc. 

£t  en  disant,  no»5  nous  sommes  souvenus  de  cela,  je 
me  ser^  d*un  verbe  pronominal  essentiel,  parce  que,  pour 
le  conjuguer,  il  faut  indispensablement  deux  pronoms  de 
la  m6me  personne.  En  enet,  on  ne  dit  pas  avec  un  seul 
pronom,  jB  souviens,  tu  souviens,  vmsje  me  sownem,  tu ,: 
U  souviens,  etc* 

«       ■    I     J       ■',,    ■    ■'         ■"'  '■  ■•: 

De«  verftei  IMPERSOHRELS.     '       '  i' 

i;^.  —  On  appelle  impersonnels  les  yerbes  qui  n'ont 
que  la  trdisi^me  personne  du  singulier,  comme  u  fqut,  il 
,pleutt  ilyat  U  mige,  etc,  ' '        ^ 

Mais  il  est  des  verbes  acti^,  de§  passiflf,  d«i  lieutres 
et  des  p^nominaux,  qui  devienneut  impersonniels^'c^est 
lorsque  ^tant  pr^c^d^s  du  prononi  tl,  ce  prodoiiiti  tfe  se 
rftpporte  ii  rien  :  a  a  iU  ordonr£  que»...  u  t«l  subvenu 
desiviitemmts;  depuit  Ion,  vL^'eat  tcouLfi  vmgtjmin; 
IL  est  utile  que....  Hs  est  vrai^te^...  etc, 

Le  participe  de  tout  verbe  iilkpersonnel  est  invariable. 

Ou'^rira  done,  sans  les  foire  varier,  les  partieipes  des 
{Erases snivantes :  V^>i«   .      n^     tuv^^tw  :^- 

II  Im  ftA  VKit  une  somme  impoHanU. 

Il  «V«  PORTfi  vme  infiniU  de  penonnes  sur  la  pkue. 

Il  est  ARAivt  trois  dames,  dans  cette  wit/ure,  etc.  j:; , 

R£GLE  DES  PARI iCiPfeS  M 


■\ 


i^Toi] 

2»Toi) 
rbsignjfic 
\ElleestjL 

8«  Toi 
msommt 

D'apr& 
[qallestii 
jeidur^j 
[son  esp6c 

.»gn6  d's 
jii'accorde 
(wpporte. 

Cetteda 


[TUB  auprii 


ffifusavo 


.■%!' 


Les  participes  passes  ne  sont  assujettis  qu'jideux  seules  I  £«;  en  t«ur  ( 
r^s,  quelle  que  soit  la  forme  souftla<iuo^  i|s  jwi^tr 

|iee«iid|tronoiu 

k(ant«rfcdi(t» 
J>cp.  aMS  avoi 
•eUeitnwer, 
lom«tindei«a 


■;,.,. 


PREMIERE   R£6LB. 

iid,  -^  S*a<xorde  avec  \e  regime  dkept. 
Tout  partieipe  ACTiP,  c^nd  ce  rdgkae  6sl«fiQ# 
tidpe  :  VotM  les  liwes  pie  fax  ACHETte. 


'Jff* 


'*•*.,' 


iiw^ 


"i/^r*ji 


'  ']•     '    ■■■■  '<'        " 
i;'  !'■'''■  -    '"  '"•  ■■■ '  •  ■  '  SBCOIfOE  RJftCl*. 

880.  —  S*accordent  avec  le  «ri/c^ 

U  «||4^;      *^®  '*''*  disjmguer  cliique  verbe  par  • 
ijjHjpie  aaucun  auxihaire  est  un  v^ntahlfl  »rHL.rir^ 


IfJ'J 

59. 

iM 

fLseuIes 

ft  ^1 

s#6i^t 

'iVII/i'HI 

*■*  /' 

,«,_ J.. <■,,'!  (,; 

^^1- 

,„..>.•. 

wit 

ft 


/'tr'A'j  *.;■'•> 


"i 


'1    *  *  _ 


%ff 


« 


^^"^^'^^ 


)Li4;iiiAiliiAnil 


wan  Mcord  tile  i^me est  avanl  le ptrtlcfpc.  Cherehons-te  en  dttantt 
MOM*  mwmt  lu  fuoi  7  —  «•!  omuMi*  t  ec  lysine  m  trMmnl  (ipr<>s  Ic  par* 
tieipe,  pas  d'aeieord^ 

Nomuvotts  KE/^jiles  fruits  que  vousnous  (fvez  vnypft&. 


t  et  MWyaf  soirf  illifii  (ivMVolr.  cmwyer  qwlqw  ekoit),  eonJng:i»(« 
'  iree  aeoCr,  ils  restent  actifsi  11  y  aura  accord  avec  le  regime,  si  touterais 
ee  r^ine  est  avaot  ie  partieipe.  CherchoBS-le  en  disant :  IS'out  avotu  rtfu 
moil  —  ees  fruiti  t  ee  mot  ^tant  ftpris  le  partieipe  refu,  point  d'aceonL 
Vmi*  mvn  emoyi  fMoi  T-^Uf  fhtitt  t  ee  mot  Hani  arant  le  partieipe  «»- 
voffit,  aeeonL,  -• 


if  ■?< 


Piu»k90  vdleun  ontM  KMttts,    . 

ArrStit  vital  Al  vcrbe  aetff  arriUr  fueff ti'wn,  eonjogn^  avee  #ire,  n 

■en  aetifsi  Is  iajet  voftitf:*  fait  I'actiont  et  passif,  si  ee  sujet  supporia 

faction. IhiitqiiandJedisfMeo/aiirs  imlMarrft^,  jevoisqne  lesvo- 

*  Ifiirs  nefont  pfi  mais  snpportent  I'act^n  :  l«  yerbe  est  done  passif,  et 

■'•OMrde  tTM  ly  si^etfwtatrf. 


'tetpiikj^sim^timvxBvtsItief, 


'>(' 


'.<';^*-ftff:-.-.i^'.-'>-  i 


DtHribuit  yrkA4nvhe  uAltdUlriiaier  nutpu  eiktse/^iedqJDgndaree 
i^t,  il  sera  aetif  si  le  sn^et  faitj'aetion  i  mats  je  rob  que  lea  prix  ne  font 
pas  raetioB  <l«  dlMrlbaar  i  Is  rwht  eat  done  passif,  u  j'aecorde  atee  i« 

^    "  \  ■  .,    :u'i>  r'    -■    ■  ■  ■ 

ilfrfpdweat unUrt (miaa  JBI pm mrrivtr qmlpi*m%  »•*  c  ^ .  r  a^. 

Ce  verbe  te  poaimit  se  eo^|agaer  avce  «oe<r,  ear  on  or  dit  pas  fai 
«ri^ :  u  «sl  <ipa9  %wiid>l0,  «t  s^kecordo  ayte  I*  satjet  iM^ 

Ces  pehonm  se  sotU  paruK. 

.  AnM  eat  riMtre.(ip  ne  dil  pa*  fNM^  fMcf^t^'inOi '^- ^$^^ 
Et  qnoiqaeeeferibladteoi^iwa^avee  #fr»JetroaTe  qn*il  peat  se  eonjn* 
goer  avee  anoirt  earpn  pent  m^ftdmarU^  m  ««|Hi?im«  a|i,,|sef  fcrtoN- 
iHvoiiljMrMteeparljdperestedone&ivariabie.  j 

Ces  messieurs  dfU  toitjeurs  v£co  en  bonne  intelligence. 

'F4NI  •i<lai(iiii<illl^llltiwi>il>lwti^^  v/tt  avoir,  fl  I 


foi  n/d^  se  smmamMvi  de  vous  ierire. 


,v, 


iiypniili  wtpnwiWiljHl  iwillil,  <«  ■•  wrbe  wpewt  a«  eonlaga* 


:f|>^.--'.t'2A^?5*#' 


4£l.0fl  L*ACAD<MIC. 


m 


Ses  crianciers  se  mt  abstenus  de  U-pounmweMiiil 

^«ff««  wi  pronominal  wwntlel  (o«  dJi  ii^U^  '^' 


^.- 


.J 


/e  &ttr  at'  tour,  et  elles  m'ont  RfiPon du. 

twM,  point  d'iccord/^    »»w«ui  regiuo  ta^Uiit  eip 


%h 


ehote).  Conjoffo^ 

•^OB  diaani  }/*«•' 

txpniai  dantta 


les  mauvais  temjuiquHta  fait. 


!      i       W 


|»5J',S'i1SKS£'  ""^^  «  yi'.'i,?^!*!"  "w— - 


Li    <«• 


-i<-;-ta 


,.-;4> 


"  <•  1 


Im.  nous  avons  cueilli  toZ.  les  p*chcsXi1l^  »*?" 

primer^'une  parte  dMpereonM.  oa  da  XKi 
queues  Use  rapporfe,  ne  sauraii  SfsS^feSe  *! 
rect,  m  cons^quemmenl  faire  varii  le  partdrSff^ 

mlS^fJ  .SS^^'f  "*  "^"»awn»eueau  et  mane*. 
[fa  Je  .oit  «M  toajoum  inw^  •X,X^c?^ 


m 


U  tiftl^AfRt 


r 


indirect  en^il  arrive  (jaelqaefois  que  le  partidpe  a, 
comme  dans  les  phrases  suivantes^  un  r^giioe  direct  avec 
lequel'ils'acGorde. 

Je  Lks  en  at  KtuEKatStJe  lbs  en  amis  pnifis,  noiis  nous 
en^tommes  csARGfis,  ti  ilous  /»  a  pafivBiius;  iU  B'en 
itaient  d'abord  approgh£s,  mamlnimtdt  ils  s'en  sont  i\oi- 
.GNBs.   *  * 

De  mdmeon  dira,  combien  de  livres  /at  ACHETfisl 
combien  fen  ai  luI  cmbUn  de  leUres  il  a  reques  !  cm- 
bien  il  en  a  tcnj^T  lui-mifke  t 

'    SuUf  dea  exehicee  mr  Us  pdrtid^, 

Ce$  Hives  om  ommi  Us  premiers  prix.  #* '"  ' 

Obteim  vient  da  vtfbe  aetif o6fmir  quelaue  ekote.  ConjdgnA  aree  tipoir, 
U  retle  tctif  :  accord  avec  la  nSgime,  »i  tt  regime  est  avant  le  p^rticipe; 
Gherchona-le  en  dttant :  les  ^l^*)qi  pqt  (Mitenu  f«o*7  —  Im  prim  .•  ce  mot 
l»rto  ^tant  apris  le  participe,  pas  d'accord. 


!  (SWllUVi-''  ,•*> 


ivfh'.  ?■  ..I  if: 


J^lUs  sesonijovvk&^Ttaa 

TwirminUttt  vient  da  tcrbe  a^tif  tonrmmter  queliu'tm.  dnoiqa'il  soit 
eo^|uga<  avec  ilre,  il  regte  actif.paroe  qiMde  siijet  *Uet  fait  t  action.  Clles 
opt  toarmeat^  fit*? -- Wle«,  eipriu4  ^lipPliiiMordi 


Qnant  A  ces  fteurs,  jeUs  ai  abros^es. 


¥f: 


■/:.,  ■ 


Amuiti  vient  da  verbe  aetifarrMtfr  mulqiu  chot9^  '$ite  oeetr,  il  reslir 
-"  "•  •-     ■     -         ■  "^tigitntftwrstn 

.....         I 


■e^r :  f ai  arhM4  f«oi  ?-^lM/«Nr4  .•  aoeoni,  pane  ^  M  ji^iitte /li«r«  ^ 
avaaliekfaiiieipec 


,  err. 


A  ctSHt  n&uveUe,  Us  resttrM 
plmqua^mPprenSre,'^ 

Le  partieipeilomi^,  n'^tlmt  aee«inpaga4  oi  da  ^tfAftm^'^M-'nAB] 
Hre,  rait  la  lonetion  d  adjectif .-  accord  avec  it$,  ^  . '     | 

Les  frui^  se  Mmt  ymvm  ctur  o^ue  amie.      "< 

nut  iivae  Ifn ,  K'^pie  w  aii^et  /nhI<  m>"faft  pa>"t  a<ti<<a -de  -veiMBMi^f 
vient  paieif  t  aeeord  avee  e*  styet. 

.  CMi/euiiffi  ifenf  «e  i(w<  BEPouss£8. 


Y.f;rr;,'-??,7^ 


•..^ 


inHHiMw :  ilg  om  NpouM«  ^7~V  ««prim4  par  2^JS!rd^^^» 

Cttte affaire s'e»t  JVG6B hier.  w^       r  .^^t  ^ 

Nous  avons  yoy kc^'ien  Italie.  ,>  . 

i^i^**"*  A«ttre^>tte  cesorateurs  ont  ^mJt  mrm$ 

^^wrWet  P«ru  Moineatrefl  (on  oe  dit  nm  aarUr  mu*!^^  .j^a^ 


(|m 


.(f^frmtf  itam  tnHr8,fen  ai  umsA. 


.1' 


[  ''l_  1  iif;  ;-,;l(>- 


4l«8  (WICfes  SOA/  RBVENUS  (id  feuf  Vlf^$^,    :   ;     .  ^ 

Ieiir»  «erpice«  fs'ottr  mfort  utiles,  je  lei  en  ai  mttit- 

partw'/aeeordL' 


^ 


■  <>  ■•,:- :, 


1 


mtrmifiit  <|a'if m  ^A  pronomt  de  la  inline  persoBM  t  /*  im  rtmmu  In 
tt  rwftHi,  et  non  jt  repetu,  lu  rtptnt .-  aceonl  aree  k  s^kl  nmm. 

Xf<  nxanf^'tZ  a  Wilt  Mm/,iifi«i|p|^ffN^ 


,  { l^gpdtf  est  nentre  (bn  n»<Ui  pu 
,  i9»<r,aesiinTairiaU«.     •  ,^ 

^  ^^^  demoiselles  sonTf^ 

furtiMM  MOlM  (oaii^dlt  pas  /»or/tr  qn^gmtt).  ConiM  U  ae  pour- 
nil  s^  eonjngner  avee  avoir,  puiran'on  ne  UU  wui'aipmHi,  U  y  ■  ascord 

/2f  M  soia  Wiifar  leur  etnpressement. 

Nut  est  nintre  (on  ne^dit  pas  iniir»  qtutqu'tm).  Qnoiqa'iL  soil  eoqjoni 
•iree  itrtt  U  est  invariable,  paire  qa'il  •  as  whs  ojuFperaael  de  l«  eonja- 
goar  avM  ovotr :  aa  dft  bien/ai  mii,  la  ««  mrf. 

'^     .'  ■ .  ,      *  .     .  .-  ^*-\, 

Trois  ans  se  sont  iecouL£s,  et  notre  espirance  t*M$  ^a- 

ROUIB. 


da  I 
pias 


iewdit  «t  Awnom'esoat  nroBomlnanx  esseatiels,  paree  qa'ea  parlaal 
I  temps,  on  ne  diniif  pasil  tfeoa/*.  mais  ili'ttundtt  oa  ne.dirait  pasaoa 
as  fittmimf  aais/t  wtmnmwU  f  accord  arce  ks  sirieto  «a«  d  tni- 

met.  :--'-M-i  i.':;^  «i,.-v  -v  ^  f        .  •        ^ 

Ces  hmmes  rCont  pas  la  qualiU  qu'Us  se  sont  AiiiioGiB. 

Arrpff*  est  aettf (s'arrb^er  gwfTae  fAote).  Qooiqa'il  soft  coaJasn<  arw 
«l*MI  rata  afllif,  paree  qne  ie  st^et  komme*  fail  raction.  1l»se  smI  arrori 
VMS?  lb  faaf Atf  /  aecord. 

IS  Iw  Teri>es  pronominanx  essentids.  ^tmuer  oK 
^"  •?««  poarirtgimedfrecti  aassi  lo  " 


Meet  suRVEifU  des  ^vinements  fdclieux, 

AirveMi  est  iiinriable.  paree  (Wid  fl  est  fanpersoaad,  Ie  proBaM  a  h\ 
«pipirpfiiiii8affi9p«rlaiitAr^  •-.  i 


mxftevrs  H^U^tuWi^Jmat  ctsnu.  ^^ 

^QiaaVTieBtda  verba  aetireMSOnrfadTMscAow.  MalsldJeMpds 
dkaA^cMsiiK  fitairpoar  avoir  la  rfodise  Im  fitkn,  paKaqae  «a  ssrdi 
%taeilltandiraq^  j'«icoailUlootes  lMfkBrs<bMaeBlfMiii|i»^«^ 


•         ULail  VkCKoOHB. 


'■^'^mi 


'•I 


.  \  r*  ^  ^^^  ^«  itabltssements  pour,;,. 

I^**?'***  InTiriable.  parf«  ipi'ietil  i 
I  «el|ephrM«  liirM  nijiporuuiu  nuT 


t**Sl 


,  »     / » 


L  hapenoiud.  k  proMii^r  i«    ^• 


i«f  frvif  mow  quUl  arirxct  ont  remis  ta  wnW^  ** 
«  a  ^td  PRiPAiK  ttiMJpi^  ;H>ttr  tm  recevoir,     '  * 


linen 


Det  participes  luivia  ttUn  vgrbe.      '  ^  ^  '^1 


ji^cessairemem  au  verbe  actif.    .         ^^^  apparoem 
Utenfantsquefai  vus  toinidi!,       . ,  -  *  ^ 
Fm  laem  du  verbe  actif  voir  quelgu'un  -  "     ^'    . 
rdm^  est  neutre  (on  ne  dii  pas  toiler  mehu'wA 

iparticipe  m  :  accopd  avec  ce  r^me.  ^^^  *'®°^ 
J08  8omrsnetorUp<»4amleurchamln'^:MUtaita. 

iHDUBS  SORTia.        . ^  ■^/?*'*T 

■  paroape  icui  entendues  ;  accord  avec  ce  r^Me 
lUi  ci  i^utre  «?£9i,  oomme  dans  ^^ 

tenne  alleniatiTiiment  a^  jtes  diiix  v«rW  ^^  ^ 


4'  ' 


3^ 


4. 


,1- 


^#^ 


t^i 


j^  <:iUfi|i|Rf 


a 


•  ^  Airje  entetidu  la  lettre  lire?  -.  ,,  v  ./      .. 

^  Air^e  entendu  lire  la  lettre?  ' 

Le  sens  est /at  entendu  lire  la  lettre.  Ce  i"6gime  f^ttre 

appftftenantau  verbe  lire^  le  participe  rest^  invariable.  (Le 

1  regime  appartient  toujours  i  celui  des  deux  verbes  apr6s 

lequel  il  convient  de  ie  pja^cqjr.) 

Lesblis  quefai  vu  moissonner. 

Vu  et  moissofiner  sant  actifs  {voir  moissonner  quelque 

c^o^e).  Disons  d(pnc : 

u    Ai^je  vu  lesbles  ptois&onner? 

Ai-je  vu  moisspnner  Us  bles? 

Le  sens  est^fai  vu  mo^onner  les  bids.  Ge  mot  bles  u  I 
pla^ant  mieux  apr^s  XinfLmiif  rh^oissonner ,  eri  est  le 
l^m$  :  or  le  participe  est  |Qvari^le. 

Les  enfmts  quej'ai  vus  £tcdibr  sont  aUentifs.^ 

Ft»  et^tMJier  sont  actifs  ( voirqu^qu'un,  itu^ierquel-\ 
que  eh§se).  Disons  encore  : 

Ai'je  vu  itudier  les  enfants? 
I  j  Ai-je  vu  les  enfants  ^uflier? 

%e  sens  est  fai  vu  les  enfant  Mudier :  or,  le  mot  m-\ 
^arUs  se  pla^ant  mieux  aprcs  le  participe  f  %  ei^  est  le  re- 
gime :  accord/         :■    I  ■;;  ^,.,  .  .:.v/ iit:  irt'ifir 

Oo,  a«  poamit  admpttra  jf*m' vu  AiMft<r/«f  mfknlt,  ear  l>  fUrue  m 
paBqa'onMudiele$eoiiuit«.i^y  \,^j,t  '■.':  ;■  'ki-i:/'  ,  'j  .i.i  47  :■.,.  '  ^ 

VoilA  les  dames  que  f<U  EiiitWDUEs  CHAMtEii:  '^:' 
Mntendues  et  chanter  ^tani  actife»  ilifiidlii  ^Acor6 1  ^ ' 
Ai-je  entendu  chanter  les  domes?  '  '  i;h' 

•^iAi-j&  entendu  les  dames  chanter?if^^  '^  ruiit&^ui 
Le  sens  est /'at  entendu  Us  dames  chanter,  i^Ui  chan-\ 

On  ne  pourrait  admettre/oi'  tnlMidu  ekt^ttriM  dtmtft  att«nda  qu'o 
ne  diant«  pa«  les  damea.' 


Recwnmandi  et  amKzrA^r  soni  actifs  ^(recom 
qmMnrttr  quelque  chosii.     '  a^I"^' :^;"  >   ^f     : 

recammandilesli 


-  y 


'A 


1  .^   ' 


f"^  ?^^P?SI^WT!SlgS.'^M?g^>^^Vg^gg^^ 


^( 


^veirvomrecommaruiUd'^ppcrterdeslivres? 

&bC     ^       '^"'^''''^^         ""  participant 
Ie«  rfeiw;  an«  quHl  a  EMPLOTfis  i  ^udier. 
employes  et  ^/ttrfier  6tant  aclifs,  dites  encore :      ^ 
A-t'il  employi  les  am  iMudieir? 

A'tril  employ^  A  ^tudier  les  ans? 
;   he  sens  est  U  a  employ^  les  ans :  accord. 

^J^^mathimatiques  que  vous  avez  DfisiRft  que  ftn-^ 

Avezrvmsdisirilesmathimaliques? 

Avez^ous  dd8ir4  quefitUime  Us  maihimaHques? 

matiques.  Et  ce  mot  se  plagaat  nueux  apr^  k  verbe  ^Mt. 

dter,  le  parUcipe  est  invariable.^         ^^^  ^'^mW 

555.  —  Mais  le  second  verbe  est  ordinairement  sniiR. 

vSi;:,'^/^  1;^  Participes;m,  dd,  .^uTulresteSt 

Un'i  urn  les  avantages  quHl  en  a  voulu,  c'eAt-Wire  au^/ 

hv(mlu  mretirerMplus,  ces  participisonrinwTaS^ 

papce  qu',ls  sont  neu&get  con^^^Tm^!'^^'^ 

rtoS*^:  r  '^^  ^  "*  ''^'^^  *'«»"•»  /•  to  to'  LAisste 

Itomber,  je  les  at  LAissfis  parlir.  •-«»■» 

^«ftJ»estactif(tei««r^tM»(y«<,cik«ri.      '         V'** 
iZ^Zi^T^  ®*^^*r  ^«ant  neutres,  puisqu'on  ne  pent 


Atrjeloiss^Sophteicnreetripondre? 
Ou  ai->rf  (8  «<$  icrire  et  r^ponire  SophU? 

^«>^^r^ilmUS^^6crS^r^pandrei  or. 


M 


"jn-ifjyS- 


f-,»  .-«sF«ii"' 


Ik  fiBAMSIAlBB 


Sophie  se  plaigant  mieux  aprts  laissi,  est  le^dgime  de  c« 
participo :  accord. 

:    On  nupourraJt  adaicUre/oi  laitte  errire  et  repondre  Sophie,  atlendu 
^'ou  nc  pcut  dire  ccrire,  ripundre  quelqu'un. 

M    11  s"est-dtt  le  maitre  de  ces  objets,  et  on  les  lui  a  LAissfi 
ffreiidre,  on  leslui  a  LKisst  enlever. 
LaissSt  prendre  et  enlever  6tant  actifs,  disons  encore: 
A-t-on  laissS  les  objetsprer^  et  enlever  ? 
Ou  a-^o»  laissi  prendre  iU^ever  les  objets  ? 
'  Le  sens  est  on  a  Mss^^^e  et  enlever  les  objets. 

Or  le  nom  objets,  se  j^ld^ant  mieux  aprfts  prendre  et 
enlever,  en  est  le  regime,  et  cons6qaemment  laisse  reste 

,  invariable.  , .  \  '     .  .  . 

Quelquefpis  chacun  des  deu*  veifbes  a  un  regime ; 
alors  il  ne  saurait  y  avoir  de  difficulKi :  Je  les  ai  laiss£s 
TmmjiER  leurs  travaux.  C'est-k-dire  j'ai  laissd  eux  termi- 
ner leurstravaux  :  le  participc  /awses'accorde  done  avcc 
son  r6gime /e».  .V 

Qe  cas  se  pr&ente  aussi  apr^s  d*aiitres  vcrbes : 
Je  les  ai\m  fiiupiER  Uurs  legons,  C'est-i-dire  j'ai  va 
eiw:  6tudier  leurs /efows.  x  j- 

.^    Kous  les  avons  entendus  pousser  descris.  C  est-a-dire| 
nous  ayons  entejidu  ei«  poqsscr  de$,cris. 

.  "*"  ;/;   Des  participes  eu  et  uomt.  ^ 

»  ■     '  -  ■ 

566.  Lorsque  les  participes  eu  et  dgnni  sont  avanti 

un  verbe  Ji  I'infinitif ,  comme  dans         .        ;  .    | 

Les  difficultis  que  fai .eues  &  combattre, 

Les  livres  que  vous  m'avez  donnas  a  lire, 

'     On  tail  de  prdWrence  retomber  le  regime  sar  le  parW 

ciue.  qu<uqu6  ces  phrases  puissent  se  tournor  djgalcmoni 

I'*'*  '  »  '  .  -i  I 


.^ 


Vous  m'ave:^donni  des  limes  aim,  '      7**'^  ^^^ 
Vommkiveii  doruiU  it  lire  des  livre$,  e  t- n:i>'  ^'^   ' 
Mous  ijcnrons  done.        ' 


s(ous  ocriroris  donb-, 


ssunr  t*AafieMir. 


f.S''fi  T"'^  descmmmfons  qu'on  lui  a  DONKfiES  d 
foire  et  de*  devoirs  qu'il  a  eus  d  remplir. 


ki 


XHt  participe  fait. 


,    857.  —  Le  participe  /aft  est  actif,  quand  il  n'est  oas 
b^ actifs :  £//e a  fait  «e8 demr*.  I« bellesSctions quHl 

m  FAITESa '         , 

^Mais  plac^  avanl  un  verbo  irinfihitif,  le  participe /iiii 
^ttoujours  invariable,  parce  qu'il  ne  ions^rvTpK 
significauon  active,  (aire  queique  cfuKe,  II  ne  prSente 
^vecle  verbequi  le  suit,\Zne  seule  id^sW^nl 
fatre  tnstrutre,  {aire  sauffrir,  faire  marj^^&ic. 

les  enfants  qmvous  avez  FAIT  mmum  se  tont  tmt- 
ymnjKvt  Remarquertjot  %r«^fe.     -  ^m  m- 

YoiUi,  ce  qui  les  a  fait  mourir;  cetU  action  k»  a  i4r 
MftFWfiEa,  ie$  a  fait  ofiTpsx^,  ^  <«« «  wit 


v.p 


tin  prmm  't. 


^J^— X'est  prpnomp^rsonn^l  ou  pronom  tlkp-^ 

^'L?  P^jsonnellprsqu'il  repr^sente  un nom :  rai reth 
mirS  ma  tarn  et  ^^ai  enhrmU,  J'ai  emforassd  gut?- 
mtme,  representee  par  /'  pronom  personnel :  accofd 
\J^f^^^^^  pUiptique,  quand  il  represente  un  raeiH- 
bre  de  phrase;  alors,  comme  ii  signifie  cela,  11  nMiie 
Doint  sur  le  participe.  ^        ^'yyCC^rr 

^^iit^x^^"^  '"^"^  que  je  n'avais  pens0  ^4^ 
tiwfrttite,  plus  mstrmte  que  je  n'avais  pense  cda,":^ 

,    ^^*^^I^S&^tpluHaimalflfiqmj€nei*avaisc^  d'abord— 

P^Wf^^gmnte qm >c ne Cavaia  pr4simi;  c'est-J^-dire' 

plus  aimable,  plUs  obUgeante  que  je  n'avais  tm  ceS^Sis 

obhgeante  que  je  n'avais  prtelime  cela.  '  ^ 

t    Vaffainaititerminiecomme  veusCaviez vrivu  commM 

vm  Vaviez  annonci;  c'est-Ji-dire  So  wilJfS 


iro 


LA  GRAMXAine 


'  s 


t 


prSvu*,  (^nime  vous  aviez  annonc6  cela,  qu^elle^erait  tor- 
i  min^e. 


'  « 


*"*' 

■.v^ 


t  \ 


De  Fadverbe  peu  avantun  participe. 


359.  —  L'adverbe  j»ett  a  deux  significations :  ou  il  cx- 
prime  une  petite  quantiti  pa  il  signifie  le  manque,  l\ib- 
sence  de  la  cho^e ;  c'est  daris  rcnsemble  de  la  phrase  qu'il 
faut  chercher  cette  diflKrence  de  signification. 
^  Dans  le  premier  cas,  c'est-k-dire  si  le  peu  signifie  um 
vettte  qudniiU,  le  participe  s'accorde  aveC  le  nbm  qui  suit 
le^ei*;         , 

Le  PEU  de  fortune  que  nous  avons  ACO^tSfi  eitU  fptit  de- 
longs  travaux.  Ici  il  y  a  de  la  fortune  acquise,  puisqu'on 
dit  plus  bas'tfu'elle  est  le  fruit  de  longs  trsitati^. 
\       Dans  le  second  cas,  c*est-k-dire  quand  le  petA  sigtiifie 

le  man^ue^  le  participeidemeure  invariable. 
'  Le  Piv  de  complaisance  ijuHl  a  montr£  dans  cette  cir- 
Constance  lui  a  fait  tort.  Datis  cet  etemple^  il  y  a  manque 
de  complaisance ;  et  c*est  ce  manque,  ce  defaut  de  com- 
plaisance^ qui  lui  a  fait  tort.  (Le  participe  reste  done  in- 
variable.) 

(■   '  •* 

Bemarque4  9ur  ies  partidpes  de  quelqves  vetoes. 

jyj5.  "-fly  a  (fcsverbesdont  Ies  accept!  diif^rentes^ 
font  qu'ils  se  transforinent  en  diffdrentes  esp^ces;  tels 
sont  accorder,  counr^  jouer,  manquer,  meter,  passiff,  par- 
Ur,  reritr^,  sortir,  tairey  toumer,  valoir,  servir,  etunej 
ifoule  d'autres.  "7  ^^  :,--'^ _■■**"•'■  j  .  ,>^-^ .  v.^;^;:.:f' >.i,, 

8M.  -.-  AocoKMR  ou  s'iCCORom  quelq^e  chose  est  ordinairemcal  aetif ; 
*  ct  TCl<bk!eepen4aiit  devient  pronomiaal  dans  ces  phraslto :  Ih  tesiotiT 
A£GOftil*sAdiV«fti«....tffneM^irrjHtmaJsACCORDi8.  I 

562. -^  CooRiR  esi  neotre,  lonqu'il  exprlnie  one  wstim  qai  Re  scrl  pMl 
A|dMBt:llMit«*(HMGOUR0|K>urvoMallein<(r«.  I 

Mj^  i*  quand  U  signifle  itre  expoH  it  Iw  ntpM.  m»] 


■vnt., ...  .vnyn  J  fwvoitf  a««ar COORDS}  %•  quand  il  «llpil8daili%«eia| 
de  pwriomir  t  fui  CMan  ta  viUe  H  la  eompagnt;  la  prwinct  que  cmI 
trotutt  omtoavMm.  (Acsab.)  ,      ,  ^     ^  I 

Quand  eomrir  se  dit  dee  personnes  et  des  eheees  qn  oq  reeherene  arte  I 
-apresseiMnt,  il  s'tMnploie  partkuli^rement  au  paastf :  e«  pr^dieattur  utl 
jiiRV;  a  n'y  apa$  auezde  e«tf  marekandUtt,  loot  Mh  at  co<tt^.(ACAB.)l 
Va.  —  lootK,  dans  fetwr  una  sonme,  /swr  OB  rMe.-ele.,  est  aetif.l 


«j«:  /«»  *«.«;Wi^''^l2^'™*  "««  «<•»'<"»  qui  ne  sort  pn»  4^, 

,  ^ta^*PAM/;  to/JSfKi;;s«T  "*'"'"*'''*'*'"•  «• '« ««^*;i 

Softir  *ai  ■••■•«_    . -  —  .III) 


«a 


■  M   OMt,  WE*  -»-.»rW>  ^tt  DassirHano  *!- JLi.*^*^  ""  "  ******    WTOiV 


«  nil  !■ 

*Hett.  .         I 


It  -I. 


m" 


21S 


u 


mull 


AlRt 


874.  —  Codnn.  Void  c«  que  PAcadtoilc  dit  da  jtwrticipe  puti  it  N 
Teiiie: 

a  -Ltrtrhe  eoiter  ^tant  Deutre  est  inrariable  aa  parliclpe;  eepeadairt 
plDaieais^pnraoBnes  toivent :  htaoingt  miUe  frtmet  queeettt  matton  m'm 
coOtAsi  let  effbrU  ftM  ce  t^avaii  M'acoATiia;  ktpeint  fn'jt  M'a  ooirrii. 
.L'Axaetitnde  graroraatieale  exig«  ^  lea  vingt  miUePtatu*  <fiM'  9ette  maitom 
m'a coOtA; lee  efforU,  U  peine  mu  ee  frovail  ma  co&tt. »  Dana (^uelque 
caa  que  ee  soil,  riead^mie  ^rH  done  eotite  aans  Jamais  le  feire  vaner. 

Hemarque.  —  Cette  dteision  de  I'Aead^inie  iT^^ard  do  partieipe  eoAti 
a  dunn^  lieo  ft  de  'nombreuaes  r^rtmiaatioiia  qui  m  aoM  pa*  sans  quelqae 
fondement.  Et  malgr^-  tout  le  respect  que 'nous  profesaons  pour  cette 
illmtre  soci^t^,  nous  oserons  le  dirt,  nous  ne  ponrrions  pas  rrgarder 
>  commtf  une  faute  la  dteliaabilM  dn  partieipe  eoultf  dans  la  derni^re  des 
phrases  qu'dle  a  rapports,  e'est-ft-dire  que  nous  ne  nooa  ferions  auean 
wenftuUd'tcriretUaefffirUquteetrmmUM'aooirtt. 

575.  —  Les  ^participes  plu,  d&plu,  e^mp^ttrsoht'toii- 
jours  invariables  :  die  «'e8^  plu  d  vous  cont/reiire;  iU  u 
wntfuiiimepersecuter.  (Acao.) 


'^ 


^(TO^PiTREX, 


IHIA 


Dl  L*ADVnuiB^' 


I'ji . 


S.  iC 


t---. 


(%>- 


875  bis.  —  ALEirrouR  est  an  «dvel*be  qni  ne  mut  r^r 
la  proposition  de :  Jputes  les  dames  itafent  AtaobB,  et  Us 
messtmrs  AlentoorT  Or  ne  dites  pas  atenUmir  de  sa^  tnai-, 
son,  iUenioiar  de  son  jardin,  ^  mais  autour  d»  sa  maison, 
autour  de  m^  i^rdin.^  .*  \  . 

576.  —  AoPAiyiVAiiT*!  mvantaqb  sont  des  adverbes 
qui  ne  s*eniploient  au*absolunlent':  ils  ne  pettt0ft|  d6nc 
r^r  ni  de  ni  que.  Ne  dites  done  pas:  t/  a  davamtage  db 
fortune  que  moi,  a^paravant  ooW  parU;xDmil  a  plus 
DB  fortune  que  moi;  avaju  Qfii'il  parte.  ,r ,,    . 

Ikmmrfm.  —  SI  qnelqaefots  aupanmrnt  jA  ^ftiftow  wW'iM  it 
run  dtea  aaols  de  oa  fH«,  ee  i(«  on  ee  f m«  snat  aloira  Mu%ia  d«iMO<uM>ce  de 
qneique  verbeoade  quek|«ea<yeetirpf^eM|Bal,.ceMfl^qi)iR(M»<i^ :  Q^K 
m)t4i  M  tMUentSeeM  premier  vi^mge.  i/XMf.Ma*!  JBAVAii,TAa«  M  Mwm 
SM  jail  eaaliiU  dm  uemid,  -■•%  MWrtt  gjfi/^  4»U  IWfrimMefe 


Imtenteriml 


imkj»  ii»mmmi9mmim< 


kdmTimmiiuiB,  «..4-d.  je  sisiM  V^U  e9nt»rvf.T-v<iiV9tt(^l*ur  v^P^  •»■    S^*^ 


Ifcb    n 


5T7. — Au88iT&TS'empioieq!ietqaefoiipareUipfepoar| 
4Wntf(  qua:  AUBsnOt  votr$j0rfnfue,je  fmff  ^  di-l 


K^jiQsitioi 
uqvqUmi 


^h-iHftnftjsv**,/*.-  ,.^, 


sa  maison, 


•ifj^y"  -u"  - 


.'  >"i 


n:. 


-i       'I.M 


8EL01I  VkeADtWE. 


■^A^' 


m 


1^^,  <^est4.dire  auBiitdtquefaurai  refu  vofrejm^ 

'f^^emmentqu'ilpersuadatota^mZ^  '    V 
.  ADTANTetTANTse  joigncnt  auxautres  mote  :  fai  aiWa'^t 

I  :^«^e*  AOTAHi:  expriment  la  comparaison :  aossi  dnmd 
fuevous;  autant  de  fruits  que  de  fieurs        ^'^^"^ 

&ffi,i7t"  •  ^    '^  '"'^'''''    '^  *  TAUT  «,urtt,  ^«V/ 

579.---S1  et  TANT,  dii  I'Acad^mie,  ont  encore  la  valMir 
dBiiusstautafU;  aloi^  ils  enu-ent  (Jans  leSSns 
^18 seulement avec la  n^ative  :il n'est  pmmSS 

im^::i^^^^'  ^y^"* "«  a<yecUf  au  comparatif 
^lAcad6nue,  on  met  indiflF^reinment  ieaiSoudi 
^y^p:  vausStes  BEAtjcowplui  fart  qZS  o2  ^ 
BBAocoup  pu,  fm.  ~  Plac^  aprds  le  comwSSf  SeZ 
^HP  exige  kpnJposiUon  (fc  :  vL^te,;,/«,7.rt  ^^ 


"SW      .;3 


nmrmic, cowe  f«/r«re «  p«««.  (Acad.)         ^ 
jiJr'i;^  **  ntniwi™.  On  ne  trouve  point  dans  rjlii 

<^»i?BM.«trfe»«nin'emploiont  comnie  m^i^iiiitoM 
Jim»;  cflBsl  f  lorsqu-ib  sont  prtcjdfa  d'uno  aut^ 


ry. 


m 


i^: 


,  La  .grammaibi^'  4^#,'.,^s«^^ 

allant  ensemble,  demi^  et  dessous  sont  lids  par  iine  des 
conjonctions  c/,  w,'  o^ :  fai  cherchS  inutilement  dessus 

.  et  DESSous  les  meubtes ';  il  rCest  ni  dessus  m  deMOVs  la 
table.  I^^CkD.)  I  .■■  ;, 

S84.  — '  EilviRON  est  tin  adverbs  qbi^^mfie  A  pmprds; 

\fe8t  EVMMV  deux  he^tres;U  me  ai(U  tv^tttm  quatre 
ceiiU  frmc^;  iriais  ne  diteS  jias :  aux  environ^  dedeux 
heures,  aux  environs  de  quatre  cents  francs.  E^virohs 
<6crit  avec  s  est  un  nom  commun  pluriei  qui  sigpifie/es 
li&  d^dlentour  :  Varm&i  Se  logdA  Aiiut  tuyih^B  de  la 
plaee^;  il  demeure  aiix  EtiiiMJis  dela  ville.         I 

,y,  585.  —  iNGESSAiiMEKt  sigiiific  safts  M^titV  Oft  pftt^ldr.' 
nOt^  partitons  MCessAUUEirt  Mais  iie  dites  pas  (r^-tn- 
cesnamment,  cela  signiiierait  M  sans  dilai,  tris  uu  plus 
my  ^  rv"  ;  ■^.\--  ■-V,---  ^  :    ^^-h'-^,    -K      ••  ,. 

586;'^  JAMAIS  exige  !e  plas  souvent  lim^tive :  t/ns 
]|i^(i^lS^  lAi^is  itiomsieftfrtjm^^  Qoelqa^       oil  la  sup- 

Erime :  son  style  est  toujovrs  ingeni^iXj  jamms  rechercM. 
t  •       •  '^  '    "       "^""  ------ 

sens 


587.  —  LoNGTEMPS.  Ainsi  que  nous  en  avoos  d^jk  fait 
.'la  rein^ue,  lAcad^mie  Y6mi  aujourd'hui  en  on  seul 

mot.     "''*'*''''\"''    '•/■''    •    1  .'     •■t'.'i     '"     • -i'l   *<-''v  H-**M-«.'' ■•  = 

^888/-^  Bb  loin  2i  Lom,  de  loin  en  low.  L*Acad^e 
dit  iiidiif6remn)ent  Tun  ou  Tautre  :  il  nevientplm  me 
voir  que  deubm  en  loin,  ou  de  Loiwt  tow.^  "   ^  ^ 

58d.  —  DeMAIN   AU  if  ATIN^  ABilAIN  AU  SOlir,  011  JMOiAIN 

MATi^,  DEiiAiN  soiR,  hier;  sOiR.  L'Acaddmio  sanctionne- 
ces  deux  fia^ons  de  parler  :  je  U  tis  hier  av  soir  Ott  hier 
soij^ ;  il  arrivera  demain  matin  ou  demain  au  hatin.* 
\>^590.  ~  JMiEux;  suivi  de  deux  infinitifs,  ^xigfe  de  avant 
/le  second  :  noits  nepouvions  mieux  [aire  qu6  DE'prendrt 
ce  parti ;  il  n*y  si  d'excepUons  c^m  ^uelques  phrasiss  pro- 
verbiales,  comme  ccUe-ci  :  il  vOMt  mieux  plier  que 

RjHiraE.       \ '  '    ■  ■  ■  .    ■■.  ■■ i__i_„ 

'  8iM.  —^  PLijs;  iiE«».  P;t»  s«'l¥expitmer  ia  ^tiidk^ : 
U-est  Htsaimable  que  sm  frtre;  ou  la  qaantit$::  wm 
<^e»  fXf^^wfcTVme^uA  M»  Pm  ce  dernier  cas,  il  doit 


SELOIf  L*AaD£MiEr 


toujours  6tre  suivi  de  la  pr^posiUon  de  -ilv  a«nii  w«. 

te^I^^"".  ^f  "'fi^^««J  («f««  P^t«  accomplie,  plus  mm- 
tagewe:  celui^t  en  fait  plus,  tnais  celui-dhitmi^ 

,892.—  Ou,  seul,  s'emploie  quelquefois noiir  ItUtnni 

L^-~.      *  ^'*^'  '"•'"*T.  Pte  /<«,  en  deux  mots'  a 
SESSI'"^'"'?  =  ^  ""•'<^'»  ■•'■''8  fOT Veto  a«^  _ 

po«i  4  one  phmo  a(fcma.ive:tf  fe  v^bit^^ 

L^*"  "iToOT  A  COW,  TOOT  n'UII  OODP.  r«ill  d  OMIOM-, 

te -'r^S'*" "''^""'«=«'" *~*P^toi 

LS?!."^  "*  '""^  ifooT  Dg  SDM.  ite«^  sijmifie  iSu 

l«^;^«^f  ^'^•^f  *""^"  ^*  aajourd'hui  %^<^. 

KV^^^'  <««<i«w«^<,  continAment,  gaimet^ST 

f  aatrefois  on  orthographiajt  ainsi :  ingJue^S^ 


■i¥. 


fl6 


'%k  GRAmiAIBB 


merU,  gateinent,  etc.  L*Acaddmie  6crit  encore  cc  dernier 
gaiement  oil  gatmcnt, 

■:■•''"''-('(■     ^      '    "'"«!)* t A ■KfiCATIVE.       '     ' 

599.  —  Nm,  nf,  ne. . .  pas,  ne. . .  point,  sont  nos  seulcs 
■-'tt&^Uves*     „  /   • . '! 

L'emploi  dey.n^atiyes  donne  lieu  aux  observations 
suivantes.  ^    /    %      >  ■""'  ■ 

600.  — iwNbN^#|^ptoie  le  plus  souvent  dans  un  sens 
oppose  k  mil:  vot^  [Hre  est-tl  A  Paris ?  won. 

60l;  ~  Ne  se  met  tou jours  ap^^s  a  moinsque,  depeur 
que,  de  craipe  que :  a.  lioms  ou*i7  he  parte. ^tSckez-lut 
votre  des^ein,  IE  crainte  Qtfil  ne  le  traverse, 

602i  —  Ne  est  derigueurapr6sles'comparaptifs  formes 
ft  Faide^de  plus,  mains,  mietix;  api^sau^^et  autremerU; 
apr^fiw^t'T^'eetsessynonymes  apprihendef,  aboirpeur, 
iremmifit  . 

11  est  PLUS  1UCHE,  Noiifs  RiCBE  qu'OH  NE  cruit/ 
"  II  a  Hi  iiEox  re^u  qu'it  we  s'y  attendai{.  \    ' 

Ifitpit  autrement  ^tt*t7  mpUrle.  (Acad.)  ^^  =  '  - 
" ' '  Je  CRAms,  /apprChenoe,"  /ai  peur,  je  tremrle^^u*!^ 
he  vtVnne.  (Acad.) 

603.  — -  tlependant^  ^,P!^^f  mains,  mieux,  autre,  au- 
trement,  craindre  etsessyhonym&s,  dtaient  accompaffn^ 
d'one  D^ative,  iln*en  faudrait  point  aTOcle  Verbe  dela 
proposition  suivantp :  ;-    ;-^ 

ft  if  est  pasifUnns  aimable  du*il  h  paraitf  ^   ^  ' 

JetiZ  trains  pp  ^u'il  vienne.  (AeAD,y  ':'  ^i  ^; 

604.— -  iicmargttld. —  Apr6s  ces  quatreverbes,  cram- 
dre,  apprikender^.avoir  peur,  trembler,  onsupprimeptu 
elpoint,  lorsqn  if  Skagit  d*un^  effet  qu*on  ne  desire  pas  : 
-je  craiks  que  vaus  vmperdiiz  voire  procH,  Au  contraire, 
it  fkiit  pa«  pu  poini  lorsqull  s'agit  d'un  effet  qii'on  d(5- 
sire  vje,  crains  que'ce  fripon  m  so  it  pas  punt.  li  en  et^  de 
iEl6iine  apr^s  l^  locuilions  conionciives  de  cr((into  que,  d$ 
pmmrm^^ . . ;  i  ■  ■.  ■  j.i^-  ■■~~r~~~^'^^~~r-~-^^-^~^  - 
:  605.  —  Bmp^cftcr,  emp%6  sans  negative,  demande 
ft  en  dtre  suivi :  la  pmeEMp^'cHE  que nou»  WaUionsnm 


inm^ji  RE  /at  /tee ^ro«.   *  "^  ■  *  ':    '",* v*"?" 

Ml.  —  Dans  les  Icmj)*  amples  dUTerbo  «««»««;... 
doiyent  tou  ours  suivre  S  verfoY  tf  J^^Jl^.'^ 


10 


-W     h 


ill  !'     '"       .  ^''^U^GnAMXAIRB      ^  ^^ ' 

*  ' 

tion  absolue ;  au  lieu  que  pas  laisse  la  liberty  de  rw^ 
treindre.  (Acad  )^  ,  ^^      ■  ;       ^     .    .  n.    ; 

'  613.  -^  i>e  Ui  illlilf  eonclure  qoe  m^  Vsui  iMt  tfne 

^  i*  Avant  plus,  moinii  st,  anlan/,  ^t  d'aotros:  termor 
^fdmparatifs  :  Ctc^/tm  Ii*e9^  PAS  Moms  vih&ment  que  De-. 
'momtne.  -^  Dimoith^ne  R'esl.PAS  si  abondatU  que  Cice- 
ron.  (Acad.)      • 

3*>  Avant  les  noms  de  notnbf^  :  il  v*m  reste  pas  «n 
morceau. — Vous  vi'eu  tfouverez  pa^  4eux  devot,re  avis. 
(Acad,) 

3?  iiomull  s*agit  de  quelque  chose  de  passager  ct 
d'acddentel :  i^  ne  /i(  pas,  c*^st-iL-dire  il  ne  lit  pas  dans 
equipment. V-  Point,  au  contray'e,  exprime  quelque 
chose  de  permanent  et  d'habituel :  il  nb  m  point,  c'est- 
i(i»d\re  jamais.' {kckt».) 

,614.  —  Quaad  |7a<  et  ptn(  entrent  daas  rinterroga- 
mm,  c'est  avec  4es  «ens  diff^rents.  Si  la  ipi'estion  est  ac- 
coBipagn^e  de  doute,  on  dura :  v^avez'-vous  point  it&  la? 
N*ett-'Ce  POHIT  vous  ^i  avez  icrU  cette  leUn?  Mais  s'il  n'y 
a  pasde  doute,  oadira,  par  mani^re  de  reproohe :  N'avezr 
vtMu  PAS  Hi  /&P  N^est'Ce  pas  vous  qui  tavez  frappi  U 
premier?  (Acad;)  ^-^  • 

^18,  —  Pas  et  point  pe'iivent  se  suppritner  ; 

i*  Afnf^  cesser,  asm"  41  pouvpir  :  iln'a  csBstde^0Wh 
der.  On  fCme  tabwd«r,  Mwa^pmvs  Uvoif. 

2*  Avee  autre eXautrement;^  je  Vidid'autre  but  que  ce- 
lui.  d^  vous  itre  utile.  Cest  ain&i  quo  le  plus  soiivent  on 
s%]^f»iDie;  Bfois  oft  pettt  dii^  aassi :  je  n'ai  pas  d^autre 
but.  Quand  auere  est  sbti»-eiitendti^  pas  et  point  doiyent 
^mppiimerijev^^  de  volenti  que Jatieme^  c^es^^ 
4mwattre pownti,  -'.'•,.   -r  d'ur-.-'  ^n;.  i'^v  ^  '• 

^  Usse  supprimentavec^l^ganc^  dans  cesi  sorf^  d*in- 
terrogatidiisv:  V  fht^il  m  homme  dont  Hie  m  midise? 
Aveshvous  un  ami quim soil  des  miens? (Acad.)  >  tf;  V 

•616.  -t^Pas  et  point  doivent  so  subpnimer :     .Ji/ 
i  '  li*Jpr^,MMi^,  pris  dans  hmBsmpmiv^mji^itre 

prendre,'  i^  u-:'n  '^Uikj  h'*  :.'!■■ ';  "  :(r  ;     .;t:. 


4le%2S«  »*?*»***'  «>*S«te.' 
K  S  i^'!!^  5i«  sentiment  I  . 
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tl  CRAWIAIltS 


m . 


t0i$e.  ■■  :'••/  .•  •^•*-'^^ '■•'■'■;  ^=^'' 

^ttpri^  ^6  exprime  aussi  1e  sejour,  ia  pnisence  habi- 
fuellk  et  frdquente  d'un  persQone  anp^s  d'b]f)#  autre : 
Mvfe  AUPR^s  DE  ses parents; ce Mitma Kv?fiH(m  lui 
'mmideoin  fart  habile,  (kfikii.).,         '5  *, 

621.—^  AvAWT,  DEVAWT.  Quoj  qii'oh  ^li  4it' ^t,  ces 
deux  pr^positionsjs'emploieiitsouYent  rune  {)ourl  autre : 
.unnwt  placihEVAin^ovi  avant  ttn>if/r^.  (Acad.J  '". 

622.  -^.De,  dans  r^nonciation  d^  quanti^mes,  peut 
se  supprimer  avant  les  nofiis  .de  mpis ,:  U  cinq  M,  fivfier 
oil  le  cm9 /i^vft^.  (AcAO.)  i 

Bans  les  phrases  analogues  5  ceUe  qnlsult,  rA<cad6mie 
fait  .11116' A^cessit^  de  r^p^ter  liei  avant.  claque  terme  j 
compart :  quel  eft  ^  plus  habile  de  cet  HqimM-ci  ou  de  I 
ceft(f-/a  (i)?  (A<|AD,,  au  motDe.)  ^    ^^ ,. 

693;  -^  E^^  DANS.  En  marque  la  relallo^id'lin^  ct^ose 
avec  le  dedans,  rint^rieur  :  voyager  vm  /to/Mi^jfttn^ir  en 
vUle. — Ihm  marque  plus  exactemfint  le  n^ppprt  d'anei 
chose  j^  ce  qui  la  oontient :  serrer  quelqm  ctmewss  un\ 
secretaire;  mettre  de  Vean  dans  un  verve,  (Acad.) 

624.  —  En,  dans,  appliqii^  au  temps,  n*ont--pas  lal 
mfime  valeur :  fiumft^e  atru'er^  dans  trois  jours;  c'est-l 
k'^veapris  trois  jour0fdpartir  du  moment  oiijepartB,\ 
fflfin  firire  arrivera,  Ici  dpno  r<^poque  de  rarriv^e  ^^  i^^- 
temn^e.  tJrie  fois  hul  eridroit,  cnartipe  en  cwm/heu- 
res;  ici  je  par)e  hon  (I'une  action  4^i  aiira  lieu  a  Mibo- 
,  ment^  mais  d*ane  ac<)ion  qtii  ordinsurement  demand^  tel 
leinp^  pour  son  execution.  (Acad.)    ^^ ,, . . .  /  j:  \    J 

6$5.  TT  Entre,  PA9MI.  £»^6  ^^^oapioiVle  jilus  ^uvei^  j 

€ntre4eux  noms^ou  deux  pronoma,  soit  quit  y  .ait  deui 

po  plus  de  ,4^x  objets  :  I^rtke  etu;  et  noust  entreTcu 

hommet  et  let  antmatfjc,  ily  a  kbtbb  le p^re,  la P^^^ ^\ 

,  let^fc^me  grande  diff^enceae  caract^^  (i)  Qi^el^ue 


reu; 
A 


m  auiia  faire  dire,  en  lupprinaiit  dti  put  M<7f  pUu  ftrove.ol 
roiiCAar7ElledKi  oAkxanirtoitwnCk^tf: 
AWMidi  tortrn'oi  frMWBairienMivi  a^aMlitfrfaMpvqMl 


IWTHE  esmoru;  entre  les  merve&sZlamtwTu^A 

.  am  .^J>Aii«ne  se  met  qu'avec  uili>Iurjel  ind^lm  aA 
il  entwNijlus  dedeuxou  trois  objets/oi  Wee  ui^^^^^^ 

SiET  l«^»«?n«^tatitdt  locutions  pr*Sye«1 

aide  de  la  proposition  (te ;  i/  sera  pau6  ao  fur  etI^ 

SURE  de  Vouvrage ;  tantdt  conjonctiSn?  4 Taide  V^ 

Si5^*^5^*'**^''  '^ntdt  adverbes,  alors  elles  soS 
P^  ^  %^'?f*».  o«  A  fttr  «<  me«nj.  (Acad.)  ,  -{^rS 

StL'  j^^  wots  :r  t.ft-OpositiOA  servant  ^  Trtirmifei' la 
dur^du  temps  :  .^Jimer,  P^Zrm^^^ 

InJ^'Z^^^'^  ^'  ^^'^^'  O^a^nt  <l  est  une  priition 
L2Si!^  ^^'^  conjonction,  lorsqii'ttpeuise  reiwjacer  pir  ' 
m^ mpfim?  t9»\rkTdm  e^rore que cfelaMt vcai  ~ 


PtiSJ^^^;;^^^ 


\temp$. 

L^'«h!?!!?'  ]«tt*r.iervent  p6tm  moBtPeP.  les  per- 
NweMjUes  chaws;  mats  avec  cetteditfOrence  que  ^ 
Wnm  oeltes  qui  sont  plus  proches  dd  celui  qS  |^ 


4\ 


u 


lit 


tH   URAMMAlftE  *' 


cil 


et  vi^'M  celles  qui  en  '^nt  plus  (iloign^es :  voici  mwchihi 
peau^fit\oiLkiev6tre.  '    .'  i 

632.  —  Vis-^-Tis^  pr£s,  proche^  fldii^,  sont  ordinair&f 
ment  suivis  de  ia  proposition  de  :  V»<-&-%is  oifc  me^ 
fenitres;  pr£^;  pi^oche,  aors  ob  la  viUe;  ejh  paged^ 
prince.  Si  dese  snpprime  quelquefois,  'ce  n'estque  d^ois 
le  style  iamili^r  :  vis^2i-tis  F^lise;  PRte,  proche,  hoiis 
labarridre.  —  En  face  veut  tonjours^  de,  m  face  Ue 
Peglise.  (Acad.)  ■ -r--;--^  ,.../*.;  .-'-.j;^       ,..,•(.;/ 

Mtaa^fUH^Jvit M  swNii siffnifler i FigarH detoffu i^tdpik r il fVil 
mat  iSMubwl  y^k-vn.de  vovft  vi»-A-vu  de  Mot  /  maU  «  ««lr«t|R«''''»  •  mum 
igmrdi0m«m«ir»hni/i,«ni>ertmo%.  ' 

633.  J^emnrgve.  —  C'est  k  vous  $i,  c'^t.^  H^f »  ?i^i- 
fient  c*est  votre  tour  de,c*est  tnm  tour  de  :,i^*eii  fi^ma  \ 
dmne/  les  cartes^  c'est-k-dire  c'e$lV€trepmf^(^0)^meT. 
—  Cest  a  vous  DE  signifie  '^st  voire  devoir  de  :  0}i  r'esf- 
d iHWS atf'tf a^9>*^teit^ DE :  c'eg^ iit-vo^i Vk d^fenSrefhoiir 
mewr  d^  vos parents,  c'est-^-du'e  c^i^niainl  4Mr; e'est 

i^vm^gv^usmm'^M4^Mm^.^  .;^;  *;^;.  ,^  ,^^^^ 

BekripitiHondeipi^^lidiA  |l 

6d4.-^X,b£,  EN,  se  rOp^tent  avant  chaqdc^  r^itae  i  il 
aime  k  summer  et  k  rire:  fai  besoin  Hif0ki  et  DE  Im; 
voyage  er  l^ume  et  en  tuUte.  ^      : ' 

Cepiendant  rAcadOmie  dit :  il  a  perdu  ton  iesiiips  u^ 
alUes  et  venues.  Et  I'nsage  a  pr^Ue  ^it  nne  h^s^it^ 
de  ne  les  exprimer  qu'nne  fois  avant  pltosie^i^  ad^fs 
de  nonibres :  il  aura  termini  d'ici  V  oinq  ou  six  jours; 
on  fait  ce  trajet  en  sept  ouhuit  heures;  U  a  besom  be 
deuat  on  trois  iHtifo  frames.  ith  \  - .  ?  i  /    , 

Ge n*^ go^re  que  le  gott  qui  dOcnle  deh  i4il>6tition 
des  autres  prOpdsittons.  ^  •     h: 

633.  —  Sans  se  rempla(^  qdelqiiefbis  par  ni  tnm  U 

second  n$g^f;;  or  on  dit  iit9i1i^6renhiri^nt  sMunhoireid 

JANS  m^mrjM^  force  ^M^Mvertu,  on  SANsMi%  M 

iii«^;lS^r^Nit«5^Krp:iL*.)      '      -t^=^*^^=^ 

^ '  J|i»  pr^f$tiiimu  entployieo  labsolntmiU. 

Pintii^e  toaies  les  prdpositiOhs  penvent  i^tMiokjet 
ftbsoltuneBt,  c'est^k-dire  sans  qu'elles  soient  suivies  d« 
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SEtON  L*A&D&||E. 
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£»e.  mail  dUe  la-ige?!  it  l^r^.**^^  Wl¥.ef«fa«i"JJ: 


636. 


CHAPITRE  Xn. 
-imiw  par  «f :  Roa  wSllKir 


(ACAD.) 


•w^^- 
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"■'';  r  »^^^^i;tj4>rtj&ysijp;y^'*|  ^ 


LA  GRAMMAtRB 


641.  —  MALCRfi  ttUE  ne  s'emploie  qu'avec  le  vepl)e 
avinr.  el  seulemenlidans  ces  phjases :  MALCRe  QvUlenait, 
UkiGKb  QnHlsen  aient,  nous  coftMissons  leuf  secret,  c'est- 
i-dire  en  d^t  de  kit  en  dipit  Seux.  (AcAp.| 

642.  —  Parcb  QVt,  *6crit  en  deux  mots,  signifie  atten- 
du  que:je  leveux,  parce  qoe  <iela  est  juste. —Pkn  ce  que, 
6crit  en  trois  mots,  signifie  par  la  chose  gM«,  ou  paries 
chases  que :  par  cb  qp*i7  dii,  on  voit  qu*il  a  tort.       r 

643.  —  Que.  Oe  toutes,  les  conjonctions,  que  est  la 
plus  usit^e,  et  celle  donl  remploi  est  le  plus  vari6;  on 
8*en  sert :  !•  entre  deux  verbes,  pour  roarquer  que  le 
second  est  r6^  par  le  premier :  il  faut  que  jeparte ;  figno^ 
rak  ttu'^  fiU  &  Paris,  Toutefois,  dans  U  vivacity  de  I  im- 
precation, du  commandement,  du  blAme,  le  preihier  verbo 
se  sous-entend ;  et  ^  phrase,  tout  ^n  y  gagnant  de  1*616- 
gance,  peint,  encore- la  pens6e  avec  plus  d'6nergie  ;        I 

Que  Diiu  foudroie  le  meurtrier  de  imm  pir^J  , 
.   Qv'a parte  ittr4ii<hamp! Qa'ilsarle  4'^  :  >  J 

.   8*  pour  taarquer ladmiration,  lirom^,  rmdi|;nation; 
«t  alors  il  isignlne  combien :  (ffjt  Dieu^  est  puissantl  queI 
voiu  ites  importun  1  que  je  Aatt  (i»  meition^/  I,ci  ((««  M 
▼lent adverbe.  i"?  ?■    t.-      ^  »   .  v^  >     ■  i 

d*  Dans  cerlaines  phrases  iBxclamatives,  entre  radjec-J 
tif  et  le  verbe  itre:  tnsensi  jffiE  j'itaisde  croire  H  teuti 
bonne  foil  Ne  voyez^ma  point,  ave^e  que  yovs  itu, '' 
piigeqiUvoutesttendu! 

4*  Dans  Taoception  depourquoif  au  commencement 
certain^E  phrases  interrogatives :  «oe  n'adress^vo 
vwedwumde  auroi?  que  ne  vient-il  avec  nous? 

5*  Gombin6  tant6t  avec  des  propositions,  taB<6tave 
^des  eonjonctions  9u  desadverbes,  que  forme  certaines  lo 
cutionsconjonctives,qu'on  appelle  le  pluscommun6menj 
eottionetum;eomxieafitt  que,  mdnt  que,  apr^  que,  kief 

pi0tditque,9tc. 

ifai«  ffiifilfittAftwr  4V  it^3«HftMaloift  &gec.  elliose 

tions  ou  des  ad^rbps  avec  les<;[uels  il  est  copbina. 
ron  din  approehez  que  fc  torn  parte,  c*e%k-^in  afii^ 
mj0vm90l0s  iln$  fait  point  de  vo^dge  WU  Miui 
Sftt^  ^wili&mei^,  c'^-ii-(tiresANs  i»}*ill%ifm 


':4^ 


SELOfI  L*ACADfiMlfi. 


|«t: 


i »«.««  ftfcAe;  cW/  setromver  de  croirf  Atp    iii;a  oil 
L.?^!'       Ouotqu»,  Ucriteft  HB  seul  motj  simMB  ii^  ' 


'    r     f> 


r]    .-'nui-'  ,1  I'-h 
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fcS  r *^ ***^^' «* comme dans d  ffSwl  A«i«m2t 
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'^^m 


1 1'    e* 


■^*V 


core/  6  DobtEi^  !*  6  r^ret i  fat  diaoU  mon  pire^^  6 
marque  anssi  Tapostrophe.  (On  appelle  opostiwAtf  unB  &• 

Sui^  d^  rh^torique  par  laquelle  on  adr^sse  ja^^role^ 
68  peraonnes  ou  &  des  goo^s)  :  que  ne  vuipi^'tlir 
HiRB  I  tads  voir  et  vous  serref  dam  mes  brg^-r- 
pUUde  fious,  6  MOfi  DiEU  1 0  lieux  Umoins^ 
dinanoe*  le  criminelt 


■  t  CHAPITRE   XIV. 

DBS^   PARTIES    DU    DISCOURS.  ' 

6^.  —  n  y  a  danschaquelangoc  nne  construction  qui 
ltd  est  commune  avec  toutes  les  antrciS  lajogues,  car les 
hommes  ayjant  paiiout  le  mtme  fonds  d'iades^Mle  senti- 
ments, onlt  dtt  adopter  la  maniftre  la  pins  prompte  de  ma- 
mfester  cq  qui  se  passe  en  euz,  et  suivre,  pour  ^  rdussir, 
I'impulsion  m6me  de  la  nature.  Cette  construction  a  \6i& 
appel^e  construction  ^ammoltca^,  parcequ'elle  est  con- 
forme  attx T^es de h Grammaire gitUrate.^  >,j„ 

649.  —  n  ^t  ii  remarquer,  i"  qu*on  y  trouve  tooncte 
10QS  les  mots  n^cessaires  k  la  repr^entatiojA  ^  Tid^e 
^^ollseiprimenti:- ^.-  -'  ■■*'^■:v^'■■;i■ ':-^v.-J;-'^^■<V7:vviv,A;,> 

S*  Oail  ne  s'jr  en  rencontre  ancnn'  snrabondant ; 
.  8»  ftw  tons  ces  mots  f  ont  entm^  iii«|,gMii^ce 
ngoureusemeat  exaete;  ,      /^ 

4*Et,  enfin,  quHs  y  sont  class^  da|is  Tordre  natu^l 
de  ces  id^es,  dans  l*ordre  mfime  des  faits  qu*ils  peipent. 

650.  -^  Mais,  pour  abrdger  le  discoUrs,  le  rendre  plus 
vif  et  plus  concis,  et  lui  donner  encore  plus  d^nergie  et 
de  gr&ce,  plus  de  dartd  et  d*barmonie,  on  intenrertit  son- 
tent  cet  orare ;  alors  la  construction  8*appelle  construc- 
tipn  figugffi,  nom  ^ui  lui  vient  des  quatre  Ogures  qui  s'y 
fenconti7nt,  et  qui  sontTel^^,  lepUomsme^  la  fuUepie 
t^i'mveniof^ 


Tfcfc 


651.—  Vellip$ee6li  one  figure  de  cottstmction  qui  nous 
fiiit  supprimer  un  on  plusienrs  mots,  afin  4*8101^11  la 

SHdSiofi  sans  rieii  6ter  ft  la  charts.  U  y  adonc  ima  eUipsa 
ans  la  phrase  tnHriiitet 


mSS  mote  i(^t^i^.£'^'*^"^  '^"'^  ^««  fo«  que  le.. 
liimitcrlorsqn'ildit :        7"  ■  *"'*  "'*W*fle»tpM 


pe«pl 


Si 


J  mimdm  it  mm  iirMirc*  m 
>nMiiuileJ«itiMiiZi7 


deNr«a« 


.'V' 


;^WrJ«, 


m 


\ 


kt. 


-  ~K 


autret  est  de  trop.  -—  Vom  nCavi^mxiimim.Qi/^  W 
iiripe,  et  vomserez  satisfait.--'  Seklementesim~^do\m% 
emplos,  ^ttendu  que  ne...  ^tte^igjwfi*  cj|j«5ia  fi»(/€»ieii/, 

<S^  kUre  est  KEMPLiE  iPuM  rmmd^xfoHitt^mrFOHJiR 
est  sujrabondant,  parce  que  rempli§  exprimela  oiCioM 
luee*  j  .    -.  -  ^4-.Ay-^i-:.44iiV-i-;-i^-t--s.-'^^^^^ 

J'ai  Hi  fmctH^Mkimimdejffreniri  t^mi.'^ 
Com^e  <m  ne  peut  6tre  lorc^  que  oMtre  son  f^i  malgri 
mot  e^t uhe  su^erfluitig;  •  i       "^v^  •-'^liHrr     If  ^ -  ji^r 

IM  s'BNTR'AroHfT  nvTveiiEkmil'^'SetUfaiift  ^x** 

Srims^nt  uhe  aide  r^iproqu^,  ^mllemmtesi^nna^ri-' 
ondance  inuti|e.v 


i.if 


"ii"  ■      .  •>     t  .'     1  i 


085.  —  La  sylUpse  est  une  figure  qui  pei'ih^  iod^  Pao^ 


cord  de9  mots  ait  lieu  plnt6t  d'api^  left  ira^  tie id^tM 

esprit!  que  d'aprfts  les  regies  grawtnaticirl^;    ^    '^Vl  .>. 

CW cette  figure  qui  a  autoHi^  V^ltsiir*  S  iliirfel'^  <*  ^f 

Jenne  et  CHi^RVANT  objet,  vt^  riikspoiHt  idji^li^^e^ 

<ie  harfktrei  tfutins.  —  TombSe.  est  an  ftimhin,  jf^irf^^ii^ 

Tautcur  est  plus  occupy  de  Palmy  re,  k  qui  ces  paroles 

8*adrossent,  qu^  du  nomi^l|;e^  parle^el  ii  la  d6signe. 

Dcm^eHacineadit(^ii^a**fl*ie^^./^  J  ^  .mi 

CemnH»ite  V9US  nitfl*<pa|i#ra,«liet^Mb>eii«o{fpilM^ 


La  r^ularit^  grammaticate  ^i»ande  eii^  fliff»4  la 
plHO  ife  comma  tmx;  mais  la  pogte,  <(il6in  de  aonddtoi 
oubliant  l&singulier  pauvre^  et  nc  voyaiuque  les  pauvi%8 
en  ^n^ralr^tablit  ses  rappom;  nbil  ai^el^  M 
mais  avec  les  fitres  qui  occupej^ison  esprit. »      ,' ' '  \ 

C*est  encore  la  syllepse  qui  nous  iatu<Mis6  ft  dire :  'i 

On  grand  nombrb  ififilimmieg^mtrtmiifktmilt 


sonnSS^en  ra^rt;  noniy^ni^PPr^^^^^ 


grtmmftieal,  mail  aved  |^  m«^  flisiff(UHM(>^<i|Uf^  le  Aii^f t 


jf-.   I 


ST" 


n. 


2^ 


2i'*»?"»i'':f«sc  cohort.. 


Jl  «  r  ♦.  J       ?^>TR-~-w  ••MUOnserta port-  - 

II  a  fail  deux  invpikiAno  I?     «.    *^^«^"'.v,    «.. 
«rr#5i?*'^-^-^"''«'>',»"*iii?e  inversion    '  -^ 


'^MS§S3g 


vHt  '.■    ■    M 


u  Giuimni 


6B9.— AGIB.  Elf  AGtR.  {flmiles  mw  ttmxmA  difciil  UnrnfH  bioi.  (I  w 
ogU  mal  iTrt  eux.  EN  bitn  a  fir,  in  tNaJ  cftr  ne  wmU  pM  frMfib;  it  tent 
Mpprimfr  en  ct  dire :  il  •  bttn  a$i,  H  m  mit  9gL 

\  '      '  '  ■' 

6flO.  ^  AIDER  ftMlfit'im  stgnifle  lut  donncr  da  Ncoara.  leMeewler,  l« 
f^rvir  :  aider  aueiqu'un  dans  »e$  bHoitu;  tidtr  In  pumrmt  mUtr  f»tl» 
,jt^MmM»wiHmtit»meridiU'dt*mbmtrit^   _  

■7^,  •:  »  :i     ,    ,•.;.-■:      J     ■■'..'"     ■    ,^Vf 

'        .;  .    h  .      ■■       ,  ;-      '.,■..  ■'       •  ■      ■'■  ■-',       t.  ■>■      '     ■ 

AiBEi  A  QoetOD'oii  se  dit  le  ptu  MOTcnt  d'oM  iMbliiaM  Tulgafrenwat 
«ppd€e  roMp  if«  Motn.'Aiooiif^iDi  il  remttlrHm  tkmrft  mir  H$  ipunlui  et, 

Sr  imiltlioo,  d'une  op^ratkin  d'esprit  1  iwu*u»  li  iltvtiMr  tttt*  Mgwi§. 
MO 

ttl.  —  AIXFR  driiMBdi  ti  piri^podflloft  d/1dM|i%  kptaHli  |n^^ 
pl«Uir4t :  a  AIMS  iUfr*.  A  eA«Mcr.  A  ««  proMemr;  «H  mUsmIIimi  A  Krt 
ttarMti.  On  dit  dc  mdnM :  mII«  p(«Nf«  au»  A  itrt  mrrotd$.  OtaAc*  tfea- 
plet.lasappreasioiidctdMraitiiMiiltate.  ,    ^   ,    , 

Aiara  mtm  ne  Tfnt  eaaiBe  pHposttioa :  rAim  murt  amrtk  tmfmu^ 
dthui  que  dematni  j'aimeaau  muux  mourir  qutdemt  $ouilur  €ima  mtitm 
eriwHntlh,  ,         ,,,-..• 

C6!^ — Al.|.E9  8e  renplace  qaclqucfole  per  le  verbe  Ifht  4mm  id  tenpr 
compM^.  Oa  dit  done,  fai  Hi,fmvai$  Hi,  famraitM.gle.,  ptnrjemt 
mUi, peUn»«Ui,h$«mf  a/l^.meis  aveeectte  difliircBiDe  ^,  dam ceHf 
aeception.  le  verae  ilr*  ourqae  Taller  cl  le  retoar,  taaoie  qM  jt  vcriie 


9Uer  oe  marque  que  la  premise  d«  eee  aetioiM.  Or^  si  Je  db,  Wm  Hi  A 
BvitU'  Je  f^  entendre  qn'ii  s'est  trantporM  daoa  eccte  ville.  et  qa*!!  im  ett 
hnretia.  lltit  alii  i  Bm»  signifle  ique  cclai  dont  on  parie  li*eil  pM  eMore 
i(km0mt,ikitaii^  i  :"'■ "  ^'  '"  -""'/;' 

JIaii  cet  enploi  da  terbe  iire  poor  le  veribe  atttr  n*a  Ilea  q«e  povliw 
teaqie  eonponfs.  Uaeraitdone  incorrect  de  dlre,ii  vM«Mi|Meftwl*AMrt 
ROjB«pd>H  levojri  U  faot  dlre,jf«IM.i*o<  Hi  mu  tj^l$tU%  n^  dSUmm 
09ttmuavoiuitik9oir,  . 

S'n  Aun.  soHfr.  partfrV*nB  Ilea,  tecoojagae  da^e  art  icnpa  eoi 
poe<«  en  consenrant  la  paif  ienle  m  kmA  raaxUiotro.  H  noa  iprte  t  li  »' 
*tiaUiiU»'M$oiaaUi$,  diioa  <f  r'eifMaMtf.cte. 


8*tai  Auni  M  dhtotti  iHehoK*  t€tuimutmd*9kt  fmmt  9tmmn*f 
pTMNsr  fordt,  et  hut  iTni  ibai  mm  rAwnefjnM  iTu  mm  uui  far  b$ 
•••Nrt  }M /brikaie  a'ti  Mluia  m^piMJi/<Amd.)     , 

Faim  Ml  Aumff^^abMirf  JMIr«4|a«4|ae^pi'aa  m  nailBWciawa'wi 

allle.jMOt.qnoiw'oaoaaildlt,  s'eaip^Fi^rdaBalcaiara^     " 
iialMltffiM«llr<  iapirt^*  A  wujLui  u-tm  tOMt  lemsgi 
rodTLJiilitiMMfiWiiliAMBitiiliJtfli^tl^ 
li««MAM.(Aeid.) 


*-  illpwinie  a  pftli-  fadnni 


igpaffft/iM,  «ibpMr.«i/eN, 


Tol 
^femi 
moi/int 


point  ee 

"-iMMMal 

etleedn 


dMeboM 
mar  d  a« 


••«»  go*! 

pr^arnt  d 

•67. —il 
<fmattr^H 
•nif.(ie«| 

Mal  1 4«ai( 


».~A 
laanoi 
•«»^.cfeit. 


Asgmin,  I 
eonmecerta 
AjKHniBTora 
rAMuHaftM 

•S'O.— 41 
jNatftterre, 

*"■'■'■"•:  "r""v*ii!i«a 
TobteMl 

j51.~4Tn 


U\     'I  "If- 


jar- — '  '"•''^'^^tsss!!£r^s£ 

**'f''."*f  ■'''*■,  fe""'nv  .,'•- v.  Ill  i,-.,;     ■.■/.|.,-(  ,    ."'"    ♦y  '■'    *— '  """'•    * 


•nil. 


«■#«&• 


i^i!^*^9^» 


^PlriSSlUETTm.  !>& 


869.^ 


* 
mi A  itewtu^w    ... 


ieeeooL  ■§ 


S32 


'■i 


¥ 


U.^RfWIAlhB 


-"^WTf  ^* 


Mmme,  par  exempfe,  qaaadon  m  lAve  •«•  la  polnte  da  pied  pour  toucher 

*  tel  endrolt :  tw  ntpourrez  jamait.tatu  ehaUt,  attiinori  a  cute  cmtt. 

•  ^,  r*!'®"'  *«• ""  •^*'  ^galemt  nl  au  /.gur<  att  Andrc  a  to  perfection  mu 
aubhwui^^  etc..  parce  que,  Ik  au8»i.  il  y  a  des  tOiorU. 

#«-^"^'**V.*'f*"  i*"*"  •*•  *"'.""  •cwpikMii.s'emplole  aans  proposi- 
tion, et  80  dij  d««  personnea  e(  des  choses  •  //  attiionit  mm  ttniemidti 
atcona  coup  de  pmtolet,  c'e8t-4-diro  itftaupa-,  voire  omi  a  manaae  d^a- 

to  6ui{  la  Ao/^fATTBiCHiT  an /ron/j  il  oiait  te  flatter  <f  atteindrb  AoJiU 

!'£!;"  !?''«/•*  «»»W«lWp«  P«M«.  b^i,  benie.tibenit,  b^tteOa  ne 

Prtlre  t  de  I  «aa  binttt^da  jMin  6i«a.  dcs  rameatlx,  dea  drtLeaux  fttMM 

0  II  »  agiaaaitdeiMfrfo/iiiM.  if  faudrujt,  comine  dan«  loutes  tea  aulrea  a«  eo- 
iiopa  de  CO  verbe,  ^rire  betu,  benie.  Cat  aUbe  a  ete  tacre,  a  ete  Km,  par  u% 

(fi)^*^*^'*"^'l—  ^^*  •*"'  *•  •^*«»^  ^  6o*i  roil. 

m.'^mmtm  K«ll.  CBASCER  '«6?nrRE,  m  disent  /ddlfWrem- 

«a6(faii«coaTMkciMM«u6/e«.(Acad.)  «"jff*w 

iiiffe,**?L^'<^°"'?'"  fonwr/ir.  deinaadefa'pripMitraa  «'»  /  1m  olrAtwu. 
nt  |irafmtfa«ni<  iHiuiwir  eAan^er  ea  ^  toute  $orle  de  mitawt  ao  jQuurO  ■ 

1  mtemoeraneedu  hommes  change  br  poiton  tea  tUimentt  deatin^  a  eon- 
aarpar  ituf  vi9t 

CiiAfcn.  tigpifiant  <|aU(cr  one  ehose  pour  bjio  autre,  pmid  toujoan 
la -prOpositfoo  da  i  charsui  i»b  /itfon  cTo^ir {  cbahcu  oi  twi^Aiife;  ntraU- 
gUm.  (Aetid.) 

fiMNMR  ae  dft  qaelquerels  ab8oliiineBt.poiir  iignlflef  eAiiNMr  deMut; 
«o»aie^  itaia  mouiUt.  je  auia  tantre  chez  mot  pour.  ckm^fer,iAt»A.)  ' 

€74,*^COLORER.CQLOR|ER,  Coffwr»lgnjfledooper,d»,la  eoulear  • 
W     *^'^*  H^^^^  ^Wm'i^  i«W  iot«a¥;  iffw-li  ^tiV 

CoLORiBR  ne  SO  dit  <iae  de  I'aetroD  d'appliquer  les^lHSars  omvenabks 
Wr  iltte  estaape.  sur  un  deaiih,  sur  un  tableau  j  ea  aimt  dea  eaktmpea,  des 
tmagta  <KUMUit$i  eepaintre  coLomM  mitux  qu'U  na  deaaina.  (Acad.) 


.  ^-bP^MMS^  A.DE.  Comi.ftni'rt'  A  d^sigi^e  fio^ |etioo  qui  aura 
da  progrte; #T)dill(<iifiitn>ii, de ractk^oiss«*roeut : ^ jout count  altv^- 
i7  coMMBNCB  kptamoin  cet enfant  ComikNcJt  i parttr, l»to-«re. A/i«; etc! 
(Acad.) 

COMM^CBRSK  d^igne  une  action  qui  aura  de  la  durde.iliirtraeiian  faite 


■.*  srnr 


■RMCB  OR  gronder,  ilfaut  a'aiu^re  a  pR  orage, 

Gqpendani,  <^|^^>  im^j^-.« }^.^^L^^^^  rtimaiimiii  ji  r. 

fBRMiatdw  lO  /  tit  coniRRRUiMirr  A  /tyilP »  coiiiibr<;u«»  a  dfair. 


<ft^9i^??^ 


^"^s^ss^miiMmk^ 


roUfldf 


-"v 


.  .— ^ft^'JT'  I'v  . 


dani. 


nun  i.'ac*ii<nie. 

I M  autre,  oa  o'liiiT/  *v.„  .  ^  i^*"  *  '^  *  '<"'"'  »«  «0Wi 


M  co»«BB  oAfis  (a  AonM  dt  aa  mIU  ms-        ■    <"»  remplae*  «»  Mr  duu  I 


>  •10%  Me 


-^ 


*s 


fc^^V 


J. 


-•  V 


Sdi 


iA  QflASlf^Uii^ 


(rote  verbci, 

uetqttt  eko$t ; 
t  M  M'etMito' 


fw/fli'im. 


0|M 

AOX 


683.  —  CONTRAi?(DRE.  FORCER.  OBLICER.  Aprte 
I'A^lHMniie  met  indiiKremoicnt  AoutU:oH  leamiHAW 
fairt  Mh  cAote :  foiter  quelqu'un  A  fairt  OD  db  /atW 
f l^ntw  WW*  oBticK  A  re$lUu»r  e»  ftn  M  Haul  i^fMtrtiuU 

■'llk^  payer  iK'nBtiOB  i>B  vMufrt  Ma  m«»(mi.  (AoudO 

684.  —  CROIREA  QUELQITUNttt  nae  toeutlon  qui  nS 
uBit^  I  vik  pwUuH  detp«nHMU^,  00  di|  ordiaaifWMttt  cM< 
(Acad.)  ..,--,,.;.  -,„■^:^'^^^.^^■v—--:-r■-.  -v^*;-.---,  - 

En  «ro(r»  fwrfgw'ttii,  en  mtrt  ptttqw  tkitttt'tali  s'en 
quelqtt'un,  A  qtielque  cboBe ;/«  n'tii  cbuirai  lor-ittuiu  pu  tfet 

CroAv  d  ^tmu  ekou,  Bignifle  y  ajiuter  M,  s*y  lief :  CRom 
togie,  1  ia  midnane»  t  croibi  aux  rapparlM,  ux  lemnmajfet. 
««MC«  iIb  fti«l9M'ii».  DaoB  qaelqnBs.eaB,  trv^  4  fifM^M  ei 
Itre  p«fiMiBd^  dB,  f exutenee,  de  la  rirM  d«  qoclqua  efioae  i 
i  iKeu  i  il  n'y  a  ^m*  Wtote  fut  croibrt  ^int  mmMmli,  Aox  M/>ri 
tmreun,Ha  amgt*.  Oa  dii  daiiB  la  rn^mi  aem  ckoim  bp  /Mm. 

'688.  —  DECIDER  MMe  eAw*.  e'eitt  la  r^soadre.  la  tortilndp  t  Dtcnm 
'  wie  jtuttUmp  M  foinl  rft  4roit  t  ticatM.  im  ^ffetmdt  tm*  ftunffe  par 
uoeombat^      ;■,../ ..'tiri-w.:»-ir  ^  ;■--'-•  ;i-i<  -        v.-,.-   ^   ;.    . 

DicwBR  B'lm*  «AoM.rest«iffi8poBCT*t  Mf'MMi^^  mm 

wurH  <••  /•>#•*  wtOMMT  UB  ia  forttmt  «l  bi  to  vm  ^  Aommbb .  (Acad.) 

686.  —  D^EUNER  prend  la  pi^poaUion  mute,  BcateiBent  avant  l« 
BOB  des  pierfOBDeBcn  weiM  desqaeiJcB  oo  d^jenne  sfaintisaut  atbo 
•ton  f^,  ATic  ma  fimiUe )  ii  preod  dt  avaot  lea  iwoib  Am  alimenta  qvj 
BumpoBMit  le  r9^i  fww  ovaiw  mMmii  9»  v9hiU$$,  p$  jm*m«ii^m 

jibier.     -^  "W^-^  .     ■  • 

Dtntr,ioiUtrtamptr,fairfntUmimeHg}», 

CependBBt,  ^u  auA  rWi*.  rAcad^mie  coiploie.  nab  prolMiblcment  par 
Inadvertanee,  la  pr^poBition  wMt  avaat  an  Bom  da  ehoie  i  diimmmr  atm 
i(h  6«i<rrt  t|<i<a  rsdlr. 

687.  —  DI^ANMR  A.  DC.  DemanHerd,  anuit  «■  veflia,  ae  dtt  lorsqne 
^tat  h  mtaoe  peraonne  inii  ddU  faire  i'aeiloa  dea  dflVf  rvrtt»  t  jt 
BBMAMBB  kp^urauToi;  c  est  mot  qai deaiande«  ct  «•«•  qd  Tank  paHer. 

'Bmimtdtr'd*  aa  a'emploia  que  qnaad  ealai  ml  deaiande  a'eBt  pat  la 
BB^me  personna  qui  Ml  i'actioa  liu  Becoad  nive  i  /•  wma  BBMAmB  di 
m'icouUir.w  m'MUmini  lei,  e'est  eneora  miti  qal  deaiaode,  maia  a'eit 
V0i^  qui  «^v«B  ip'afeeatar,  m'eateadra.  (Acad.) 

688.  —  DI^PARLER,  «Bd  fftt'on  ea  ait  dH,  ast  flraaeals.  rl  stgaifle  ettttr, 
iaparUr.  11  na  s'eai  plaiiB  qu  avae  h  otealive  i  U  m  BteARM  raiar,  il  *'m\ 
toiRT  BiBABii.  <Aflaa.)  Gardai-voaa  dJonMer  aaax  ffik  diiaitt  t  tl  «'•' 
Biciaai  4ir  jMBiifr,  dWeBBMf  a'aat  pBB  InuicaiB. 


680.—'  D^SIRBR,  aiMan  laflattif.daaMndala  |H>4pMltfoa  if«,  seat»>l 
eat  lorsqu'U  exprima  ua  desirdoal  raecoBipllsBaneatest  iaeerlalB,  dtf>l 
'la  m  ind^pendaat  da  la  volonM  <  wtaiBBB  bb  rhutir  tUwm  Uiml»»p$t 


meat 
Bt  ai*  aa^BoalnuiVf 


tiriUymi 
t  MamAaAtt  dim  aVirtfrfatartwrf  t 


BoM  cartaln  <w  AieOe,  at  plua  oa  maiaa  d^adaat  de  la  Totoara,  il  a'en 
plde  Baaa  pripaaitiM  »  BaiwwaBiwf  Ml  <i0nif.  ft  wtMuhmiri . 
BteiBB  JNNW' a*  Mtr.  (Aaad.) 

W6.  —  iSoWkmB  46H  a^eeiiiilraMmtfndvn  la  bMIm  rlgit  na  #^l 
fVrilMlBMBl'ApadrfidfB'nipariapai.  * 


-^'-»^^.-^.^j*^xmsmi^ssi^mmm 


>^D«liIl. 


m 


i    •W.  —  OISPCTER,  ifjnilfl.nl  ^to»  «  jju  .  ""-!-„ 

e'l-iUhdin  loiwn'il  ^wM»  tMK  "«"|oe  ow  eirconstance  dq  rerbT 


Mitt*  (I)!  

f-  '^''**'"'***'*'**''*****'*iw«»w>»<l>ia>w»»«^M^ 


K   J 


■^li 


f. 


T"i^^;' 


^  JMk  jORAMMAini 


I'U- 


-     fOi.  —  ENFOnCIR,  RENFQRCER,  sigoiO«nl  \'m  (t  VavArti  nrndr^plag 
fort  I  mats  enfoMr  at  se  <Ut  que  dea  die^cA  #:  (Itcs  dutiiuiux  { la  bpniul 
.noutriture  «  i(MVOikap«  chtval;  ce  bdit/EVFtttaxivm,  lea  joitra  i  il/autl 
atiroRciK r« Mar i  e« vitii^n9»Kcn d /<^  tfeUVi .>'i(ij:(e^ pa8\:i«iu qui dlachl 

i^en/brvcr  apiuf  (Texipnsibn'i  iis'apultnriwauxpei^oMt-se^  aux  ehoses:] 
luEHFORcn  mevmiet  tmMiirjiii>  oaHibsn/MfflAii/ ivlffwit  Muirofcci. 
XAod.) ---.-,•■--,- — -rr-   ■^::      ^  -     .,■'    ^ -,^  ,\»««..w.-^(,^*,-,      , 


'  ^.  -  Stl!(lpl?JR.  L'Acf^^pilf .  ijuf  avaltjrtil  daiif  «(ep  Wjifons  pr* 
denies,  il  $  br  e«l  m/iiiV  s'est  corHg^  eb  snpprimanl  la  partlcufe  «i  .• 
ravail  mit  en  prison,  mate  il  s'tn  updi,  et  nuu'  1/  Vfiil  maiM,  Snttaii 
ea  eft<!taiii«redondanee{iiiitil«.       •       '  ^  :•   •  l^^^^^- 

^  ^C^  ^GAGER.  Avie(i  ee  T^.  l!A«>)(Mniife  A*  fajjIflH  que  de  la 
pripoam^^jM^tmo^ai^'^XniMimer    UbeoH  te\ 
promenade  ;je  m'bmgagk  a  tMnu  eeirmrdane  cettt  aSait 


IT  A 


promenaae ;/«  M'bmgagk  a  voiu  eetmr  dantf^f^e 

,,Jlillt,^  JESPj^ER  s'emploie  l«plU8  solvent fiuis  p^po$fli6n  :>*f 
0m^ner  man  proeie ;  et  quelquefQU  avec  <l«  avM,  u&  Uifinltlf,  si  eel  infi^ 
uilif  le  suit  imm^iatement :  peut-on  BSPin  Rk  bi  vdM  r«toiV  7 

70J.  —  JI^mar^iM',  —  Saperer  tie  portant  4  t'^sprit  ^e  I'ldrfe  d'onJ 
chose  future,  car  Tesp^rance  li'a  pour  6bjet  bi  ce  db!  est  adbel,  ni  cd 
qui  est  passd,  ne  peut  Hrt  sqivl  d'un  verl^  au  'present  de  i'indicatii 
oa  an  pass^,  comfne  dans  ceg  phrases :  j\$vinK  que  Pouline-Me  porti 
Mm  i  nput  bspArphs  9u«  voiu  avez  fait  la  route  tana  VHtfMI.  A 
vjnee  tTeepirerj  i\  fi^uX  employer  croire,penser,  et  dire  r/ir'rBiiSK  1 
PatUinetepbrtiSieU ;  noii*  pkeisoiis  ^  wnu  avez  fait  tmlm  vdyage. 

11  to  est'dtf  mAne  des  verltes  pronuttre,  compter.  NetKtes  dooe  pas :  ft 
ooMt  numwk  (fiu  fe  Fai  «m,  mai»  Jtivous  aeture  que  jis  t'ai  vu  1  i 
coam  Mm  <fiit  vow*  itea  mainlenaniptiu  lab^rieux.,  maia  jo  preatme,] 
penae  que  vous  dtes.  (Cette  judicieuse  remarque  est  due  &  Fdran^^i^^^^^  1 

tQ3.  —  ESSAYBR  prend  iodiflRiremmeotd  oudtUft'^tf  hisatAi 
eher  oa  1  tn^ektr.  Ilais  empiof  ^  sous  la  fonBede««RM:p«oiHHi)ina|,  j 

preqd  que  la  pjr^p*ii|wa,4a*  m*?w  ^j^^y$^mma^mm*  f 

BstATiBleourir.  (Acad.)     .         *  .  ^w{'Trjw9T*,nTiF<!.N 


r<r.  (Acad.) 

704  -  ^EILL^R.  ^tVttltm  t^«ilfe^ikm^ll0r,  ^iVen  dlsei 
divers  graiUiiiairieiM,  s'eiripyeat  Pub  pour  I'trartl-e ;  quanitit  ^i  *n»Ai 
endorm,  on  ne  aaurait  rtYKlLLM;  on  m'est  tenuttnuxn  eematm 
MRf  'A«iir*«  1 17  a  difniin  f^on  le  i^vbillIt  ;  il  dormirait  ij^»^§ 

.' «<OIIM/*IUi|rUl.t.AlT.  ..    .  .    .'    ..     4'  ..      ..\' 

Coqjugu^  sous  la  forme  des  verbes  pronominaox^  ill  sigoUtiiiM^  I'nii  1 
FfWire  cofKr  fie  dormir :  il  a'iytiitt  ma  tea  foura  d  la  mimt  Aeiirs  >  Ji 
,m»$^^fi^m\f4tfHiUouqutarefoUeettem^^ 

715;  -»  MiVITER  siRDiflsi  fu»  t  Atitib  fiic^'ini,  k»p^ttiitm> 
tranHtm,  Im  peinaa,  leaplaitira,  ele.  ;  'IV*v  1  . 

Isbwrstii.  -i^^ttir  sigBifinnt'/Mrj' losi^ct  de  «•<  verbena  san 
Mi^  l'Mtlo»  que'fMar  lui^idae,  sane  Jaa>ais4a<  fair*  retonbcr  sur 
MUM  pMtMtto,  'MliAda  ^vr«clnt  qui  »fttil  no  feqt  fair>pour  v»  a 

•*«xprimer  ineornjctemonl  que  do  dire  :  je  voos  ^vitrrai  eette  peine; 
9mm"fWMisnnm  t$  dhm§v4m»nt  >  dans  oo-oas,4l  fautse  servicjda 
(^^att  et  diro  tja  vuos  iPABOH«Ai  eatta  peine,  ea  deaofrimenl. 


•'   .V'' 


■y  SUV  a«  I  emprof «p 
cettifU  nouinxMMf 


m 


«Ni(MWHfiAaliMitmiiT.  (Acad.) 

7U..n- Avoir  FOIA.  en.  OAIiS.  se  diseot  indistiactMBeati  e*e«t  le 
ndi  «|at  ea  dMdc :  atoir  rot  i  f^elqu'tm^  I  ^u^hfff^^^  hwul  wm  mm 
k*  immanet  £*au  ptrtmmn  J*  *'ai  Jm*  ff«)i  br  f mi',  (Aead.) 

7i5,^8E  DQNNER  6ARDE  4i«  D£  GAROE  te  disent  iodiiRreMint  i 
•omn-voot  6ardi,  ou  Bomin-Tom  bb  oabdb  dt  tomeher  A  ec/a  (AcmI.) 

718.  —  GUET.  II  faut  dire  :  e*  ekien  cAoie  A  propot  lUiMld*  Hftt-hoit 
•Btft  rt  BOO  d*  irit-l«ime  cobttb.  (Aead.>  {Giuiu  a'tst  pas  {na^Un^ 

717.  — >  HASARDER  DB,'A,  le  dlsoit  indiffiSreauBeal  t  «asabmb  m 
fidftmm  ekoMi  /e  au  iu^i^bbbai  i/oir*  eMt  prvponliom.  (Aead.) 

7I&  — H^RITERimad  oa  ne  prend  pak  It  prdpoailioa  i»  t  fmi 
■iami  a*  «n«  a»mmt  eoiuUUrt^k,  oa  fai  auiTi  mm*  mmnhc  cwuuAfniMt. 
(Aead.)  La  preaii^rc  da  cm  fa^oaf  da  parlar  eat  la  ploa  aaitae. 


719.  — ^IMITER  |<*EXEMPlE.  Moiaa  aeniiHilee^e  qaa  qvel^[o«B  frtBH 
Bialrieas,  I'Aeadteie  dit  imiter  fexm^  da  quelqu'tta,  pour  aigaiiler 
praadrc  u  eoodaite  de  quel<)ii*uo  jHar  nMMttla. 

Raaarappeileronaaaooraqo'elk  dil  imittt  «a  wtayli  tf'derflart,  al 
noa  BBB  aanipfe. 

710;— UHPOSER,  en  IIPOSER.  EnpIojrA  abaolaaMot.  la  irarlia  iwMMcr 
alaaifla  iaspirar  da  respect,  de  radmiraiioa,  de  la  eniiota :  nlprMcaM 
anaaoam  u  laroaiijMir  ta  jjUrti  dt  torn  rtgordi  no«ra  aaalMoam  laNat 


Mm.  imft^,  cTaal  tromper,  aboaer,  anspeadra.  ea  fttiia'aeeroira.:  aaa* 
•aaifa  aa  upoaBa  A  vo$j»gt$i  «oh«  aoat  aii  larosBti  «•  m  «r6yM  jnw,  tl 
BM-ntfoaa«»i««/!Mil  jNw  fueaw  NNMM^AibMMrMiaaaaMiaiwunMaMn, 
a^aii  aa  Aawaie  an  fomd  trit-malin.  (Acad.)  ' 

TM^IIflHIIRE  A  ERREUR.  EN  ERREUR.  iniuirt  A  nrtm'  aa  dit  de  U 
eaasa  v^oataira  oa  UfTolootaira  de  rerreer  >  it  fni  Immkt  1  naaiiB  jtar 
mMfmuMeilatUm. 

Ip^fpAB  BR  BBiBOii  BB  se  dit  qua  poor  frtmper  A  d^tftin  /  il  aaafatl 
ai'iiMrl^  BR  uiBBOB  i  m  fomrbe  tout  irbvira  b«  eaaBOB.  (Aioad.) 

tn.  -  INFECTER.  INPE^TER.  /tt/«rlef  aigaiOe  gilar.  carrodipre. 
laaoBiBiodcr  par  quelque  diuaa  die  piiaot,  de  eoota({t«ax,  da  vcaioieox :  et 
8MfB»*  IRPBCTB  fatr ;  (I  oAm  inpbctB  aoee  ««»  kattHitou  dt  ttk-  Aobiaci 
la  pMfa  tm^  mrtcri  toai«  Im  viUe.  Et  ao  figar^.  U  iMwenifjmft  dtf 
ptrnkimt^doetrtnti  A  «0M«  I*  frtqunUtx,  Uvtu  mncTBar  w  «m  An»* 
fMvam  maaJBMf .  (Aead;) 

Hfitttr  idgaifla  ravager,  ddsokr.  totonaaatar  par  dea  irroptioaa  t  Ira 
tWBfwfa  larBSTAiBMT  feiMM  Mr  ttHtt  tomrtttt  tvmetprimt,  U  Fnt»tt 

CH  iRnarriB  par  kt  brtgtmdt.  II  sa  dk  par  exteaaioa  daa  aauaaax  aaiai- 
aa  oa  iaeonoiodas ;  tet  tatOirtUtt  intutat  tmntmtdttpririMtt  en- 
Uifm  tn  Qtftnitlttnat  nrBSTBar  eilfa  aiaifoa.  Oa  dit  mka» :  Im  awat 
aatiwa  Acrk»  lar  bsibbt  ttt  ekmrnpt*  (Acad.) 

ifB.  ~  £TRB  INQOIET  DE  aHSini  aadiaaipt  ladimreanaaal.  Aloai, 
TA^ad^aila  aa  tledt  poiateoaipta  das  diflitreaeea  de  akoiaeatioa  Mabiks' 
parGiraalt-Damiar  aatre  la  «««m  at  I'a^al  da  rinqaiMade.  aaaaeea  ia* 
aaitiBaaUaBdi  reBt«.lHa  dR  t  tf  a»t  aaaaiOfrtiMas  aafaasaftf  oa  wa 


--..i-^  UlSUtVUi  fBsffi^Ri,  f/^aaHa 
aajparolea. 

IMipiTiB  I.  Jifait  aaoqaar  I  ea  qaa  foa  Mt  a«B  parwaaiB  m  un 
chfaai  i'  aCoitli.KWa  pt*  kvx  maUmmmt  laaSLTBa  i  att/mtt,  A  la  m»* 
•lr».l  AiMilMmA«  km  seat.  akAm  aaiili  at  Bgortaeat,  laar  Jlwt||Bsnn 
k  U  ddirwBs  jiaWtati  laar  0i^^i  mmnrnl  wm  dmdtm  (Mai) 


*»*.  pt  •  efoiraer.  (Acad.)  '  *  **"»•'.  «u.jHit  bVAv  mi«J^^ 


"•^<wi  if,  lu  tontrrirt^  do  'l2*  ISlii^'*"*  "•  wpr^eater  oq  ||m 
«»»•#,  eomm.  en  iwC«fcUh?£SW  P^S'  «|Wm«r  m  miS 


rif       ii.M.i 


aftiot*. 

91 


\',;^'*i 


r>* 


4 1' 


240 


•) 


U  cidAioM^; 


OT.  •»-  lf<MJBIJI.  II  hat  dire  MQUBIR  tTewif,  deplaMK  dfimnatiekcr  i» 
•MIMfMtk;*.  etc.,  Mot  dVne  absolue  ntertaiM.  ^  *''Pmvr»  , 

j.¥-  ~  J^I^S'^^f  "^P***-  >'9"»<»»  •ignirfciremfler,  hire  ^lianger 
d^fau»MreaMwjnmkw.mre:  it  fata  ptutiwrt  Homm^  ptur 
UovfonU$ionneaiit  4*  Bordtamtid^x  hommei  peuvent  d  peine  nvmn 
eeUejfitetre.  "  '^  '^       ^ 

y  ^WfoifcaanerigBificaiipo  restreim«i  il eRd>raa8e  le  eonienu  fimn\t 
eoMMONl.  Aiasi,  moovcr  la  terre  if wi  pot.  d'une  caitni  Mocvn  4«  ofn  ifim 
'"!S5]!l*'  1"*  reniuer  la  terre  d'ao  pol,  d'une  caissc,  le  riu  d'uo  tonoe^a. 
MUilf'd^D^rcepot.iiiheriib«;ttilettfiuieaB.       -•  <!  H;    ""  f     .-' * 

7W.-*lfWOnEH,  dans  le  sent  dereTiUrqwlqn'ui^aB'enploi,  d'ane 
charge,  vent  le  nofn  de  la  personne  sons  pl^posiUon,  e(  il  dcvaot  ie  oon 
«»»»hoMthroih'amfmiiikl'amtauaded»Rome.(keaAl)       < 

■78B.  ~- OBJglR prend la  pnCposilion  4.-  otin I Dien.  acx /oiV.iio^ 
««MiiM.  |I  s  enploie  aossl  nbsMdowat :  temmtnidez,  HfoHi^i. 

Ce  veriie^hnt  neotre,  on  ne  peiil  dire  oi^AV  qti^^'w,  nwisA  qiteigu'tm. 
Cependant  il  s  cmploie  au  passif  ••  c'eet  un  homme  qui  vmit  tnu  OMU.  (Acad.) 
II  fma,  dant  une  ctifsee,  que  le  maltre  soir  oBii. 


■>  t 


ZS9.-70QSEBViA«  #im  le  »en»  de  reoiarqaer,  hire  attentioii,.  exprime 
njM  fctMsaui  w,tm\  «Prtir  de  relul  qui  observe:  / «tV oub|^t< on'iY 
M  adnetatl  tapurote  qu'A  vAui;  obskrves  bien  hutet  ce«  cAW.  eorelUt 
*0Mbuninlir«f$ante»,lAc94.)  r     ,-1     rr    »,         ■« 

■Mi  si  aou  ToaliNM  faire  participer.  aa«  Mtre  perittitiM  k  not  proiire) 
oMervatioiM,  appeler  son  attentioii  sur  hb  point  qaeleonqae.  ce  verba 
seal  aesaSt  plasj  il  hot  «lors  qs'jl  aeit  pr€^di  da  verbe  ihumje  voue 
nMiA  OMKBVM  que  wm»  vmulnmpex.  (Acad.)  <. 

^'^-iTSi^R'^HW  ^^"^  4  .eAawler.i  J«|#^^4e..  est  ape  expression 
qnimi|Kt.acad-)  Ainai.  auliev  dp  dire.  «f «  omu«  A  /fr«,  i-iVpoBu*  A 
;oii«^  rfv  etofoii,  dites  s  *l  ne  eaitpUt  Ure,jfnt'$aie  ptuejotf^  du  vioton. 

•  y^,r\tPfif^WL^*^^'  S'ooctr]!)*  |>«,  dll  Giranlt-DrirlvTer,  i'enploie 
vT^^S^T^*^^^      "^  * **** *^  ^*^**"*  *^^  "****' ''**'°-  *^" ^"* 

S'oGCDnR.  dit-elle,  reyoit  deox  significations  bien  diflRirentes,  sdon 

qa  1^  est  sbM  dcr  h^rdpoaftioB  ikiia.dk  h  ]^n!posili<»Q  d  i  t'aeeuper  de 

'  ?,"•*♦?•*?**••.*  «»y  P««>8ef»  en  avoir  lal«te  rempUe,  diereherleantiwens 

d  y, r^^  «^^  i jOQ^ri  p^  p^Uie ;  U  ««  s'occon  oy^  m  , «on /«rdiii    il 

rooov^K  M.,«^ ,fii«tf:f»'f  e^tlefemme  fi«  foccvrc qut  bi  mmi  m^mm*.  01 

WB BMwi, »»«•«, •^oiof.,^  ,;  ,^;_^/ J "  :   ,;      .         .-tt^.'    ■ 

detkeUm-Ummi  n  s'occBni  k—njvfdint  itmt  t* 


ltrt;<Aead.) 
Poariedlni 


^ow,  <l  s'occvn  A 
d^alnBilenB9«»  f*'«MVP«'';<'«  Wa^plliw*  «M  •ewipa' 


oeeiipatiiMD  lostantan^,  k  nfte  sorte  de  passe-t^mps^  kw  IrMnHTiHiquvi  on 
*"''^£5^^'*'*J'8f?**^I^'«***^?ff!  »l  ««i»>nto^.c*isten  fuire 

fMI  MfliJMif,  Men  BMft*  M  oedirirsiNi^SfAK  ' 


*  MMtcrai 

•  Q?«lqi 

'Cewr 
pbnselli 

*«9enfan 

MUVAI 

fwcejoi 

'     Mais  A 
M- verba 


f^ynet^ 
»*r»ctBii 

MM/oOtlA 

PAMni 

PARtn  i 
P«rolflst/« 

Parlbbb' 
PKiQeepnfi 
B'"Ci9ftoei 

•  7II>  ^j 

'ixnwtkmmH 

'  vmutjMiKu 

P*»TIC»B 

fidu  ekmtali 

7«.  ~» 

iBstnimentjl 
ct  quelquA^ 
*t»arquer  qi 
PWtniire.     . 


743.  - 

prenetque  em 
qnecequiiMi 

CBOO'llfOD 

piiiuHulrms 

CtfMMiWMt 

7U.  -  PU 
qieUeypreafl 


lire  changer 
tine  «  tjvou 

wMHnoaje 
*it  »ln  d'lm 
on  tpnoe<ia, 

nploi,  d'ont 
iVMOit  le  nom 


.        ,      .  :^  "■(.••Vi  • 

A  gmtau'tm. 


(N^,  ocpniDfl 

f$$,  cor  e(lf$ 

f' ' '  -■ 

BOlpK0|(rM 

»,  ce  verba 
ir«i/*vout 


(.expression 
r|Ni«t«(M. 

r,^*eaipIoia 
intalnsi^ue 

lotes,  selon 
^oeeuptrde 
vieamoyens 
ijardiH    il 

*^^*M^,  01, 

s'occDri  A 


Mtfyyipa- 

li<«WiUi')  00 

«St  «n  fuire 
•oujp  OB  ran 


tt '  V^' 


ttWIf  I'ACADfiMlB.  ^^^ 


A 


S^i 


.--"Prtpositioita/ 

'positioo :  rA«M>«im 


ariifs 

rAioumu  i 


-..?"*!»••  imUm  Mir.  u  ^^ki.i. .'  •:  ..    ' 


^^ssssaj 


CtfN'lJpOIW 


* 


I 


m 


u  cOMiitfii 


dont  on  laitse  pw*ttNiia«  partk  ea  debors :  vtAnru  cfe»  ^me*.  imt 

/!»«•, ,f»i««r/k«ctoii«.  (Acad.) '    '  "^^'^T^' *«^  *^  ■  ^■^■^^^^'^. 

749.  —  PLIER.  PLOVER.  Pliw  «igDi|«  f^i^i  p»rti^t«li«nteiit  nMtre 
eo  on  00  eo  plwiean  doaldes.  ft  |wfe .  un  eerliia  ordre  :  ruKit 
At  liHg$,  49$  *tnitUp$i  iksMiU^int  Mr«t  nilm  M^  ^UUt^i  m  hmt. 
G'est  i  eette  fligbifiejitlon  que  <jtieiquiM  grbaiauiiriBM  oalliniM  U 
v«tear  de  fi/wr .  Mais  1  Aeidenife  va  pruc  ioia » ear  die  iumI*»»  immtii 

Ptiea  tlM^MMi  eoari»e|^  Mebir  t  fMin  i^fMiVr,!    run  de$ 
braneket  ittarkrt,  4t$  bnnehe$  «U  vign*  .pwf'ja^  tain  u»  bM^oni 
nuaittfMOi^i 
arbre*tn$9U»  U 
eafte  ipa$  rtiR  /iMfM*< 

wuanm  gtmi$<m  mdrtknnti  B*  arranger  ane  dMM  «|Jrf  liwt . 


'ftrt,  «M  wnmektM  m  et^we  ponp^ifetp  laire  an  pareetoi 
1^  I  wuhatMi  fmi  rue :  to  |»l9acJM  riuiT  «^  Ittt'i  ed 
It  kp6id$4ea»a  fhtUt  i  /Wre  fuiM  im  iare<|  la  la«M  i(« 
/atfu'd  to  panle,  ete.  v  »   ,        ^ 


en  la  pellitnt  iui  rouleao,  en  paqaet,  eie.  i  rMna 
diM  I  riofBi  vofrt  im^M  i  MOtftt  •««  A«Ma4  Me. 


^) 


aiortikaii- 


746.  —  PRfiM0ER.  aeeoper  la  propiilra  pl«e«'  |i 
s^Htaploie  avee   ou/iaM  la  pr^ixMiaioa  d  :  nMii 
"  A  aaf  < 


fkiTiMAtomaml 


tiba  afeieaibr<6e. 

ant  eoMi|M|9N<e,  on  raisiam  A  «ii^'aM«N&Me,ATillr^p«^tf.'(Artd.)j 

717. —■  PSfilfllfBIUB  fiMlfae  thoati  e'aat  l*e«te«r  <^inme  on  droit : 
ptartma  U  rAiTiMO  to  prtmtUrt  fiao^,  , 

'  Pattamas  A  flotMioa  caosa.  e'cst  7  4|sp|r^.  traYaUler  A  I'obtenirsi 
n  raiTiM»JklaTf)r«^H4rf|i(ipc)rj.tf  <ril«r«^  «n  foiu. 

fn'il  N'y  a  WmU  fHoi'  a  «t  Mwlfe  VaitsiiBMi)  W 
lit  cffft >tiMt  ftnoaiM.     ;  ^  "  ;•  '       ^  ^.iyj 

748:1^  PUER  eM  «rdiBaInnniit^Bcatir*^^<^  l| 

foUli  ttUa  Mm  vn.  Mai*  OBelquefois  il  s'eibjiiloie  aenVeibebt :  «« 
AiNnaif  rot  U  vAi,  roa  Tiia  1  Ui  AaAM  ciiitlft  nftOft  ««»^t.  On| 
le  dtt  ia«si  d'ane  odeOr  eiMMtita  «t  iaeoouaedtt  atto  iwi  la 
raaim,  to  eivtfit,  ele.  (Aeadi)  >  u  '^»>.  a  t. «  ^ ;     . 

749.  ~SE  RAHGER  OiE.  A^  Si'tuiim  M  .aiNs#  -fNftP^^  «*< 
embraMtriMNi  iNurtL 


St  JUMcaa  A  faatt  4t 
Won  <M'da  900  avia,  da  iOM^oj 
A  aM  aa<t.  (Aead.)  <> 


i^wii  \  ten  m^Uba,,  e'eat,  d^larer 

''-'--  t^lO^,^,,«^to(flilt  M  aAMeiKEUT 

'  7S0.  —  SCRiAPPEtBR  ^MM  H' ftte^aliioii  '.itof'  af^lMbmia' 
/bil,  aa  jnm»»$e,'U  Ump$  pata4,  ele.  Avant  an  verbe,  U  vrend  cctb 
pH^poeiUoo  in  111  MrrauRBiaoat  avoir  «M.(A^  J 

rota  aa  liif  ipMiM  it  fmp^i  a  Mmpa^M  jwytf,  a*  lr0oaiU»r,  v\ 
mnar,  va  pdrUr, 

Sauroaaa  mad  to  iNnlpotitieB  k  1  tf.|f  Moraaa  A  tramilUr,  it 
umm  k  it  dkmtir.  (ka4)  ^r?  >j     . 

]RiS.  -  Kmmcm  m  H  plai  io«m|t,  > 
ibandonner  1  MJWjgjli  *  iwtt  taiwyiih. 

RaaoBcn  JEiMiqaafi^  aetif;'  cl  elgoifle  rei^.  diSMvooei^  t  Vd 
afil  afiM,  /t'llf%iiMKib|MHr«a|apijMrMil  j  if  ^teif  *k>ii  oaii,  hmn] 

7SI.  «>  REPARTR*  jUtPAIIli^  |P!*PtP*   iUfl>i<Mttl  Jtorlfr 


alfefSgzS 


life 


*  Iferii 
••i^pieS 

•wiaw, 
i*t4a 


784.- 
«jnurtaa 

Cepeod 

mm. 

'Miari 

SI 


•CfOOJUj^ 

,  ■MaoaTiaifl 

f*Unira 
•■pwtditt 

»•  Partes. 

"■Wt|;raaia< 

SSL***' 
/4^tNraai«i, 

RifoRiB,  da 
nmva  let  tm 

•%toiaeiMrtir 
deeourace  A 

'»»*ai  "  ..-., 

'84MRBa,tin 

'«»'MM«H|.«i 


•■▼•rba  r*iiiS 


Jet  iorne$,  mm 

^^\ 

Nntent  aMtra 
ordre  t  nnn 

I  oat  ttnittf  b 

Hie  tH(^iT'cfr.-|" 

rr,|  n^  ifet 
)  un  ^fCMui 
r  «bMt  Ait';  ed 
ff<(  A»  loM*  «(« 


u 


NT  A  foiilenirs 
l)*rjf(f  m  lout,. 
riMAteimuiil 

>(,*', .,-  I 

V  MHVIMIM  Al 

tiVMiietot  :  cell 
t  f»»t|t.   Oal 

Hm  .Ip  suweJ 

(PftP»*«P»  «'« 
e'ett,  dd^hrer 

I  M  KAMOiRBUT 

IffriNMMer,  Di 


ii8 


«Asotv 


'MfOMH^-'t'f'i. 
III  JMM^V 


''        ■  1 


H 


tu 


U  GRAHMAlii 


wi 


f*'- 


^• 


fkrdeauf  m  «ph/«i  sdccowmra  toss  m  ehmrf  j  et,  an  tnrtf,  <•  fli4iAft-« 
•nceoui  MM  U  fkia 4n  o^otrMi  €»vimUmrd «iec«iM  Mn4$mUk^M 

Soccoinni  A.c'mi  napoavtirrMiler.  «'MlcMirA  <ijf  miM<nnK»A4  fo 
AwifiN-,  I  <a  tentaliom.  (Acad.) 

^  76a.  ~  SUPPLIER  QUELQCB  CHOSE.  e'Mt  i^Jooter  *  m  obM  m  ini 
T  manqM  pour  Mre  le  eompto.  Si  /•  pajre  A  an  aMrehaorf  etiM  man 
d'^loffe,  ct  qu'il  ne  m'en  livr«  que  qaatre,  il  doit  HmMmr  !■  finiiiiiiMi 
auM.  e'«•^i^in  IVNilef^  .  ;;v.  .,„.  ,  ^J^^^4,.^<,5^.»  .,...^,:  . 

SuFM^ea  k  ooiioof  caoit.  «MM  r^ptirer  l«  ^ikt^imm,  Mf^IjMM.  la 
p^nurie  d'one  ehoae  par  one  aotre  :  t7«  tna  ■om.M  a  mwJkH  mrh 


.  IkrrUsa  ooiMie'Dii.  e'ett  tenir  sa  place,  Jr  repr^seater,  hiro  mmi  fbae- 
tloiu  t  f  i  WMtwpawn  unir.jt  mm  mtn^Uux.  (Aead.)  AoyMir  4f«dr 
f tt>tt  00  sejdlt  p*.  V  .  ^ 

761.  —  TACRjEK.  TACBETER.  TAcnni.  o^est  sallr.  ftira  w«  tael/: 
«oiw  aws  TAca*  voire  hahit  i  celt*  dam*  a  tacb*  ««  r«ti«t  cl,  a«  im«, 
^  (I  imAmI  ftt'liMaiaMwJM  «el»m  jwtir  TAcaea  tojtiiit  Ml*  W*. 

TAcaiTU  ne  «e  dtt  ga^re  quo  dea  taebas  qol  soat  tar  la  peoa  dea  aal- 
■MOJi,,  el  de  eeiles  qqi  compoaent  le  dessin  d  one  iUttte :  U  airetfe  e$t  «a 
•MtaMf  tAcani  ^taUu  mmpietbi  m  ehien  Mme  TAcasri  Jiaofrt  ana  i 
iiojfrirNa /bud >aMtMTACHiTi<l*roMf«. (Acad.)   "    .^.^ 

769.  —  TARDER  |Mrend  indUKreaiBient  d  oa'ibf  ipaia  fasace,  dkj 
rAeaddmIe,  pr^ftM  tardtrii  ton  a iro> ^abb* 1 4to«^  et $ewi^. 

,    Cependaat,  enployd  InperaonneileaKitf,  il  aeprend  qiM  4«t  if  awl 
TAiDi  Di  vow  voir;  %l  aif  TAUBS  o'aejbwar  aieii  Miurmge. 

765.  -•  TENIR  A  QUELOU-UN.  o'eat  Iql  «r«  aitacM  par  laMr^l.  par 
yiti<.ete.TaawAm«|wcMaa<»paaafiiwiii>4twa<tiftaij»rrfaifimj 
me  pwremti.  ,y.      ,■,.^.••v.:.^v.^l;  i  / 

Ob  dit  aoasi  dana  le  n«Bie  8»Im  Imfr  d  ftialiiie  f/UtM.  (AcadJ 

Tbrir  «t  QDiLoo'ini  e'est  aToirlM  ai^mea  qaHllMt.  le  ai^MflaracMral 
me  eette  pecsonne  :  U/aitteerHement  U  pttfU  de  Maam'tf  MmI  t  en  etloA 
U  TiMT  Bg  «o»  pire,  Cft  enflmt  tibht  bi  $m  Uttni  cMnm  •«•,  it  atf  doHvl 

«i6oii. 

On  dit  dans  le  m^m*  sen*,  tenir  de  pitlqne  ekoee,  e*dil-#<lire  partieii. 
drqnelqae ehoae  tteU*  mrekUeetnrenwn  Mfotl^qmi  c*f%l«  nnr 
MU^tmueiMajdenmreke  jimt  bb  to  foUet  Umtdet  xtnttm  fdmett 

'7(t4.*—  UNIR  A  on  kym  ae  diaeot  IndilKreamMal  t  man.  m  awt  1 8»| 
aall^.aa  Avie  Hii«iifra.(A«ad.) 

.    Gependantoa  l*eniptoie  le  plaa  aoaranl  atfttht  pi^g|>aaHtBB  d  t  ... 
fOeSan  k  la  Me4Uermnie%  aaiMBa-  «mm k  mmi  f iMWa  fairt vote k  i 


»*.  if 


Biemarques  partkvlitret  tttr  divennetpket  ie  mots. 

jen  ...AV^KJ^AIB.  t  *a««/I^—u  iitt  n»  mlMlawrii  •  St  P* 

«tr  ae  rappbrto  ft  ee  oom.  II  Aiat  meltre  eM  ndjuiit  tn  i 
i.*Am  Boa,  Me  aVaib  UtaiAft. 

Ilalaai  radUeelir  ae  raMorta*  l»i 
a4|fl0lif  prend  leaenra  at  ie  aoai 


.,        J,    „ . jaeMa  pcraaaae t  dlr a ii'Ani 

nanitfoa  fti^eiilMi  JA)  affai  AVMim  i.^b  taofMJlai, 


Conni 
'  aalM,  not 

netntnon 

■  »^»«ta.-i 
Vi'ieioai 

f^JMrli 
't*ri7eiU 


.Hacjfiti 
^*^Ca«am 


.!!?«^iMcifi 

'» BMaa  « 
l^m»  ane  ai 

,WRi-AHMn 


^■Wdlraaww 


•  7  que  cKMii*. 
imerrompii^. 
;.«»  «?n<  coii- 
iBterrapl^ . 


'^.^imimfiHl 
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LA  CIUIIIIAIRI 


^wtsEsrjs&jr  'irrffi.'  ««?^  •«!^»Si  ssss; 

l>o«r oiwimM,  m  <riM  CO dHiia- n-^ii ,» SKj«i2J3m5:  "'**»"' 


EinioTtnMdfld«M 


tOMliciitcin 


'".3M,r"«'»" 


.v.:v^ 


774.— FORD.  FONDS.  FONTS.  On  «crit  wn  i  ^ilii^  t^^il 
J^^J?* '.""'  M  «««fnKerfe  /iniitt,  |M>ar  aiiiH^.  I*  fe  tifl  iToaft^ ' 


ImuBiLBTi  et  iMHAMUT*  pr^nteot  la  m^  diffweaM.  ^ 


i.i. 


[JTHlillKl; 


778.  -  MKJiBlu6<  HlBllltlkQ.  JTmiM!  fdi  •  hft  aitiiiblw  U«>  M. 


WfK^  Qi^.tW^ediMiiiiadiffiM'vMigMit 


iliimNiitaye. 
I  ett  kommt, 

i. 
lM«t,jillr 


.-^I^.-, 


III»l»fMI^, 

luelconbae  : 


Mi  I 
/TaA 


e||iilM)|a« 
:  flttltit* 


'A"  ^lll^a  nit  «.,■'  ''■■■''^■^w■ '*^n,,i..JK4, 'irt-*'  ^^^^ 


|jS**'SUK!"«^.  -.. „ 


W5.~  SUSCEPTIBLE 

''^*  "~  TOOT  Ml  miltM.^»'^     .  -  -    w-  -—V 


T-TTr-Tr 


'm 


•v* 


^«^^ 


S4g 


ik  diuititAliifi 


manfuent  ordimlirenient  ainidtaii(<iid  t  Ha  «« jmmnuiimt,  iUpimluUni 
Tuus  DEUX,  TODS  TROU,  Tocs  QCATrsT  e'e^t-tt-dire  iU  »c  pronicJUueiit»  ils 
chaiitoienleDiMiaibieet  en  memo  lan|Mi. 

Toiw/«f  ifaitc/lbiMftelngir/loiwiMfMaAw,  Miiisentdesaetiongqui  no 
sont  point  simullan^es :  ih  $ont  ventw  iww  voir  tods  Lts  DBtix.  tons  lgs 
Titots,  &  $i»moia  tFiM«nitiU»i  U»  «nK  wtorts  ions  iu  qiuxm  rfMw  Fu/mee 
detntitoM,      •    ;;;,.■;_;,'      '   ■    ,^^  ■    ii._..;:_l j_  J-....J.    ..; 

Remartiw.  —  (le^dant  att  detedaatomlire  quolre,  M  rappHne  rare- 
ment  I'drticle.  On  dirait  done  de  gens  qui  easscnt  He  ensemolp,  itt  tont 
ootttM  ROM  twir  lottf  LUetiif ,  loH«  LBS  «t«.  et  non  fotw  ein^,  toiu  tix. 

19».  ~  V^N^rrEUX  el  VEMMEint  signifient  I'dd  et  I'antre  ^a  du 
venin.  Mais  »enimtm»  ne  se  dit  que  des  animaax :  U  ieorpicm  «*i  Vbiiheox, 
kivipireeil  tbrihiosb. 

■ViNtmsx  ne  le  dH  qoe  det  v^s^ox  t'pUua«,uriT0H»iMwmlmeigui 


atiafili: 


CHAPITRB  XV^ 

»■    LA    PORCTUATIOil. 


^4 -^  La  ponctuaiion  sert  Jl  distinguer  les  phrjises 
etles»membres  ^i  les  composent,  e%  keA  rendre  la 
lecture  ^lus  facile  et  le  sens  |>las  clair. 

Les  si^es  de  ta  ponctU^tii)h  sont  la  virffuleQ  le 
povitet  mrqvk  (;),  les  deux  point8{:)r  \e point  (.)  \e,pQint 
interrogatif  (?^et  le  pohu  admiratif  (!).t  ,    -  ;     ^  '  , 


'•|i'; 


tit  ^ 


:»myirguie. 


I'    * 


19ft.  ^La  ii/ryi*/«  $0:me!|;it^,ntrie  \$9  sujetf  d*un 


ii  fi«..  ^i»  ^ 


.     .  TAt  ou  tard  la  vetlu,  les  grScu,  le«  tdteUt*, 
^5  '    '^"^  rain^neters  des  Jtlotix,  d  V«Dg^  des  nddnirtsi'     > 

*    La  ncAme,  lep/ais/r,  la  8an0,  devienn^t  jies  ipi^ux 

poup  celui  qui'  en  abusefi^,***  4f#;*i^.'«;5s  ^^ i*fe»ii*M|^i^'  > 
i^Entreies  attributs  d'un  mftme  nom,  oud'ontn^mc 

pronom  :  La  charU^  estpatienU,  douccy  bimfaisan^^, 
3**  Entn  les  r^nfes  de  la  mfime  nature. :  t 

On  voyait  de$  campagnes  fertilet,  de  riches  prmries, 

des  moissons  ahondmte^y  dei^ti^wpeaw  honiUiti^i!^dei\ 

Ce'pebdant  Ibrsqull  n*y  a  qne  deux  sujets,  ou  deux  I 
attributs,  ou  deux  I'^^mes  lids  par  un^  dcii  cotijonctions| 
el,  aut  nit  ^  ^e  f^ut  point  Ieai,s6parer'j^ar  tfUe  Virgule, 
lorsqu'ils  ont  peu  d*^tenduc :       ■ 


Lesei 
keureuz 
Or  chacQ 
gtilesw 

L^vie 
de  la  mdi 

Voi 

6*  Avai 
IK>sitioQ  '^ 


7rPoar 
C'est-a-i 


(iSlSifci:i;:.S:: 


F 


^^Fi^ 


m. 


Alton  L^ACADtxd,  ib 

cerlaW  «tendue  F  '    '"^  «™««'e»'  «ios  parties  June 

W7«  ni;  r<^<«sfre^  pj  '^*^  ^^'^  demarche,  oo 

teXfr"^  prop;>^tiony .<,«p,^ili,;i,-,  ,^^ 

/<'ttrs  armes,  la  fouL  accoZtlh  •  '^*J^/dcf»  tepretment 

,m  re'rancher  sans  nS^^  SSi^T  3"*^" 
phrase.:  -^^7  ?f^  i^K<»Pa*  fe  la 

te  Uroc  nalbeurrax  «i».  .-1  '^     '*'^»' *"^ 

OpchacynedesautrespartiM  fl  HA^^  *^  ^f*^^cu. 


4<- 


,.%,:.  :m 


"•'L'<IU'W  *■ 


^^PvTp^t  an  freio  A  la  fatw--  uft  —  • 


xj  (•>    ■;',.& 


TPourroB^cerBnTeriesous-entena™,       .     ,. 


T-, 


u. 
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1^.^ 


U  GRMOlAlftS 


m  point  et  virgule, 

79! .  —  On  6mploie  le  point  et  virgdl6'  pour  SiSparer 
des  proposhions  semblables,  lorsqu'ellQS  out  unecer- 

Ces  assatsiiu  sanglanU  v«i«  BibB  lit  B*avaneirent| 
Leon  parriddes  mains  dc^aM  moiM  levdrcut( 
^^.  -.  ^  J«  toudiais  au  moment  qai  tcrmiiiait  mon  sort  { 
Je  prAMntai  ma  t^te,  et  j'attcndis  la  mort. 
Chdri  daat  eon  parti,  dans  t'aotre  resptOt  t 

Mallieurenxqaelqaefoi^,  maistoiHouraredonl^V       > 
,;^  >  Saivant  dons  k»4Mmiiato,  ««Tam  duns  Its  retnti^ 
'     Phu  fraad.  plua  giorkax,  plus  cniint  dons  ses  dtfailM. 

Cestpar  la  tageue,  disait  unjeune  roi^  queje  devieti- 
drat  ilimtreparmi  let  ruUiotu;  que  lesvieillank  respec- 
teront  ma  Jeunesse;  que  les  rois  voisins,  quelque  redout 
tables  qu'ils  soient,  me  craindront;  queje  serai  aimidans 
la  paix,  et  refU^  dam  la  guerre,    ,    , , 

*      *        ^'     Des  deux  points, 

192.  —On  einploie les deux  points,  l^avant  nne bita» 
tion  :  Void  Us  deimUres  paroles  de  Cisar:  Et  v&us  aussi, 
dmmfilsf 

,        V««  les  llgneors  enfln  le  pwid  Renri  s'afweei 

"  Els^MirfManr«aslenB.qa'en(KlBBmall•aprteeM••  i 

Veosttes  ate,  Fran{ais,etje  sub  votre  roil  ^ 

VoiM  vos  eanemis;  mai-eliei  et  snirei-mol. 

2*  Aprto  une  prpp()sition  ayant  par  elle-m^me  nb  sens 
complet,  mais  siuvie  d*une  autre  qui  T^Iaircit,  qui  est 
la  consequence  ou  la  d^uction  des  &its  exprim^s  par 
cette  premidre.    ''  ■■/k^  .:.;;'^n.. <■>  <-■■  '■■  ■.vhu.  >$, ..- .  j 

Lee  reitseignemmis  ^faipri$  eonfbrmia  malheureu' 
sement  les  rapporU  qi^on  vous  a  faits  sur  la  moraliU  de 
cet  homme :  une  font  done  pas  balancer  d  prendre  un 
parti,  Ce  dernier  membre  de'ia  phrase,  t^  ne  faut  done 
vas  balancer  d  prendre  un  parti,  est  la  consiSquence  de 
la  oroposition  pr^c^oite. 

Jl  faut  c4der  d  (usf^p  eth  tautoriU:  ce  sent  deuzpou- 

voirf  que  ton  ne  peiu  ri^er.  Les  deux  points  ainsi 

^lacte  aprds  cette  prppositidu  principale,  il  faut  cider  A 

usage  cU^hiuMr^^mad^^ym^ 

eesontdeugpouvotnquefonmsauraUricuser. 

torn  «•(•<■,  N  eMtriira,  ilhiit  toat  eoosa  d'a#» 

aMatai  pea.  d<HMiraiolae«Mow»   ,^^        „  , 
CMIIukoaHaadar 


De 

eniUm 
Ot  fin 

%8sez  J 

etemt 
blerait 


.feH' 


»?>ijf'tei 
e&ii 


4 

int^rro^] 

quepen^e. 

*olitfiird^ 

■■  f.     i>  ■ 

ni^tioos : 

""- •;:0fn 

Bilaei  1 

9^altrai> 


■  h    ,'■■   i 


M4AnMlfl 


SELOW  L>CAOeillE. 


'  u^^A  i         .  P^ point  interrnnnt^  A,t.J>J! ..^^M 


f^  ««r«^  da«,  ^  ^;,J  ««^  ^'f^  ^  fetrfc,/ 


it 


m 


f^^  »^   U  GlAllliAlRfi 

La  de  AO  est  nui;  an  contraire  lian^  i£}rtsie,  (KmI/, 
aum&m,  Sadne  (riviere),  ettaon  (mouche). 

AI,  a  la  valeur  d'un  e  mHet  dans  ie,  pardeipe  pngsent 
faisant  ^l  fai8(^r.  r*~r'-~ 

_  "^P"^-  —  B  final  se  prononce  dans  les  noms  propres 
Joab,  Job,  Jacob  et  dans  radoub  el  rtimb.  . 

798.  --  C  se  prononce  comme  A,  devanta,  o,  «,  /,  n, 
r,  I,  cflWiiR*^^  cofonne,  client,  Cniius,  croire,  acteur,  et 
comme «  avantY,  t ;  em.  >  ;^    I 

C  final  se  prononce  encore  comme  Tfc,  dans  arc,  blo^, 
icttec,  Marc,  sec,  trictrac,  sac,  lac,  bee,  avec,  syndic, 
aqueduccaduc,  tUrc,  grec,  choc,  due,  tiUac,  es0c,  Lm- 
guedoc,  Cognac;  Isaac. 

C  final  ne  se  ph)nonce  point  dans  blanc,  broe,  ilerc, 
cotwnac,  estonm,  franc,  jonc,  marc  (poids),  tronc,  tabac. 

C  a  le  son  de  g  dans  second,  secondement,  secondet, 
inais  ne  prononcez  pas««^(ftotre  povar  secretaire,  conime 
le  recommandent  quelaues  grammairiens.         >  >^  ^^v 

C  conserve  sa  veritable  prononciation  dans  vermice^, 
ne  prononcoz  done  pas  vermichelle:  mais  violonceUe  se 
ptoims^  vioUmcheUe,  -^ 

CH  se  prwronce  k  dans  Achat,  Afkhiiaus,Achmk, 
amentirei^,  tmchronisme,  archange,  archonte,  archiipis- 
cmt^f^hi^iscopat,  chaos,  caUchumtne,  Ch^rtonise^ 
tnaMdome,  thald^n,  chi^raphaire,  chemr,  eic;,  dii- 
rmancie,  chronologic,  Cknst,  c\ritien,  eucharistie,  No- 
buchedonowr,  Melchior,  Melchisidech,  Michel-Ang$.^ 
Qiiant  w  mot  Athiron,  il-feut  en  prononcer  chi  comnie 
la  premi^  svUabe  de  chMr, 

790.  — -  D  finals  et  suivi  d*uh  mot  oommen^ant  par  nne 
▼oyeUe  on  lift  A  moetf  se  prononce  souvent  comma  I. 
t^eitim  grand  homme,  j'ai  froid  attx  pisdst  U  nous  rend 
«»  grana  tervice, 

bOO.  —  E  se  prononce  a  dan?  indenmiU,  femme,  hen- 
nir,  solemiel,  et  leiirs  d^Hv^,  et  dans  les  adverb^  ter- 
!°"S}!  ^  ??y;  ''^^IP^*'''^  m^immMt,  etc.  ;,  :^. 


Ik^i  |llMt«  l^ini  ett/;  diif^igiim,  derf,  kii^'gHullM 

dm>imifpmit,  et  dant  lasphtriels  mu^,  bmufs^itrfk^ 

M.  —  Q  se  prononce  dur  devant  a,  o»  «^  #t  deviibt 


»^l' 


jS-,^     ■f ' 


wL 


^o.     a  est  aspirtf  dans  les  mots  suivante  ? 

mrpon, 

fir* 


.'Mmmmi 
illtbff) 


MraagiM. 


[  harder, 
karMdIc, 


hk&ni,     '' 


5   5*^    , 


^ 


booe, 


.*• 


!B3?^-     S&^    i^r^^^  ss;; 


■••rfirlj 


>♦ 


,  W  *►*  «•  •••W  itm  Ion  1^^.  .^^     ^^      ■   ■  "  ■  '  '  «.■    "■ 


V 


r*  5?Hj7i.;-«:^^ 


^f^^ 
"i*- 


A  K '  'n 


'faiirlelneal 
butt«: 


8(jf4,  4*.|iie  ir#a^^^  ds^ns  oignm,-  rij&is  I'Aca 


4'- 


&insi,  effec^ment,  que  prohohceijit  la  .plupart  de&  per- 
SQimesv    W"'.| -^  ;..-■'  ^  ^  -,,'  \ '  •"■■' '"     :^""'"  ^*^ 
.    8(Kiv-T-mne*^e  jjrohohe^^  pas(  dans  Wl/y  cfev 
C(i>M<t/j  A^«>^5f  /'«««^i  ^«^  nombriljoutil,  persilsm- 
t  est  eftcdra  nsidans  geniil  signffiaof  jM,  iSt  dans  fe  plul 
riel  ^en^t!tei^oinile«.  <  *^^ 

L  dopWd  et  Dr6c6d(S  de  «t*,  ei,  out,  se  prononcJe  mbuil!^,     I 
et  commef  da'iJlces  mots  travailler,  Ift^^itlet,  veiUer,  \e- 
cueiUirJouiUer,  grenouiUes.  —  L  se  proaonce  de  mdnVe 
!•  dans  queldues  mots  oft  il  n'est  ipt6c&A6  que  d^un  I  ' 
fUle,  ^tt?7te, . Wfer;  ^  dans  ceux  qui  finissent  en  aiY      , 
et/,  uHl  ^tmil :  fravai/,  <bU,  riveil,  retueU,  mteU;S-  ^ 
neuil/klc, ;  ^  et  dans  duelques  autres.llnissiiit  par  il  • 
^i7,  miijfeeiita  graine).  ,  ,  .,  ' 

806.  — ^  JM  ne  se  pfxmonce  pas  dfiih^i  damti^M  ^s 
eomposjto,  m^msautonme,  quoiqu'il sonne  daris otttem- 
fuU.  -*M[  redouble  se  prononce  cotnmfr »» dansjes  tfadts 
cpmpos^de h pr^posluon  ew^tels  sQnt^femfiw^^r   -  - 
gasiner,  empr^^her,  emminage^  ete.  Partout, 


'  807.— 
an  so 
cettel 
dans 
leTi 
Lad 


ion  oi^a^ire,  coniiaeda^s  ii 
fimmmu>n,  etc^  —  ■■.:■!    \jS^:.t,  i im,.-  « 

[find^nnd  syllabe  du^^inlbt;!!^ 
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8ii|.— 2^a  te  spnd^un  s  dans  Jlfe^^  $u«$,et  q%lques 
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